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CABINET 
BIBLIOTHEQUE 
SAINTE GENEVIEVE 


DUPASEUEN DEUX PARTIES, 


Contenant les Antiquitez de la Réligion des Chrétiens , des Egyptiens ; & 
des Romains ; des T'oimbeaux , des Poids & des Médailles ; des Monnoyes, 
des Pierres antiques gravées, & des Mineraux ; des Talifmans, des Lampes 
antiques, des Animaux les plus rares & les plus finguliers , des Coquilles 
les plus confidérables, des Fruits étrangers , & quelques Plantes exquifes. 


PAR I D CLAUDE DU MOLINET, 
Chanoine Regulier de la Consrésation de France. 





Chez ANTOINE DEZALLIER, ruë Saint Jacques, 


à la Gouronne d’or. 





M: Dix. XCC:ICL 
AVEC PRIVILEGE DV KOT. 
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ELOGE 
DU PERE DU MOLINET 


Chanoine Régulier de Sainte Geneviéve. 


Tiré du Journal des Scavans , du vingt-quatriéme Novembre 
de l’année 1687. 


ÎL feroit 4 propos de dire quel a été le feu Pere du Molinet, en don- 

ant au public les mémoires qu'il 4 laiffez, dans le Cabiner de La Bi- 
bliotheque de Sainte Genevieve, s'il ne s'étoit pas alle fait connoitre par 
fes bonnes qualite? ; C7 par fes ouvrages. Quelque intereff que nous de- 
Vions prendre aux louanges qu'il mérite, on ne nous accuferoit pas de 
lny en donner trop, apres celles que tous les Sçavans luy ont données pen- 
dant [a vie, ex depuis fa mort. Nous nous contenterons de rapporter icy 
pour tout Eloge, celuy que les Auteurs du Journal des S çavans publié. 
rent quelques mois aprés fon décés. La peinture qu'en firent ces habiles 
gens, le reprefente mieux, que le portrait que nous en avons fait graver. 
Nous affurons le public, que nous 3 réconnoiflons parfaitement le fen Pere 


du Molinet. 


À douleur que les Gens de Letttes ont foufferte À [a 
mort du P. du Molinet, Chanoine Régulier de Sain- 
ce Geneviéve, leur a été trop fenfible pour le pafer 
fous filence. Il étoit de Châlons en Champagne , d’u- 
nc Famille ancienne & illuftre, & par fa nobleffe, 
& par les alliances qu’elle avoit avec celles d’Arcis, 
de Mœurs, de Boucherat & de Lhopital. La mére du 
P. du Molinet étoit de cette derniére Famille , de laquelle elle por- 
roit le nom: fon pére fut Pierre du Molinet, Ecuyer, Prevôt de Cha- 
lons. II l'envoya à Paris avec fon frere aîné, pour y faire fes études 
de Philofophie , laquelle il n'eut pas plütôt achevée, qu'il prit la ré: 
folution d'entrer dans l'Ordre des Chanoines Réguliers; il s'y fit di- 
ftinguer autant par fon érudition & fa fufifance, que par fa piété : 
il fut Procureur Général de fa Congrégation, & fon humilité feule 
fervit d’obftacle à fon élévation aux autres Charges qui luy furent 
fouvent offertes. Ceux qui l'ont connu, fçavent combien il eut de 
foin de s’en éloigner. Il écoit d'un caractére d’efprit heureux, doux, 


























































ELOGE DU PSDU MOLINET 
nffable , charitable, fi En AE a le oui te 
PAS En por ANNE Pat ent de luy: H € LL SAR 
ché, qu in à En An VAE Rien fingulier plaifir de ren- 
volontiers tout 1e » F? & la poftérité au- 


er vi  Stre un moment oifi 
dre fervice. Il ne pouvoit ètre un 
ra de la peine À croire quil foit l'Auteur d'un auffi grand nombre 


d'ouvrages , que ceux que lon a de luy , & que l'on De ER 
un jour au public. Il en a paru déja plufieurs ss ss D 
appiApAtION sale AE FER ol ne Le TRES 
d'EÉtienne Evèque de Tournay, & en a explique F en 
ciles par des Notes tres -fçavantes. On luy a l'ob en A, 

foire des Papes par les Médailles, depuis Martin V. jufques à pré- 
fent. Les Chanoines Séculiers luy doivent douze Réfléxions fur leur 
origine , aufli-bien que les Réguliers douze fur leur antiquité. Son 
Livre des différens Habits des Chanoines & des Chanoinefles Rc- 
ouliéres a été rrouvé fort curieux. Il a fait encore imprimer plu- 
feurs Differtations , comme de la Miître des Anciens, d’une tefte d’Ifis 
trouvée à Paris, & d’autres petites piéces. La Bibliotéque de Sainte 
Gencviéve n’eft devenuë célébre que par fes foins. Il s’eft plü dés 
fa plus tendre jeunefle, à découvrir tout ce qu'il y avoit de plus 
caché dans l'antiquité ; & le Cabinet de Curiofitez , qu'il y avoit 
amafées, eft une preuve que rien n’échapoit à fes recherches. L’hon- 
neur qu'on luy fit de le choifir pour veiller à lOuvrage du P. Co- 
ronelli, touchant le Globe célefte, n’eft pas une petite marque de 
l’'étenduë de fa fcience ; mais ce qui reléve extrémement fon mérite, 
c'eft que le Roy a voulu fe fervir de luy pour aider à ranger fes Mc- 
dailles, & pour luy en chercher de nouvelles, aufli-bien que des 
Agathes, & d'autres Pierres de prix, dont il avoit une grande con- 
noiffance. Il eut l'honneur de fournir à Sa Majefté plus de huit cent 
Médailles tirées du Cabinet de Sainte Geneviéve. Les gratifications 
qu'Elle luy a faites, & qui font en cette Bibliotheque , feront des 
marques éternelles de la libéralité de ce grand Prince, & une preu- 
de éclatante que les fervices de ce fçavant Religieux ne luy étoient 
pas defagréables. 11 mourut à Sainte Gencviéve le deuxiéme jour de 


. / : ; 
Septembre 1687. aprés fix jours de maladie, en la 67. année de fon 
Ace. 
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PEACE 


41 ABBAYE DE SAINTE GENEVIEVE de Paris, ayant 

*M été réformée en mil fix cent vingt-quatre, par le zéle de 

SR EM M. le Cardinal de la Rochefoucault, qui en étoit Abbé. 

ST a les Chanoines Réguliers de S. Vincent de la Ville de Senlis, 

_ qu'il y ft venir pour ce füujet , ÿ ayant rétabli le Culte divin, 

& l'exercice d’une folide piété , jugérent qu'il étoit néceflaire, pour 

l’éntretenir , d'y joindre l'étude des bonnes Lettres, autrefois fi Aorif- 
fances en cette célébre Maifon. 

Les Livres qui en font l'aliment & la noutriture, leur manquoient ; 
ils n’avoient pas trouvé un feul Manufcrit, ni un feul Livre imprimé, 
quandils y vinrent ; ils s’appliquérent pendant plufeurs années, à en 
amafler : les Peres Fronteau & Lallemant Chancéliers de l'Univerfité 
de Paris , ont travaillé avec afliduité & fuccez à cette acquifition, & ils 
ont vû de leur temps, jufqu’à fept ou huit mille Volumes dans la Bi- 
bliothéque de Sainte Geneviéve. 

L'an 1675. on fit batir un lieu fort propre pour fervir de Bibliothé- 
que , il a trente toifes de longueur ; on m'en donna la dire&tion, & je 
ine trouvay engagé a faire de temps en temps de nouvelles acquifitions 
de Livres, pour remplir un fi grand Vaiffeau: & le fuccez répondit bien- 
tÔt a mes defirs. 

Je crûs en même temps faire une chofe , qui ne contribueroit pas peu 
a fon ornement & à fon avantage , fi je l’accompagnois d’un Cabinet 
de Piéces rares &cürieufes, qui regardaffent l'Etude, & qui püffent fer- 
vir aux belles Lettres. C’eft ce que je me fuis propofc dans le choix de 
ces curiofitez; & j'ay tâché de n’en point chercher, & de n’en point 
avoir , qui ne puflent ètre utiles aux Sciences , aux Mathématiques à 
l’Aftronomie , à l'Oprique , à la Géométrie, & fur tout , à l'Hiftoire, 
foit naturelle , foit antique, foit moderne; &c’eft à quoÿ je me fuis 
principalement appliqué. 
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L R Ë F À ce roit en face 
Le lieu de ce Cabinet eft contigu à Noire et mn 
une cfpéce d’Alcove d’Architeéture Entre les eux fe HA noere. 
ll ou ie plufeurs fortes d’habits &c d'armes des 4 Te 
ra vai de Liens 8c des Américains. Au Se fa de Sr. 
acs ue RER aues, d'Inftrum Cf1- 
dacniede Vafes . d'Urnés,, de Figures antiques ; Aer u 
Le ue , & de plufieurs autres fortes d Se ls 
œnée de deux Buffets garnis de ta 


Cette Alcove eftaccompag 4 
lefquelles font des Pétrifications , des Oyfeaux des Indes, & des À 


Re 
: 1 x Gradins, fur lelquels lon HE 
en Auch de ar rouge , blanc, & noir; & diverles 
or iffances de Mer. 
nn. Ar côcez font ornez de douze Cabinets de bois de noyer 
pofez fur des colomnes , il y en a quatre D NE 

de deux petits. Dans le prémier des grands , font les Mc ë | gt 

bronze, dont la fuice eft entiére, & qui ont même les Têtes les plus rares 
des Empereurs & des Princefles leurs femmes ,avec un Livre, oùelles 
font toutes deffinées & expliquées au nombre de plus de quatre cens. 
La fuite de moyen bronze qui eft aufli dans ce Cabine, eft beau- 
coup plus ample, ayant jufques à quatorze cens Médailles, dont ily 
en a bien trois cens Gréques; elle defcend bien avant dans le bas Em- 
pis, | RUE RTE 

Le fecond grand Cabinet, a aufli deux fuites de Médailles antiques , 
l'une de petit bronze, & l’autre d'argent ; celle de petit bronze, qui eft 
fi finguliére, qu'il n’y en a peut-être pas une femblable dans l'Europe, 
contient environ douze cens Médailles, tant du haut que du bas Em- 
pire , entre lefquelles il yen a bien aufli trois cens Gréques. La fuite 
d'argent qui a en tête les Deïtez , comprend plus de fept cens Mé- 
dailles. 

Le troifiéme grand Cabinet , a les mefures, les poids, &les monnoyes 
antiques des Romains ; il contient aufli les monnoyes Gréques , & 
celles d'argent des Hcbreux ; il s’y voit des tablettes de Talifmans , tant 
cn pierre qu'en métaux , anciens & modernes , de toutes fortes de 
Langues. 

Enfin le quatriéme grand Cabinet renferme les Inftrumens des Sa- 
crifices , des Deïtez , des Armes des Romains , & d’autres uftenciles & 
antiquitez Romaines , Greèques, Egyptiennes , & beaucoup res 
chofes antiques. 

Dans les huit petits Cabinets, il ya au premier les Médailles de cui- 
RAA Er A LS à Innocent X I. au nombre 

EC plufieurs Cardinaux. Le fecond con- 
FINE Cent qQuarrez d'acier gravez en creux des Médailles antiques & 

















































































PRE A G E. 


modernes , entre lefquelles font celles des Empercurs depuis Jules Ce- 
far jufques à Eliogabale , de la main du Padoüan , ainfi furnommé à 
caufe qu'ilétoit de Padoïie; c’eft de ces Médailles qu'ontété tirées celles 
qu'on appelle les Padoïians en tous les métaux. 

Le troifiéme petit cabinet renferme les Médailles des Rois de France, 
depuis Charles VIT. jufques à Louïs XIV. celles des Reines des Prin- 
ces , des Chancéliers , & des Illuftres de tous les Etars de ce Royaume. 

Le quatriéme contient celles des Empereurs, des Rois d'Efpagne, 
d'Angleterre , de Dannemarc, de Suéde, & autres du Nord, des Prin- 
ces d'Italie, de Savoye, des Electeurs & Princes d'Allemagne ) & de 
plufieurs autres Princes de l'Europe. 

Le cinquiéme eft celuy des Monnoyes, on y voit celles de France s 
de nos Rois , depuis le commencement de la Monarchie jufques à ce 
jour , & de toutes nos Villes, Bourgs, Chapitres , & Abbayes qui en 
ont fait frapper , celles du Royaume de la Chine , du Japon, Calicuc, 
Siam , Mogol , Turquie, & autres du Levant ; enfin celles de tous les 
Rois & Princes de l'Europe. | 

Le fixiéme eft pour les Jettons des Rois de France ; on y en voit une 
fuice de plus de fix cens depuis François I. jufques à Loüis XIV. à pré- 
fent regnant; leurs devifes y marquent leurs plus belles a@ions ; il y en 
a encore des Reines, des Princes, des Familles, des Magiftrats , des 
Compagnies , & plufieurs autres qui ont rapport à l’Hiftoire de ce 
fiécle , jufques au nombre de mille. 

Le rés renferme les Inftrumens de Mathématique, les Horlo- 
ges, les Lunettes d'approche , les pierres d’aimant , & autres chofes 
femblables. 

Le huitiéme eit pour les pierres gravées , cornalines, lapis , agathes, 
onyx, jades, camayeux, & pour les mineraux & les coquilles, On voit 
deflous & deflus ces Cabinets des animaux & des poiflons rares , avec 
des piéces qui regardent l'Optique. Les murailles du Cabinet , OUtre 
cela , font ornées de Portraits & de Tableaux curieux ; la Corniche 
qui regne tout a l'entour, porte les Portraits en paftel de vingt-deux 
Rois de France depuis S. Loüis , tirez au naturel des originaux les plus 
fidéles de leur temps. 

Au refte j'avouë de bonne foy , que nous fommes plus redevables 
des rarctez qui foncen ce Cabinet, & qui y ont été ramaflées pendant 
dix années , au bonheur & aux bienfaits de mes amis, qu'a mon induf- 
crie, & a la dépenfe que j'y aye faite. J’attribuë , en effet, à unbonheur 
fingulier , que les raretez du fameux Cabinet de M. de Pereifc Confeil- 
ler au Parlement d’Aix , ayentéte tranfportées en celui-cy. Cet excel- 
lent homme les avoir ramaflées avec de grands foins & de grands frais 
en Icalie & en Orient: M. Gaflendi & plufieurs autres Auteurs en par- 
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L LA D M ei te 
rlement de 
lent avec eftime. M. de Harlay Procureur NA dAntique 
Pari à ratifié de tant de Livres curieux, de o DE 
Porn To niére fi généreufe & fi obli- 
tez , & d’autres piéces rares ; & d'une ma $ g Ne litre 
ue je ne puis jamais affez , nile publier, n1 *€ “a 
RENE are & de plus fingulier 


Jay donc fair defliner ici ce qui eft de plus r 


dans ce Cabinet; j'en ferai l'explication, afin ps conféet ui RER 
re, & en rendre plus facile la connoiffance. omme on ne 3 
crer dans ce Cabinet fans pafler par la Bibliothèque ,j'ay comm È p 

,quila repréfentent. La premiére la fait voir en perlpec- 


éfente un des bouts de ce grand Vaifleau ; dans la 


es deux des tablettes qui renferment les Livres, &c 


2 # 
randeur , qui font de chaque CÔTE: 
rs que nous y avons ; parce que Je 
blic un Catalogue exact. 


trois planches 
tive ; lafeconde rep 
croifiéme font gravé | 
qui font partie des onze de pareille g 
Jenc dirai rien ici des Livres fingulic 
pouray quelque jour en donner auPu 


EN MNT SN EURE Reset 
Extrait du Privilege du Roy. 


vilége du Roy, donné à Verfailles le onziéme jour de Juin 

mil {x cens quatre-vingts onze. Signé , Par le Roy en {on Confeil, 
Boucuer: Et {celle du grand fceau de cire jaune. Il permis à nôtre bien 
aimé lePere SARREBOURSE Chanoine Régulier de la Congrégation de Fran- 
ce , de faire imprimer un Livre, intitulé le Cabinet de la Bibliothéque de Sainte 
Génevieve, & ce durant le têms & efpace de vingt années , à commencer du 
jour que ledit Livre fera achevé d'imprimer pour la premiére Bic défentes 
{ont faites à toutes fortes de perfonnes de quelle qualité & condition qu'elles {oient, 
d'imprimer , faire imprimer , vendre ni debiter ledit Livre en aucune maniére 
que ce foit , fans l'exprés confentement de l’Expofant : À peine de deux mil 


livres d'amende  confifcation des Exemplaires, & autres peines portées par ledit 
Privilége. 


AR grace & Pri 


Regiffré far le Livre de la Communauté des Imprimeurs & Libraires de Pars 
le vingtième Oéfobre 1691. : 
Signé, P. AvBouIN, Syndic. 


à Le ledit P. SARREBOURSE a Cedé & tran{porté fon droit du prefent 
rivilége au Sieur ANTOINE DEZALLIER Marchand Libraire à Paris 
>] 


pour en joüir fuivant l'accord fait entr'eux. 


aAcheve d'imprime ere foi ri 
primer pour la premiére fois ; le 12. Février. 1692. 


ANTIQUITEZ 















































s (OI: > OR ’ 


sp » 
. 
À NP 2 Le 
are . 
4 ' æ 
» 
° 
Î 

* à 

"né f 
k 
À \ 
1 
= 
« F 
* U L | 
. 8 = 
= = 
PA CA . 
{ | D 


a 

4 

e 
æ 





téntetercts first] TANIA RIRE CARRE LL E 


HE nee WE 
nn 
RH Hi FA 
se j F 


jee 
va 


je 
À 


LEUR 
































nie 


héaiminint 


() 


= 











D 








































































































, a) 
Ce EN # Û 
% # Ve. 
4 er f 
à L te . 
" D , n 
; LEE Û di . 
Pa put Je 








KA NA TT 
NA 


N 
\\\ 
\ 


\ 


\s 


\\ 











NN \\ \ 
N 
NN 


NN 


A 
NS 


à 
ARERS 


de 


FAT f 
HN 

















HIS TORIA.GALLICA. | 


HISTORIA ROMANA-ETGRÆCA 


= 








SEL KeNTXS 








| 


[ll 


Il 


[ll 
















































































FT: . 
4 = . 
. dv 6 nl L h 
re nn . Le dé à » : 
€ F 
Fat y “4 - AT 
À w p 1 
AE 
22 
| 28 | 
A 
ñ 
| : 
É y T4 . 
è | | re a f° , 
' | | | 
| » , 


he - 


1540 


Le 





MANU ELLE AL OL # 








LIBRIANTIQVIMANVSCRIPTI 























ALI LILI) 
TE net 


HULL, 






































22 








CYR + 





















































RTE CF RER ER ET 


— 


RÉ 
| Î 
| 




















= 
I 


4 


=; 


JL EL 





a 


2: 


RER RS RER RER EE RER EE 























TATET EU Pen LUNA LS PER E M NE TRE) 


















































RIRE 







































































RER RE 
LIBRIICONVM 











FSRREr PEL 
























































1-4, RE : 
(3 - + : 
RC CAP TON 
F2 > à + 
*;urte, à , \ 
2? 
e* . 
1 Û 
da | ue M 
Le = 
(4 ri ñ : 
. LA 7 L | | 
à x } É 

















































































































































































































PHILIFPFELE.BE À PHILIPPE LEBARY — 


NE a 


FPE 







































































































































































DEEFSETENe PERRIER ETAPE 






















































































































































































































































































per fhnfertA és 




















RS RÉRCAOIÉ L E S - 2 — 


mie ge 


é CP À 

mar nan if RS À 1 

& pet be _ SRE rt re URI ÈS e EN . rt : à tre £ “ | 
nn. > 























SE 








HUTIN. | 








BAVPH: 





MY-PAR-MLE 


LOUIS 























EMA 


SER 


Æ 





5 











LULU LEE LLLLUELIL ELU 
































CHATEAY 





E 





E 














PHILIPPELE.LONG 




























































































LATE IUAETEX 












































PHILIPPEDENALO 





















































ne do mé TE Pie Les sers Vo %-m ds —&. en Fra 


_ 


2 











LE CARD-DELAROCHEFOVCAVD: 





HENRL.II. 


rn@ 








üng 






































= 









































































FRANCOIS.II. 






























































IX. 







































































MINT 











CHARLES 
























































pts 





ee 
































































































































































































































jt ll 






























































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































CHARLESVI. 






















































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































TE 





















































































































































CHARLES.VII. 



































































































































































































































































































































LOVIS. XI. 



























































Soc er EE P SPPO 


SRESUNS 


















































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































CHARLESVIILE 





































































































































































































































































































































































































































































































































































































LOVIS.X IL 


































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































FRAN COIS.I. 










































































































































































= == Cp — — en | 
— 2 nn ne PIE ASE 
Codage Eee ns) 


US 


“A 
a 











TS 
ET 


ÿ DR 
LL LL 


















































D ANR NT DE TE GET PT UE 





























ASE UE 





ANTIQUITEZ 


DE LA RELIGION 
DES CHRÉTIENS 


I. 


Ure Image Grecque. 





“EST une Image Grecque de la Sainte Vierge, d’un mar- 
bre brun, qui eft fort ancienne , comme il paroît en ce 
qu'Elle porte fon Enfant, non fur les bras, mais devant Elle, 
à la maniere des figures de Nôtre-Dame de Chartres , de 
Nôtre-Dame de Paris, & de beaucoup d’autres, qui font 
d'une antiquité inconteftable : comme aufi en ce qu'Elle 
a les bras élevez pour prier, & non les mains jointes, ce 
pe eft plus moderne. Les lettres Grecques, qu'on y voit, 

ignifient MATER DEI JEsu CHrisrTi : le Rou- 


feau , que tient le petit Jelus en fa main, reprefente fon Evangile, 








II. 


U milieu du revers eft un Saint Michel tenant une mafluë élevée, preft à 
décharger un coup {ur la tefte d’une perfonne qu'il prefente au Jugement de 
Dieu; derriere cette perfonne eft le Demon fon accufareur. On lit à l’entour ces 
deux mots écrits en Grec. MIXAHA APXIETPATHTOZ Michaël princeps 
militie. Les {ept figures , qui environnent le milieu de cette Medaille, font les fept 


Dormans, qui fong en grande veneration en l'Eglife Grecque, 
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Antiquitez de la Religion 


REMARQUES. 
itOratoire de bois , qui 


(> (croit icy le lieu de faire graver une efpece de pet en cheb, 


a deux petits volets peints des deux côtez & dorez : L | “# 

en dedans, on voit trois figures Grecques ; la premiere de Nôtre Seigneur ; la lecon- 
de de la Sainte Vierge & la roifiéme de Saint Jean avec leurs noms en Grec. Sur 
le voletà droite , en dedans, fonc les figures des. Eftienne, Sainte Tecle, & Sain- 
re Catherine : für le volet à gauche en dedans, les Images de Saint Jean Chryfof- 
rome , de Saint Nicolas , & de Saint Bafile : leurs habits Pontificaux font differents, 
au moins quant à celuy de l’Archevèque qui eft au milieu de ces deux grands Saints. 
Sur le voler, qui eft à droite, & fur la face exterieure on voit les portraits de Sain- 
te Barbe, Sainte Parafceve & Sainte Marine : fur le couvercle eft une croix d’or 
croifettée avec plufieurs lettres Grecques ; toutes ces figures {ont fort bien peintes 
& aflez antiques. M. du Cange, & le P. Henfchenius ont donné ce tableau copiéfur 
l'original que nous en avons ; le premier au troifiéme volume de fon Gloffarium 
ad Scripéores medie & infime latinitatis ; le fecond au 1. Tome du moisde May dans 
se grand ouvrage < 4644 Sanéforum , que Bollandus a commencé ; nous y renvoyons 
es Curieux. 

































III. 


Uze Lampe ancienne de cuivre. 


Eft une Lampe de cuivre, fur laquelle eft la figure du Labare, ou Mono- 

j gramme ancien de Jefus-Chrift en cette forte &. C’eft ce figne que Conf 
rantin vit au ciel, & qu'il fit depuis imprimer fur fon cafque , fur Fe monnoyes 

& lur la porte de fon Palais, commele fymbole du Chriftianifme, qu'il avoit em_ 

braffé. Aufli, depuis ce temps-là, quand un Chrétien mouroit, & que, felon la 
coutume , on mettoit une lampe allumée dans fon tombeau, on y marquoit ordi 

nairement ce chifire, qui le diftinguoit du corps d’un Payen : on peut donc aflaré- 


ment croire, que celle-cy a efté tiré ; Æ rs 
in RS | y a efté urée du fepulchre d’un Chrétien depuis l'Empe- 


IV. 
Une autre Lampe de terre cuitte. 


Eft u 
{ ‘a de nue lampe de terre cuite, qui a auf efté trouvée dans le tom - 
af 1 Chrétien ; le Labare , qui eft deflus , Je témoi NT. 
n eft pas f1 ancienne que la premiere , puis qu'on Ë gra 2flez, mais elle 
MAT ordre 1 ) ÿ voyoit ce monogra 

F Apo Fr ra Ge fait en croix de la forte P ; Ce qui eft arrivé ui 
Ho F cet Empereur, ayant renoncé au Chriftianifme. & & puis Julien 
Micignes des armées Romaines le nom de Chrift €, fit effacer de deflus 
quatre anciennes lettres S, P QR Hit & y remit, en la place, ces 

Paye = 0 9e Fe RQR. QUE mettoient, avant Conftant: 7 
ayens, Cela fe verifie par une de fes Medailles : onftantin , les Empereurs 
Religion Chrétienne firent auf rétablir ce £ ms lucceffeurs ayant rétabli la 
CE 1acré fymbole, ils le firent neanmoins 


J 





ÿ 
dés Chrétiens. 3 
viens d'exprimer. Nous avons en nôtre cabinet plus d'une vingtaine d’autres ll 
pes antiques de bronze & de terre , entre lefquelles il y en a de Ê fingulieres an 
à la forme, que JE n'aÿ pû me difpenfer d'en faire defliner quelques-unes t fin 
de la Premiere partie de cet oùvrage : elles ont échappé à la connoïffance de For- 
tUnius Licetus qui en à compofé un livre ih folio intitulé. De Lucernis antiquoru 
reconditis ; il eit imprimé à Padouë en l’année 1662. 


V. 
Uz Cachet des premiers Chrétiens. 


"Eft un Cacher qui a fervi àune Dame Chrétienne nommée Ælia Valria ; le 
( Mani de Chrift , qui eft devant fon nom, marque aflez fa religion ; 
il juitifie ce que dit Saint Jean Chryfoftome des Chrétiens de fon temps ; Qu'ils 
mettoient ce figne falutaire à la tefte de toutes chofes. Nous prenons plaifir , dit-il, 
à peindre & graver la Croix en nos maïfons , fur nos murailles , à nos portes ; nous 
la failons fur nôtre front, & fur nôtre cœur Serw. de l Adoration de la Croix. 1] ajoû- 
te fur l'Epître de Saint Paul aux Coloffiens ,.une chofe qui eft fort remarquable ; 
que les Chrétiens n’écrivoient jamais fans mettre au commencement de leurs le. 


tres le Monogramme ; la raifon qu'il en donne eft, qu'il n'y a que bonheur par 
tout où le nom de Dieu fe trouve: 


VL. 
Uz autre Cacher, nomme Veflera. 


"Eft un autre fymbole des premiers Chrétiens, qui porte cette belle devifé 

In DEo Vivas. Cétroit avec ce fceau, & autres femblables , qu'ils mar- 
quoient ces Lettres canoniques, qu'ils appelloient Litteras formatas , par le moyen 
defquelles la communion & la communication des Fidelles s'entretenoient, &à la 
vûé defquellesils étoient reçus charitablement , & recevoient par tout le droit d’hol- 
pitalité. Cette piece , fans contredit, doiceftre mife au nombre de ces Tefère hofpi- 
talitatis , dont Jacques Tomaflin fçavant Antiquaire a fait un livre in quarto fi rem- 
pli d'érudition, imprimé à Udine en Italie l'an 1647. J. Baptifte Pacichellius au 
Chapitre IV. de fon premier livre de jure hofpitalitatis univerfo imprimé à Cologne 
en 1675. en traitte aufli fort au long. Il eft in octavo. 


REMARQUES 
Ï L n'ya rien de pa connu dans la primitive oi que ces Tefére bofhitalitatis. 


Tertullien s’en {ert au 20. Chapitre de fon livre de Pra/fêriptione adversus hareticos. 
Communicatio , dit-il , pacis , € appellatio fraternitatis, € contefferatio hoffitalitatis, que 
jura non alia ratio regit., quèm ejw{dem facramentt una traditio. Sur quoy Baronius, en 
l'année foixante & quinze de Jelus-Chrift, dit, qu'il faut entendre par ce paflage, 
qu'on donnoit une certaine marque aux Chrétiens qui les faioitreconnoître , auffi- 
tôt qu'ils la montroient , pour de veritables enfans de l’Eglile Cacholique & dignes 
du droit d’hofpitalité .Mais il ne faut pas oublier qu'on changea ces marques, 


dautant que les Payens les contrefaifoient , & que l'on fe fervit de ces Nr que 
1] 
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x °- A d ? 

5. Lucien ajoute que dés 

ne Literas JOrmaiss. 

les Peres du Concile de Nicée nomment M reconnoifloit pas celuy, qui 

‘on refufoit le Tefféra, c'écoit une marque quo LA Role droit d'hôl 

1 nés fan de l'Eglife. On difoit de celuy q À 
le prefentoit, pour fr Les Payens fe fervoient auffi du mot de Tefferam confri 

talité ram comfregit. Les 
pitalité, Teffe 


F . 
amitié : e le témoigne. 
gere, pour dire rompre l'amitié ; Plaut 8 ni. 
Hic apud nos jam , Alcefimarche , confregiffi Tefferam. 


Ôtre 
Saint Epiphane en parle heref. 16. chap. 4. Nous en avons PRE en nôtr 
cabinet. Il y en a une fur laquelle on lit ces paroles, SPEs 1N DEo. 


VIT. 


Des Plombeaux. 


Es Anciens ufoient de cet inftrument pour châtier les efclaves. ME HS 

moit Plombeaux , dautant que les extremitez, ou boules, en Én à P DE £ 
ils fervoient auffi , au temps de la perfecution., à tourmenter & à oùetter les Chré- 
tiens. Il en eft fouvent parlé dans les Actes des Martyrs, Plumbatis cafus eft, ce qui 
a donné lieu de croire que c'étoit un fupplice fort ordinaire. 


REMARQUES. 
( Es Plombeaux , dans leur inftitutton , n’étoient que pour fupplicier les per 


fonnes de bafle condition , comme on le voit au Code Theodofien , qui 
en exemtroit les perlonnes de qualité, & ceux qui étoient d'une complexion foible 
& délicate ; dautant que par une autre ordonnance il étoit deffendu d'en frapper 
Les coupables jufques à la mort. PÆmbatarum vero iGfus , quos in Engenuis corporibus 
208 probamus , non ab omni ordine fubmovemus | fèd decem Primos tantuim Ordinis Cu. 
rialis ab immunitate bujufinodi verberum fègregamus. Et. 80. de Decur. Cod. Theod. 
Omnis Ordo Curtalis à tormentis bis que reis debita fant, € ab iGtibus | Plumbatarum 


babeantur immunes : & plus bas 1. 85. Omnes Judices , provinciarumque Reëtores à 


4 
confuctudine temerarie ufurpationis abffineant ,{Ctantque neminem omnino Principalium 
; q 


acDecurionum fab quälibet culpe aut erroris offèns, plumbatarum cruciatibus effe fub. 
dendum , éÿc. Prudence toutefois dans l'Hymne qu'il a compolé en l'honneur du 
Martyr S.Romain, montre qu'on ne gardoit aucune reole à l'égard des Chrétiens, 
& quon ne failoit aucune attention À leur qualité & à la tendrefle de leur âge. 
Ammien Marcelin & Saint Ambroife rapportent les noms d’un grand nombre de 
Martyrs qui étoient morts dans ce genre de fupplice ; il étoit encore en vioueur du 
temps de l'Empereur Honorius » Qui en fit premierement châtier l'impie herefiar_ 
que Jovinien avant de l'envoyer en exil avec tous {es fectareurs, C’étoit la coûtume 
d'en châtier ceux qui ne pouvoient pas payer leurs dettes. 

oh qu fes, On déout 
bois, ou à des Res pour les battre . el Le se Pr He . PI 
aflez fouvent on les fuf endoit tout de b Fe. ne M ee D ‘ira 
fur des pierres aiguës UE la pl sa Ci 

QUES : 


id aoit de leur long 
us rude de toutes ces manieres étoit d’étend 
ndre 
un corps en l'air, luy attacher les 

aprés | 




































des Chrétiens. ; 


deffous. Antoine Gallonius a fait un livre intitulé De fanétorwm Mariyrum cruciatibus, 
dans lequel il traite des Plombeaux ; ce qui m'empêche d'en dire davantage : ce 
livre fe crouve #7 quarto en Italien de l'impreflion de Rome 1597. #7 oéfavo en Là 
tin à Cologne 1612. & à Paris ir qmarto 1659. ils font tous trois enrichis de figures 
par Antoine Tempeite, 

VALA Le 


L Anneau du Pefcheur. 
e "Eit l'Anneau d'un Pape qui vivoit il y a deux ou trois cens ans : les clefs, 


qu'on y voit d'un côté polées en fautoir , en font une preuve :on voit à l’au- 
tre côté une Croix patée au pied fiché cantonnée de quatre larmes. Je n'ay pû 


encore trouver de quel Papeil eft ; il pourroit bien être de quelque anti-Pape. 
IX. 


Autre Anneau d'un Pape. 

( Eluy-cy à pareillement des clefs en fautoir d’un côté, & de l’autre trois 

couronnes , qui font connoître qu'il eft depuis Bomface VIII Ce Pape 
ayant été le premier qui orna la Thiare de trois couronnes qu'elle porte encore 
à prelent. Ils font tous deux de cuivre doré & fort larges , ce qui donne lieu de 
croire qu'ils les portoient au poulce. Il y en avoit aufli dans nôtre Cabinet un 
troifiéme , que je croyois être celuy du Pape Innocent VIII. de la famille de Cybo, 
dautant qu'on y voyoit fon nom & fes armes; mais l'Illuftriflime Cardinal Alderand 
Cybo , à qui je l'envoyay il y a quelques années ; croit qu'il eft du Cardinal Laurent 
Cybo Archevêque de Benevent & neveu de ce Pape. La lettre de remerciment 
qu'il m'en écrivit eft fiobligeante, que j'ay crû la devoir icy inferer dans les mé- 


[e) 


mes termes que je l'ay dans l'original ; elle nous apprend que les Cardinaux fe fer- 


voient d'Anneaux, & que les fouverains Pontifes leur en donnoient à leur création. 


ADMODUM REVERENDE PATER 


IN me vinculo obffrinxit bumanitas tua altero annulo mihi dono milo Laurentii 
Cardinalis Cybo Gentilis mei , €5 [ane mira res eff ad manus tuas fortunam detu- 
Life tam rara € recondita mes familie monumenta ; equum jam effet, ut ea ad me de- 
ferret occafionem aliquam declarandi tibi devinitique animi met fènfus ob munus ere. 
glum pari cm amoris in me tui teffificatione conjunétum. 

Opufculum tuum de numifmatibus Pontificits impatienter expeito, fateorque in eo me 
mihi aliquomodo blandiri , quafi in aliquam glorie tue partem venire debeam ; quod 
author tibi fuerim illud concmnandi, &) publici juris faciendi. Preclaro benefcio littera- 
fum tuarum antiquitatem auxeris , €5 eruditorum planfus in urbe prefèntium excitabis. 
Gratias interim habeo tibi maximas , libentiffime , ubi facultas aderit, relaturus , ac 
data tibi fauffaque omnia à Deo auguror. Rome 14. Auguffi 1678. 


Ad officia paratiffimus 
A, CARD. CY8B0o; 


B 
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REMARQUES. 


L nous faudra dans la fuite parler de quelques Anneaux ; nous an Pa 
tenterôns icy de dire quelque chofe de ceux qu'on nomme Anneaux du Pel- 


cheur. On trouve fort peu d'anciens Auteurs Ecclefiaftiques qui fafent men 
tion de ce fceau ; il eft neanmoins conftant qu'iln a pas été inconnu 4 Saint Cle- 
ment Alexandrin, puis qu'en fon troifiéme livre du Pedagogue , chap. onzième, 
arlant des figures , que les Chrétiens pouvoient faire graver fur leurs Anneaux , 
il leur dit : Et fi fitaliquis qui pifcetur , meminerit Apoftol, € puerorun, qui 0x aqHa EX- 
crabuntur. Sur quoy Monfieur André du Sauflay Official & grand Vicaire de Paris 
en fon livre De facro Epiféoporum ornats , imprime à Paris En 1646. dit que cet 
Apôtre eft Simon Pierre, à qui J cfus-Chrift , étant entré dans l'une des barquesqui 
luy appartenoient , dit. Ne foyez point furpris de la pefche des poiffons que vous venex 
de faire ; vôtre employ deformais [era de prendre des hommes ,non pour les tuer, mais pour 
leur donner La vie. N croit que c'eft de là que les Papes {e {ont fervis de cet Anneau 
du Pefcheur jufques à prelent, parce qu'en effet on y voyoit cette hiftoire de la 
pefche de Saint Pierre gravée. Les Souverains Pontifes s’en fervent feulement pour 
cacherer leurs Brefs : ils font toûjours porter ce fceau avec eux en quelque lieu 
qu'ils aillent, & on ne s'en fert jamais qu’en leur prefence. Aufli-côt qu'ils font 
morts, on leur tire cet Anneau du doigt, & on en brife le fceau. M° du Sauffay 
fait mention des Anneaux de plufieurs Papes anciens , dont les uns y merroient le 
Monogramme de Chrift, & d’autres quelques verfets des Pfeaumes de David ; 
d’autres enfin un Saint Pierre, à qui le Sauveur du monde donnoit une clef, &c. 

[al 
dre 
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7 


ANTIQUITEZ 
DALA RELIGION 
DES EGYPTIENS 


Ur Sifîre. 
E Siftre étoit un inftrument qui fervoit chez les Egyptiens aux fa: 
crifices , particulierement à ceux de la Déeflelfis, dont les Prêtres, 
qui avoient la tefte raze & écoient revêtus d'habits de lin, fonnoient 


durant leurs ceremonies ; c'eft ce que nous apprenons de ce Vers 
de Martial. 





Linigert fugiunt cali Siftrataque turba. 


Mais il n'étoit pas fi particulier aux Egyptiens , qu'ilne fût aufli commun aux au- 
tres Peuples de l'Orient, & particulierement aux Juifs : on lit au18. chap. du pre- 
mier livre des Rois , que les filles des Juifs fortirent de toutes les villes d'Ifrael 
pour venir au devant de David, lorfqu'il retourna viétorieux de la défaite de Goliath, 
en danfant & joüant de toutes fortes d'inftrumens. Porro cum reverteretur perculfo 
Philifleo David, egreffe fant mulieres de univerfis urbibus Ifraël cantantes, choro[que du- 
centes inoccurfum Saül Regis , in tympanis latitie, € in Siftris, €c. Au deflus de ce Si£ 
tre on voit la figure d'un animal que Plutarque dit être celle d'un chat, qui elt 
confacré à la lune, à caufe qu'il voit mieux la nuit que le jour ; il ajoûte qu'on 
luy donne icy la face d’un homme, à caufe qu'il femble avoir de la raifon en plu- 
fieurs choles. 


REMARQUES. 


Es Egypriens & les Juifs fe fervoienc du Siftre à differentes fins : les pre- 

miers en joüoient aux jours de leurs ceremonies lugubres & aux plus gran- 
des Fêtes, pour fignifier la triftefle , ou pour chaffer les malins elprits ; les Juifs s’en 
fervoient aux jours de réjouiflance. On en voit une marque dans le 6. chap. du 2. 
livre des Rois, outre celuy que j'ay rapporté cy-deflüs. David , faifant tranfporter 
l'Arche de la maifon d'Aminadab dans la ville qui portoit fon nom, joué luy- 
même avec fon peuple devant l'Arche du Seigneur de toutes {ortes d'inftrumens. 
Ludebant coram Domino in omnibus lignis fabrefaétis, € citharis , €5 lyris ,€5 tympanis, € 
Siféris e5 cimbalis. faut aufhi remarquer , que cet inftrument na pas été inconnu 
aux Romains: il paffa d’abord de l'Egypte dansla Grece avec le culte de la Déef- 
fe Ifis, laquelle fut enfuite en grande veneration à Rome au temps de Sylla Dic- 
rateur. Valere Maxime écrit que le Temple d'Ifis fut ruiné en execution d'un 
arreft du Senat, & que ce fut le Conful Paulus Æmilius qui donna le premier 
coup de hache dans les portés de ce Temple. L'Empereur Tibere ordonna auili, 
B i 






















































































8 Antiquitez de la Religion à 
. ce fut l'Empereur Domitien qui les rétablit au 


» } eo e A lés : . d ‘ : 
RÉEL demoRose® TETE aux Romains d’avoir introduit dans l'Empi- 


rapport de Suetone. Lucain Re Eu 
| e uerre civile. 
re ces Deitez d'Egypte. L 8. dela g 


os in Templa tam Romana ACpIM#? his ; 
Semicancfque Deos , & Sifira jubentia luitus. 


Virgile fait mention du Siftre. Æn.8) [3 | 
\ Regina 1n med1is paërio ‘UOCAË ASRHRA Siféro. 


Ovide Eleg. 17. L.2. amor. ke ; 
Per tua Sifira precor , per Anubidis ora verendi. 


Et en la 9. du Liv. 5. | 
Quid nos Jacra juvant ; quid nunc Ægyptia profuni. 
Siféra ? : 
La figure du Chat ou du Sphinx qui fe treuve fur celui.cy, fait connoitré 
qu'il eft d'Egypte. 
TE 


Une Clef d'une Fontaine. 


‘Aurois eu bien de la peine à deviner à quoy a pü fervir cer iftrument , {1 
Ï: ne l'avois trouvé dépeint dans un Livre de Monfieur Peirefc, à qui il a au- 
crefois appartenu ; il l'appelle Epiffomium , & il dit que c'eft la Clef pour ouvrir 
une Fontaine. Vitruve en parle au chap. 13. de fon dixiéme Livre de l'Architec- 
ne : Singulis autem canalibus féngula Epiflomia fünt , inclufa manubriis ferreis 
collocaia , que manubria , cum torquentur | patefacimnt. Chacun de ces canaux a 
un robinet, dont la clef eft de fer ; on ouvre chaque conduit par le moyen de 
cette clef, lors qu'on la tourne : il femble que cexe piece devroit plücôt s’ap- 
peller le Manubrium Epiflomii | que l'Epifomium. Le Siftre que tient la Figure 
qu'on y voit, marqueroit qu'elle {eroit Egyptienne , fi nous n'avions pas montré 
ci-deflus, en la remarque fur le Siftre , que les Romaiñs {e fervoient aufli de cet 
inftrument. Le mot d’'Adelfus qu'on lit deflus, eft probablement celuy du Maî- 
tre de Îa Fontaine. Laurenr Pignorius en fon Livre, qui a pour utre, Charafferes 
Ægyptis , eit le feul de tous les Auteurs, que jaye pü rencontrer, 
cet inftrument : il a fait graver cette clef de Fontaine, fans en faire aucune ex- 
plication ; il y a bien de l'apparence qu'il n'en fçavoit pas l’ufage, On peut con- 
gcèturer que Monfieur de Peirefc l’avoit euë de luy. 4 


qui ait connu 


IL 
Ze Dieu Anubis. 


4 2 . 

( £ de Da cu Dieu Anubis avec une tefte de Chien . :l étoit adoré 
lous cette forme , par les E Den. c À 
j ne AR Orme , par ls Egyptiens : Virgile | Æn. 8. le nomme Laryutor 

ARH91S. 1 ÿ avoit une ville | où il étoit en fingu iere vencration laquelle étoit 

CN p > . F4 5 à c F L 

PA FRE als nommée Cyropolis ; la ville du Chien. Les Romains ho: 
Fe 24 c jé 2 


norojent 








des Egyptiens. e 
noroient Anubis fous le nom de Mercure ; ils le reprefentoient, comme les Egyp- 
tiens , tenant en fa main gauche un caducée , &, en fa droite, une palme. 
Apulée rapporte que ces peuples Orientaux le peignoient avec la tête d’un 
chien fur leurs Momies & fur leurs pyramides , pour nous marquer la fübri- 
lité du Mercure, d'autant qu'il n’y à pas d'animal plus adroit & plus agile que 
le chien. Diodore le Sicilien en rapporte une autre raïfon qui me paroît plus 
vrayfemblable ; il dit qu'Anubis accompagnant fon pere Ofiris à l'armée , y 
donna de fi grandes preuves de fa valeur & de fon courage , qu'on le mit, aprés fa 
mort, au nombre des Dieux ; qu'on le peignit avec une tête de chien , parce qu’à 
l'armée il portoit pour enfeigne cet animal ; & que les Esyptiens l'honorent fous 
certe figure, pour fignifier qu'il avoit été le fidéle gardien de fon pere. 

Saint Augultin en {on fecond Livre de la Cité de Dieu, chap.14. &, avant luy, 
Tertullien en fon Apologie , chap. 8. fait mention du Dieu Anubis ; ils le nomment 
Cynocephales à caule de fa tête de chien ; S. Auguftin femble marquer que les 
Romains l'avoient reconnu pour Dieu , difant que Platon meritoit bien d’être 
preferé à Priape & à Anubis. Certe vel Priapo , &el alicui Cynocephalo, poftremo vel 
Febri, que Romant numina partim pereorina receperunt, partim fus propria fäcraverunt. 
Lucain eft de ce fentiment , comme nous l'avons déja rapporté en l’article du Siftre. 
Sedulius Prêtre , qui vivoit dans le cinquiéme fiecle , fe mocquant des Romains 
qui adoroient des Dieux qu'ils s'écoient faits, leur dit. Lib. 1. Operis Pafthalis. 


Quis furor eff, que tanta animos dementia ludit ? 
Ut volucrem , turpemque bovem , tortumque draconëm , 
Semihominemque canem fupplex homo pronus adoret. 


Lilius Georgius Gyraldus de Dis Gentium, imprimé à Bafle en 1560. ## fol. Vin- 
cent Chartier en {on Livre 7 4° de Imaginibus Deorum , qui ab antiquis colebantur, 
imprimé à Lyon en 1581. en ont difcouru amplement. J'omets le P. Kircher Jefuite 
en fon Livre Sphinx myflagoga , imprimé à Amfterdam #» fol. 1676. parce qu'il à 
pris, ce qu'il en dit, des Auteurs ci-deflus mentionnez. 


I V. 
La Déeffle Ifis. 


’Ef la figure de la Déefle Ifis , qui alaitte fon fils Horus , ou le jeune Har- 
pocrates, comme on le reconnoît par fa grande oreille. Ifis étoic eftimée 
par les Egypriens la Mere de toutes les chofes fublunaires , qui contenoit en foy 
les principes de toutes les generations, & fournifloit les alimens aux eftres créez ; 
elle étoit dépeinte, pour cette railon, avec plufieurs mamelles. Son fils Horus, qu'elle 
alaittoit, étoit pris pour le Soleil levant. Ce qui paroïc fur la rêre d'Ifis eft l'herbe 
Lotus, qui croît dans le Nil: elle à au milieu une grofle tête comme le pavot. 
Ceux qui n'auront pas vû ce que j'écrivis il y a quelques années , à loccafion 
d'une cêre de cette Déefle trouvée à Paris , feront bien ailes que je le repere icy. 
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e de 41e oulieres , € des 
Nouvelle decouverté d'une des plus JERgU ; 
z de la ville de Paris. 


plus curienfes Antiquité 


a dans le jardin de la maifon de M. Fes 
Dés S. Euftache à Paris , les fondemens des murailles d'une en de " " 
ÉD qui probablement avoient deja fervi à quelque édifice plus ancien FE 
de Paris, qui proba ae > fondeut 
Fderable _ peut-être d’un Temple, ou d’un Palais ; à deux toiles de proton 
confiderable , peut-être d'un T'EMP*, L'ÉENE ANT A CR 
on trouva parmi des gravois dans une tour FUIREE, une Tête de fen : a 
forc bien faire, un peu plus grofle que le nature}, laquelle avoit une Se ur Le 
tête: les yeux en avoient été Ôtez, peut-être à caule qu ils éroient d Rae Pr 
me la plüpart de ceux des anciennes figures. Je la vis dans la Bibliothèque ES 
l'Abbé Berrier, & je jugé , par la connoiffance des Medailles , que ce REA 
être la tête de la Déefle Ifis, qui étoit Tutelaire de la ville de Paris durant le} . 
ganilme. On voit plufieurs Medailles grecques antiques, qui ont pour revers des 
têtes de femmes avec des tours, & le nom de la ville, comme ANTIOKEQN 
AAOAIKAIQN: A ASE Ar 

Aprés avoir examiné quelle pouvoit être cette Divinité , qui avoit été autre- 
Pis lobiet du culte des Parifiens , j'ay crû, avec aflez de fondement , ce me 
femble , que c'étoit la Décfle Ifis , tant à caufe de la tour qui eft fur fa crête, qu'a 
caule qu'elle éroit adorée en ce païs. 

Il cf certain, par le témoignage de plufieurs Auteurs, que celle que les Grecs 
ont appellée Jo , & les Egyptiens Ifis , eft la même que les Romains ont honorée 
fous le nom de Cybele , {çavoir la terre , ou la nature même ; les Egypriens 
l'ont marie avec Ofiris, qui eft le Soleil, pour la rendre feconde , & la Mere de 


Æ L v a environ fix ans qu'on trouv 


122 


toutes les produétions qui {e forment dans {on {ein : c’eft la peniée de Plutarque 
& d'Aoulée: Ifis dit chez Apulée: Rerum natura Parens [um omnium elementorum 

c Fe : ; = : : - \ 

Demins. Macrobe dit auf: Nec in occulto ef?, neque aliud effè Ofirin quam Solem, 
nec If aliud offé quam terram , ut diximus , naturamwe rerum. 

Il ya, en efler, tant de reflemblance entre les figures que les Anciens nous ont 
données de ces deux Divinirez, d'Ifis chez les Egyptiens , & de Cybele chez les 
Romains, qu'il eft aifé de juger que c'étoit la même. Cybele, comme on le 
voir au revers de pl fieurs Medailles , portoit une tour fur la tête ; étoit accom- 
pagnée de Lions, tenoit en main un inftrument comme un tambour de Bafque 
8 - RE « A Le LOI 4 ’ 1 : À 
& étroit nommée <Mater magra, la Mere univerielle, qui eft la nature. Ifis avoit 
audi la rête rourrelée, ainfi qu'il paroît en plufieurs de fes ficures , & particulie- 
re1"e > {, S : Peu e 1. 
rement en celle qui fut rrouvée à Rome fous Leon X. dont les Auteurs font men 

À AT : Le re s ; ; 4 
5e clle eft QUE accompagnée de Lions ; c'eft ainfi que la reprefente la Table 
ameute de lis du Cardinal Bembus, que Kircher à fait graver : elle tient en {a 
AE CL ARS: È 6 2 = 1 
main un Siftre, qui eft un inftrument mufical ; &, parce qu'elle eft appelée la 

e Ps - h NT ds À . = 
Terre & la Nature, on la dépeint fouvent avec plufieurs mamelles , telle qu'eft 

ile ve 1 rY € » ICUC QUE 
celle qui fe voit au Cabinet du Roy. 

Cerre Divinite, au rapport d Appulée, étroit en veneration par tout le monde 
quoique fous differens noms & differentes fisures 148 n pe 
form fhecte, ritu vario , nomine multi j : nds Me 
- JL > PA 9 , 207 PULLI-] 149 ea) D, nul: re c 
pas étonner , puis qu'on dit qu'elle Le ur Docs 
£ ; : » I äi ë avoit I: ; > Z Ë = 

qu elle avoit fait du bien à rout le monde. En effet, 
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fs toit une Reine d'Egypte, qui y regnoit avec le Rôy Ofiris fon mary au tems 
des premiers [fraëlites : Tacite l'infinuë par ces mots : Regrante Ifide, exundantem per 
Ægyptum multitudinem Judeorum in proximas terras exoneratam ferunr. C'étoit une 
femme d'un grand efprit & d’un grand courage , pour entreprendre les choles les 
plus difficiles ; elle fit bâtir & équiper un vaifleau pour voyager , dans lequel elle 
alla jufques dans les païs les plus éloignez , & les plus barbares , tels qu étoient 
alors les Gaules & l'Allemagne dans le païs de Suaube ; Tacite dit qu'elle y pene- 
tra , & que n y ayant rencontré que des peuples fort grofliers & fort fauvages, 
elle leur apprit à honorer la Divinité, à cultiver la terre | & à y femer du bled. 
Elle s'acquit, par À, une fi haute eftime parmi ces peuples, qu'ils crürent que 
c'étoit la Déefle même de la terre, à qui ils étoient redevables de leur avoir ap- 
puis l'agriculture , & l'exercice d’une Religion qu'ils avoient jufqu'alors ignorée. 
Voicy les paroles : Pars Suevorum Ifidi facrificat , unde caufa € 011g0 peregrino [a- 
VO parum compert ; nife quod fignum ipfum in modum Liburne fguratum , docet ad- 
veËtau Religionem. Lib. de morib. German. 

Tacite remarque encore dans ce paflage, que ces Allemans de la Suaube l'adore 
rent {ous la forme d'un Vaifleau , en memoire de celuy qui avoit porté en leur païs 
cette Reine, qui leur avoit rendu un fi bon office. Nous avons des Médailles Evyp- 
tiennes de Julien l'Apoftat , où on la voit dans un Vaifleau ; il fe trouve dans 

Kircher & ailleurs de {es figures , qui portent un Vaifleau fur la main. Diodore 
& Apulée témoignent qu'elle prefidoit à la mer ; ce dernier luy fait dire : Içawi- 
gabili jam pelago , vudem dedicantes carinam , primitias commeatés Libant mei Sacer- 
dites, comme fi elle avoit trouvé la premiere l'Art de naviger , OU , au moins, 
de fe {ervir de voiles pour la navigation. 

Quelques Auteurs ne pouvant découvrir d’où viennent les Armes de Paris, 
qui font un Navire, remontent jufqu’à Ifis , d’où ils prerendent même tirer le nom 
de cette illuitre Ville, qu'ils ont crû étre grec , & venir de mes las, comme qui 
diroit awprés du fameux Temple de la Déeffe Ifis. I faut donc fuppofer , fuivant la 
créance commune , qu'il y avoir un Temple dedié à cette Déefle , dans l'étenduë 
du territoire qui appartient aujourd'huy à l'Abbaye de S. Germain des Prez; mais 
il {croit difficile de determiner fi ce Temple étoit bâti où eft aujourd'huy l'Eglife 
de l'Abbaye, ou dans le village d'Ifly, qui en a tiré fon nom, ou en quelque au- 
tre endroit des environs. Quoy qu'il en foit, ce Temple a fubfifté juiqu'a l'éra- 
blifflement du Chriftianifme en France  & , quand ce Temple fut détruit , on garda 
par curiofité, l'Idole d'Ifis qui y avoit été adorée ; on la mit dans un coin de l'E- 
glife de S. Germain des Prez, quand elle fut bâtie par Childebert, & dediée à $. 
Vincent , afin de fervir de trophée fur l'idolatrie vaincuë par la Religion Chré- 
tienne : elle y a été confervée jufqu'en l’an 1514. que le Cardinal Briçonnet, qui 
en étoit Abbé , ayant fçù que quelque femme par fimplicité & fuperftition luy 
avoit prefenté des chandelles , la fic retirer & mettre en pieces. Du Breüil, qui 
évoit Religieux de cette Abbaye, & qui rapporte cecy en fes Antiquitez de Paris 
aflüre qu'il l'a appris de fes confreres qui avoient vû rompre cette figure. Il eft dir 
dans le titre de la fondation de la même Abbaye de $. Germain , faite par Childe- 
bert en l'honneur de $. Vincent, qu'elle fut bâtie 27 wrbe Parifiaca prope muros ci- 


Vitatis , in terra que afpicit ad fifèum Iffacenfèm , auprés des murailles de la Cité de 


Paris (qui étoit alors renfermée dans l’étendué de l’Ifle) du côté du fief d'Ifly. 
Nous avons déja dit que cette Ville porta premierement le nom de Paris, qu’elle 
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12 Antiquitez de 
& le communiqua depuis à tout 


, \ 
le d'Ifis reg las, | De RE 
Son nom de Leucotecla Où Lutetia eit tiré du 


la blancheur du plâtre dont les maifons 
etend que les noms de cette ville 


. x Î + ; j Le . ! d TL 

tira de la proximité du Temp 
le païs dont elle étoit la Capirale. 
mot grec AEVXSTI blancheur , à caufe de 


éroient enduites. Ce n'eft pas fans raïlon qu'on Pr Le HE 
fe . . 5. À \ 3 c 
{ont tirez du grec , puis qu il y a un grand rapport entre nôtre langue & la langue 


grecque; plufieurs Auteurs en ont raitté fort au long. Le mot de Paris s'étendit 
donc par toute la contrée, qui s'appella , comme elle fait encore, le Parifis , & 
la ville Luretia, ou Lencotetia, où Locutitia Parifiorum : CE font les noms qui {e 
crouvent dans les Commentaires de Jules Cefar , dans Strabon , dans Ptolomée, & 


dans plufieurs autres anciens Auteurs. 

Ce Temple d'Ifis fi fameux, qu'il a don 
rement à la Capitale de ce Roÿaume, éroi 
de Sacrificateurs , qui demeuroient , comme l'on croit, 
dont on voyoit encore les ruines au commencement de ce fiécle ; du Breüil, 

ui les a vüés, le témoigne en fes Antiquitez de Paris. Plutarque parle de ces 
Prêtres d'Ifis ; ils obfervoient la chafteté, ils avoient la tête raze , & les pieds nuds, 
& ils éroient toûjours vêtus de lin ou de toile, d'où vient qu'on les appelloit Liz- 


Zerz. 


né le nom à tout le païs, & particulie- 
t deffervi par un College de Prêtres, &c 
àIffy , en un Château 


eNunc Dea linigerà colitur celeberrima turba 
Ovid 1. Metamorph. 

QUI grege linigero circumdatus ; € grege calvo. 
Juvenal fatvr. 6. 


; On afligna à ces Prêtres , pour leur fubfiftance, tout le territoire & le Fief 
c Ifly , & des Environs juiqu'à Paris ; fçavoir d'Iffy , de Vanves, & celuy qui fut 
depuis nommé de Vaugirard & de Grenelles, dont ils joüirenc jufqu'à ce que la 
& ei Pa f14 Û 4 
Religion Chrétienne ,aprés avoir renver{é leur Temple , les fupprima , & on donna 
leurs biens aux Miniftres de l'Eglife. Clovis en donna une portion à l'Abbaye de 
Sainte Geneviéve , en la fond. çavoi Lt 
A , en la fondant, fçavoir Vanves , Grenelles, & une partie de Vau- 
girard. 
d ya de l'apparence que cela fe fit à la follicitation de S. Remy Archevèque 
deReims, lors qu'il dedia l'Eglife de cette Abbaye, & lorfque catechifant ce pre- 
mier Roy Chrétien, il luy dit : e4dora quod incendiffi, incende quod adoraffi, &c 
cEtoit probablement pour l'exciter à brüler ce Temple dfis qui ar GA f 
rne veneration dans tout le païs. Il femble que l'Eglife de ('Paroute de V , 
1EC Des 2 > S 0 . Mer : e = = an- 
‘es tie aprés la converfion de Clovis, ait été dans la fuite des temps dediée à 
RAD de elle honore comme Patron , en reconnoiffance de ce ne co 
Cure à aye de Sainte Geneviéve , Û AVOIT pro- 
es terres do LA Et: 
{oient. ; nt ces Prétres d'ifis joùif 
Childebert fils de Clovis, bâti 
à À VIS 2 / ) 
LE > bâciffant quelque temps aprés l'Abbaye de S. Ge 
ain , luy afligna tout le refte du territoire de F : Se 
de Vaugirard ; c’eft au fu: à S ENVITONS , comme celuy d'Ifly & 
le Vaugirard ; ceit au fujet de ces pofleflions des Prêtres des Idol _. Fe 
eté confacrées au culte du vr: Ts 
: s ray 
l'Autel de S. Pierre & } Re 1e tu le Roy Hugues C 
Autel de NE & de S. Paul en l'Eglile de Sainte Genevié 
veroit inviolablement, ainfi que le ti £th 
Ro ’ que le titre, qui a été trouvé on 
Pere Sirmond , écrit de fa propre main 13 TE trouvé parmy les Recüeils du 
» 1€ porte en ces termes : V£ charta gloriofe 


ALL 701 Ca 0 Lé S ? q Fr 
122 » LL? 


divine 


A qui avoient 
apet vint jurer {ur 
e, quil les confer- 








des Egyptiens. 12 
divino cultui applicandis ; in omnibus obfèrvetur. Ce titre en fuppofe un precedent 
de Charles Martel , ou de Charlemagne, ou de quelqu'autre des Charles fes prede- 
cefleurs , lequel nétoit encore qu'une confirmation , & non pas une donation de 
ces biens , qui avoient appartenus autrefois aux Prêtres des Idoles. 

Voilà quelque éclairciflement fur la découverte de cette Tête antique qui s'eft 
trouvée depuis peu d'années dans Paris ; nous en avons une copie dans nôtre 
Cabinet, tirée fur l'original que M. Girardon fameux Sculpteur poflede prefente- 
ment. 

V. 
Le Dieu Harpocrate. 


VEft un petit Harpocrare qui étoit le même que Horus parmy les Egyptiens : 

il étoit reconnu pour le Dieu du Silence, en figne de quoy il avoit le doigt 

fur la bouche. Ces peuples ont dit une infinité de chofes myfterieufes de ce Dieu, 

& un fçavant homme Hollandois Profefleur à Devanter en a fait depuis peu un 

Livre entier : Il croit que cet Harpocrate ou Horus étoit fils d'Ifis & d'Ofiris, & 
qu'il étoit pris pour le Soleil levant, comme je l'ay déja dit cy-deflus. 


VI 
Ua autre Harpocrate. 


X ] Oicy encore une figure d'Harpocrate affez finguliere : premierement elle 


ne le reprefente pas comme un enfant à l'ordinaire , mais comme un hom- 
me parfait :2° elle a au côté droit une grande oreille en forme d'une corne, qui 
luy tombe jufques fur l'épaule : 3° elle porte une mitre à l'antique fur la tête. Elle 
a le doigt fur fa bouche pour marque du filence qu'on doit garder aprés avoir 
reçû les fecrets par une grande oreille , c'eft-à-dire avec attention. Ovide, 


Quique premit vocem , digitoque filentia fuader. 


C'eft une leçon fort morale des Egyptiens, qui exprimoient leurs penfées par 
des fymboles. Quelques-uns ont dit qu'Harpocrate étant pris pour le Soleil Le- 
vant, on le peignoit le doigt fur la bouche , à caule que les Orientaux rendoient 
leur culte à cet Aftre levant en mettant le doigt fur la bouche, afin de faire con- 
noître que la beauté & les autres perfections du Soleil étoient ineffables, & que 
les prieres qu'on luy faifoit ne pouvoient être, comme dit Lucien , qu'imparfaites, 


On luy donne une mitre {ur la rête, c'éroit l'ornement le plus confiderable des 
peuples Orientaux. 


REMARQUES. 


Es Romains reconnoifloient auffi deux Déeffes du Silence ; ils leur mettoient 
de même qu'à Harpocrate , un doigt fur la bouche , pour donner à con- 
noître qu'il falloit du fecret dans les choles qui regardoient la Religion. Numa 
Pompilus ordonna le premier le culte d'une de ces Divinitez qu'il nomma Tu 
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Antiqui la Religion 
A Antiquitez de la Keligioï 
oi it dir œyptiens & les Grecs n auroient 
cita , Muette , fur quoy l'on pourroit dire que Fe Egyptic MR por 
as eu moins de bon fens que les Romains , {d'avoir pris 4 TE 1 Ds 
plûürôt que celle d'une femme, pour en faire un Dieu du Silence. Ils nommoi 


a 1 ient fa fe ingt-un de re. 
l'autre Déeffe eAngeronia ; ils celebroient {à fête le vingt-un de Decemb 


VIL. 
Ur Sphinx. 


Es Egyptiens ont dépeint le Sphinx comme un monftre moitié femme & 

moitié Lion , ou Oïeau , tel qu'eft celui-cy. Ils feignoient qu'il habitoit 
dans les deferts fur une haute roche, d'où il arrétoit tous les pañlans , & leur pro- 
pofoit une énigme ; fçavoir, ce que c'étoit qui marchoit à quatre pieds au matin, 
À deux à midy, & à trois au foir, entendant l'homme en fes trois âges, & qu i] 
mettoit en pieces ceux qui ne pouvolent deviner fon énigme : quelques-uns plus 
fpirituels ont dit , que, par ce Sphinx partie Femme & partie Oifeau , les Esyp- 
uiens defignoient l'ame de l'homme, à qui ils donnoient des ailes pour {e por- 
rer vers le Ciel où elle afpiroit, & qu'ils luy donnoient une face humaine, parce 
que Dieu a fait l'homme à fa refflemblance. Cette figure a une Flame fur la tête, 
pour fignifier que l'ame de l'homme ne peut mieux être comparée qu'au feu toû- 
jours agiflant. Elle eft d'un bois incorruptible qui a été doré d'or bruni, ce qui 
montre l'antiquité de cette maniere de dorer fur des couches de blanc qui s’y 
voyent encore. 


REMARQUES 


Ay été long-temps dans la penfée, que cette figure de Sphinx étoit une Har- 

pie, ou une Furie, qu'on dépeignoit ordinairement avec une tête de femme, & 
des pieds d’oifeau ; mais le Pere Kircher Jefuite en fon troifiéme volume Oedipt 
Ægyptiaci, fjntag.x. fur la Table d'fis que le Cardinal Bembus avoit en fon ca- 
FOIE à en quatre ou cinq endroits, que ce {oit un Sphinx. Laurent Pignorius, 
avant luy , en avoit compolé un Livre 2x 4° intitulé Menfe I/iace expolitio . i 4 
mé à Francfort en 1608. Fe lequel il ne re point de ne Due 
jours le Sphinx avec des pattes de Lion ; il ajoûte que les Ecypriens reprefentoient 
cet animal en forme de femme & de lion, pour fignifier que c'étoit # EE 
NL mr el: 
tout le païs ils mettoient de en dan: De FPE Mo CLS 
Holcsi Te : SES ABUTES d'animaux imaginaires aux portes des Tem- 
pes, INHNUANS Qui falloit aimer & craindre Dieu tout enfemble : que ce même 
Dieu, s'il étoit humain & bon à ceux qui luy étoient fidéles ue 1 fi] me 
& le pouvoir de punir ceux qui n’obfervoient pas fes loix : C'eft de N 1 ca 
tume eft venuëé de mettre des Sphinx aux entrées des 18 5 chu me 
conduifent à ces Temples. Il y Dar ce 
Sphinx ; le P. Kircher en x. 


> lers qui 
ue tres-grand nombre d’'Auteurs qui traittent du 
it tra] 

€s Extraits dansun gros volume. 





























































des Egyptiens. 
VIIL. 
Le Dieu Ofiris: 


CS l'Image d'Ofiris, l'un des principaux Dieux de l'Egypte : on tient que 
c'eftle mefme qu’Apis ou Serapis, qui a fait beaucoup de bien aux Egyp- 
tiens. Ces fortes de figures de terre cuite , telle qu’eft celle-cy , font fort commu- 
nes, & enduites d'un vernis bleu ou verd. On les trouve d'ordinaire dans les corps 
des Mumies , qu'ils remplifloient de leurs Idoles pour les preferver des infultes 
des demons, & mefme de la corruption ; les Hieroglyphes, qui font deflüs, con- 
tiennent les éloges de ce Dieu, & les prieres qui luy {ont adreffées. Il portoit. des 


foüets dans les mains, pour fignifier qu'Ofiris étoit le Soleil , auquel on donnoit 
des foüets pour conduire {es chevaux. 


REMARQUES 
Ni avons en nôtre Cabinet plufieurs de ces figures d'Ofiris ; il yen a de 


bois de cedre aufli-bien que de terre. Sur celles de bois font peints & gra- 
vez, encreux, des caraéteres égyptiens. Sur celles de terre, ces caracteres font ou 
en creux, ou en relief. Plurarque veut que chez les Egyptiens , Ofiris, Serapis 
& Apis foient la même chofe que Bacchus chez les Grecs ; c’eft pourquoy Tibulle 


en la 7. Eles. de fon premier livre dit de ce Dieu: 


Primus aratra manu folerti fecit Offris, 
Et teneram ferro follicitavit humum : 
Primus inexperte commifit fèmina terre, 
Pomaque non notis legit ab arboribus: 
Hic docuit teneram palis adjungere vitem , 
Hic wiridem dur cedere falce comam. 
JIl5 jucundos primum matura [apores 
Exprefla incultis Vya dedit pedibus,egc. 


Les vers qui fuivenc s'entendent de Bacchus, ceux qui voudront fçavoir quel 
étoit ce Dieu Apis, lifent ce qu’en dit Saint Auguftin au chap. 5. du 18. livre de 
la Cité de Dieu, il y rapporte l’hiftoire de cerre Divinité, & l'étymologie du nom 
de Serapis qu'il a prife de Varron. Il y a beaucoup d’Auteurs tant Ecclefiaftiques, 
que profanes, qui en ont parlé ; mais ils font fi partagez dans leurs fentimens , 
qu'on ne fçait aufquels s'arrefter. Pignorius au chap. 1. de menfa Ifaca : Vincen. 
tius Cartharius Gibro de Imaginibus Deorum. Lactance au chap. 21. du premier li 
vre de fal[a Religione , en parle bien au long. Il nous apprend que les Egyptiens 
& les Romains changeoient le nom de ceux dont ils vouloient faire des Dieux 
aprés leur mort , de crainte qu’on ne les prit pour des hommes, & que pour çetre 
raifon Ofiris fut nommé Serapis. 
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IX. 
Ure main hierosypbique. 


Ous apprenons de Pignorius tres-fçavant Antiquaire | que Cette main Égyp- 

tienne ayant été trouvée à Tournay , fut envoyée à Aix en Provence à M.de 
Pcirelc , lequel l'ayant faite defliner , luy en fit tenir à Paris la figure , qu il fit gra- 
ver, & en donna au public l'explication tant à Paris en 1623, qua Venie en 1624. 
Il pretend que cette main avoit été faite pour eftre mile au bout d'un bâton, & 
pour eftre portée en ceremonie aux facrifices d'Ifis qu'ils appelloient Mater magna: 
c'eft auffi le fentiment de Tomafinus , qui en a donné une pareille en {on livre 
imprimé #7 4° à Amfterdam en 1670. il a pour titre Manus Æneæ Cecropii vo- 
tum referentis dilucidatio. I croit que ce font des mains de Juftice , fuivant le fen- 
timent d'Apulée qui dit : Æquitatis judicium deformatam manwm finifram porrelta 
palmula. C'eft peut-eftre de là que nos Rois de France ont pris la coûtume de 
porter une main de Juftice à leur Sacre, & quand ils paroifloient en habits de 
ceremonie , d'où vient que la Juftice s'exprime en France par la main , puis 
qu'on dit, Mettre en la main du Roy , donner main levée , prefier main forte. Pis 
norius donne enfuite l'explication de tous les hieroglyphes qui {ont marquez {ur 
cette main : on les peut voir dans l'ouvrage qu'il en a fair, 
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ANTIOUITEZ 
DA LA RELTIGLON 
DES ROMAINS 


Ur Trepied antique. 


N des principaux inftrumens des facrifices parmi les anciens 
| Payens étoit le Trepied , fur lequel on brüloit de l'encens aux Ido- 
les, & d'où elles rendoient des oracles ; il y En avoit de toutes les 
grandeurs : de deux à trois pieds de haut, pour pofer fur le pavé; 
d'autres d'un pied , à mettre fur une table, comme celui-cy, qui 
eft tres:-beau & tres-bien confervé. Monfieur de Peirefc, à qui il a appartenu, la 
fait defliner dans un livre qui eft à la Bibliotheque du Roy, &ilya ajoûté des 
Remarques. Monfieur Spon l'a fait graver depuis peu parmy les curieules Anti- 
quitez qu'il a données au public en fon livré zx fol. intitulé Mifcellanea eyudite 
Antiquitatis , imprimé à Lion en 1685 : l'on y peut voir le nom & l'écymologie de 
routes les parties du Trepied. 


REMARQUES. 


A Vant que de parler du Trepied, & pour en fçavôir l'antiquité, il faut dire 
icy quelque chole de celle de l'encens , puifque cet inftrument n'a été in- 
venté que pour y brüler des parfums. Martial eft du fentiment d'Ovide, qui dit 
que Janus fut le premier à qui on offrit de l'encens. On ne voit poiñt néanmoins 
qu Homere qui vivoit , felon S. Jerôme , plus de huit fiecles avant eux , & qui 
s'eft plû à décrire les plus anciennes Religions, aufli-bien que leurs ceremonies, 
fafle aucune mention d'encens offert aux Dieux, ce qui donneroit lieu de croiré 
que ces Poëtes ou ont parlé conformément à ce qui fe faifoit dans leur fiécle, 
auquel on brüloit de l'encens aux Idoles, ou qu'ils fe font fervis de la licence de 
feindre que prennent les Poëtes. Arnobe qui les a fuivis, le dit fort clairement en 
{on feptiéme livre contra Gentes. Percunélamur de thure , unde & quo tempore noffe 
1ud, aut [cire poteritis | ut merito exiflimetis , aut effe Dis dandum , ant eornm ac: 
ceptiffimum voluntati ; novella enim Propemodum res eff, neque annorum tnexplica- 
bilis fèries ex quo cjus notitia Profluxit in bas partes , € delubris meruit efe divi. 
ns : neque enim temporibus , quémadmoduim creditur € perhibetur, beroïcis guidnami 
effet thus fcitum eftS criptoribus , ut Comprobatur a Prifüis, quorum in libris pofita nuilà 
ejus mentio reperitur. Ï ajoûte enluite plufieurs chofes qui montrent, que l'ufage 
de l'encens dans les facrifices n’eft point ancien ; il faut routefois entendre cela 
des facrifices des Payens, & non pas de ceux des fraëlites, puis qu'il eft parlé 
de l'encens au 29. chapitre de l’Exode; & au 30. la forme de l’Autel , où on le de- 
voit brûler , eft décrite bien au long. Il n'eft point parlé de Trepied dans l'Ecrituré 
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À ntiqui le la Religion 
18 Antiquitez de I REUS Juil 
| ltoit en ufage que parmi les Payens, quien avoi® 
où eat (Li Ft sd les Temples 
{ervir d'ornemens dans es ples, 
ils étoi > of ti z Of € 
ons des perfonnes de qualité ; ils étoient de gr ne ps x n 
| 5-bi 2  S'étoie onalez par leurs 
IX , auffi-bien qu'à ceux qui s écoient ignalez p 
nquiéme livre de | Æneide en met par- 
dedia aux Manes de fon Pere Anchile, 


Sainte , ce qui marque qu i | 
fortés ; les ’éroient que pou 
de deux fortes ; les uns nétoient q 
& dans les mail | 
faifoit des prelens aux Diet ui | 
belles actions. C'eft de là que Virgile au 4 
my les prix qu Ænce donna aux Jeux qui 
Munera , principio , ante oculos circoque locantur': 
In medio facri Tripodes , viridefque corone. 


Les autres fervoient à brûler de l’encens ; ils étoient percez par ve _ 
qu'il y eût coûjours du feu, & que les cendres qui en comboient DEP se " 
coufer. Celui-cy a pü eftre mis fur une table en criangle , qui portoit : cau : e 
cette forme , le nom de Trepied , devant quelque figure qui rendoit des orac ss 
c'eft pour cette raifon que les Anciens prenotent Le trepied pour fymbole de la 
verité, croyant que l'oracle , qui étoit polé au deflus de cet inftrument, ne pro- 
sonçoit rien que de veritable. Athence le confirme par une façon de parler de 
fon temps ; il dit que lors quon vouloit fignifier que quelqu'un parloit fincere- 
ment, on difoit, Eum ex tripode loqui , qu'il parloit de deflus le Trepied. 


> 


LL 


Uz infirument pour obferver les entrailles des Animaux. 


Et inftrument eft de cuivre prefqu'à la maniere d'une fpatule dont les Aruf- 
pices fe fervoient pour remuer & oblerver les entrailles des animaux , de 
l'infpection defquelles ils devinoient les évenemens. Juvenal s'en mocque en une 
de {es Satyres: 
Net Ranarum vifcera nunquam 
Jnfpexz. 
Cafalius en {on livre 27 4° de prophanis € facris weteribus Ritibus, imprimé à 
Rome en 1644. a fait graver des inftrumens de ces Arufpices qu'il a dans {on ca- 
binet, & qui reviennent fort à celui-cy. 


REMARQUES 


[E croy quon ne trouvera pas mauvais, que je dife icy quelque chofe des per- 
lonnes qui fe fervoient de cet inftrument, dont Jen ay jamais pü trouver le nom 
cp PA OT TE as à > : ) 
Lésarulpices étoient differens de ceux qu on nommoit Augures ; ces derniers ne 
A1 > SIC ec} À a 1P ‘ 3 
AL IEUES conjectures que par le vol des oifeaux , par leurs cris 
démarches des autres animaux qu'ils rencontroient ; au lieu que les premiers les 
tiroient par les entrailles des victimes qu’ils immoloient ; ils s’appelloient Aruf 
pices, parce qu ils s'appliquoient auffi À confiderer 1 
fur l'Autel y 4 ViËtimis 1n ark afpiciendis, Les Hetrurier 
MICTS Qui ont inventé cette maniere d ‘€ 
À € deviner ; c'e - cette rail > Ci 
ceron dit dans {on fecond livre D ; PO 
it dans lon lecond livre de legibus. Prodivia . por 1 Etrulios cc Di 
ut VILA ne Sous. &l4a ; portenta ad Etrufcos € Aru/pt- 
aus j4ffit, deférunto. Les Romains étoient tres-attachez ; 


, Ou par les 


es victimes quon mettoit 
1s, où Tofcans, font les pre- 


1€z à cette fuperftition, 
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juiqu'a envoyer , {lon Valere Maxime au r. chapitre de fon premier livre , en 
Hetrurie dix des enfans des premiers de leur ville pour y aprendre cette {cience , 
Tantum avtem fludium antiquis ; non folum obfèrvande , fèd etiam amplificande Re. 
ligionis fuit , ut e florentiffimA , tum & opulentiffimä civitate decem Principum Filii 
Senatus-confulto fingulis Hetrurie populis percipiende facrorum difcipline gratià trade 
rentur. Ciceron en fait une loy. Hetruria Principes difciplinam doceto. La fonétion 
des Arufpices, comme Jj'ay déja dit, étoit de confiderer les viétimes qu'on al- 
loit immoler. Rofinus en fon troifiéme livre des Antiquitez Romaines, dit qu'on 
prenoit pour un mauvais prefage , quand la viétime ne fuivoit pas volontairement 
celuy qui la conduifoit pour l'immoler, & qu'il étoit obligé de la tirer par force, 
ou qu'elle s'échappoit de fes mains ; il en rapporte bien d’autres marques. Ils 
foüilloient dans les entrailles pour y oblerver le foye , le cœur, le fiel, la rate, 
les poulmons & les membranes qui entourent ces parties ; ils confideroient les 
flammes qui confumoient la victime, la fumée de l'encens qu'on y brüloit , avec 
des fuperflitions qu'il feroit icy trop long de rapporter. Ajoütons que fi quelque. 
fois ces Arulpices devinoient, que c'étoit plus par hazard que par leur Icience. 
Lucain en {on premier livre décrit parfaitement bien l'office des Arufpices. 


I LE 


Uxze Hache antique. 


*Eft une Hache dont les Prêtres fe fervoient pour immoler les victimes en 

leur fendant la tête. Elles étoient emmanchées d'un bâton avec une cla- 
verre qui les ferroit par derriere ; ce pouvoient eftre de femblables haches qui 
éroient attachées aux faifleaux, que les Licteurs portoient devant les Conluls, 
Lucain au cinquiéme livre de la Guerre civile en parle. 


Nam quis caffra svocet tot fériétas jure fecures ? 
Tot fafces ?.. A 
Etau. Pacificas favus tremuit Catilina fécures. 


REMARQUES 
î Es Poëtes & les Auteurs anciens fe font fouvent fervis du mot de /écwris , 


pour defligner la Charge de Conful, Cette Hache étoit au bout d’une verge 

qui étoit au milieu des autres verges, qui compoloient les Faifleaux. Virgile , avec 

lufieurs autres Auteurs, dit que Brutus & Collatinus qui établirent le Confulat, 

établirent aufli l'ufage de la hache & des faifleaux pour la marque de cette di. 

onité, aprés avoir chaîlé de Rome le Roy Tarquin le Superbe , & toute {a fa- 
mille , en haine de ce que Sextus {on fils avoit violé Lucrece. 


Vis eg Tarquinios Reges, animamque foperbam 
Ulroris Bruti , fafe[que videre receptos ? 
Confalis imperium hic primus , [avaque fécures 
Acaipiet. Æn. L. 6. 


Il ajoûte mefne que Les enfans de Brutus ayant propolé de rétablir les Tarquins; 





















































































































Antiquitez de la Religion 


“AD du 
ë ebatrus de vérges, & décapitez: 


furent pat ordonnance de leur pere , & en fa prefenc 


Natofque Pater, nova bella moventes 

Ad pœnari pulchra pro libertate vocabit , ja 
Le Pere de la Ruë Jefuite, fur ces paroles de Virgile, croit qu ils furent es 
rez avec ces haches des Confuls. On le {ervoit aufli de la hache pour ; 
bois ; il feroit bien difhcile de çavoir auquel de ces diflerens ee ce aps 
{ervi, il eft conitant qu'elle eft antique, & je croy quon Due ie { Fà 
mefines haches fervoient à ces trois chofes : c’eft un inftrument fort ue Ju 
eft parlé, au dix-neuviéme chapitre du Deuteronome, de celle sh on fe me : 
à couper le bois : les bas reliefs & Medailles antiques nous repreléntent tres-fou- 
vent les figures de celles qui fervoient aux facrifices. Virgile en parle. 


Clamores [mul horrendos ad fjdera tollit : 
Quales mugitus fugit cm faucius aras 
Taurus, € incertam excuffit cervice fécurim. Æneid. 2. 


TV. 


Uze Patere. 


Ette piece eft une Patere qui fervoit aux facrifices. Il y en avoit de plu- 

fieurs façons ; les unes avoient des manches comme celle-cy ; les autres 
éroient de fimples plats tout ronds, ainfi qu'on en voit fouvent en des ornemens 
de friles ; les dernieres, enfin, avoient des manches , & étoient profondes. Ces 
crois fortes de Pateres avoient été inftituées pour trois ufages differens. Nous en 
avons en nôtre cabinet de la troifiéme & premiere maniere. La plus creufe {er- 
voit à faire les libations, aufli-bien qu’à recevoir le fang des victimes , qu'on im- 
moloit ; elle paroît beaucoup plus ancienne que celle dont je parleray dans l’ar- 


ticle fuivant, 
REMARQUES 
Ni dit qu'on nomme ces inftrumens Parere , td quod pateant. Elle eft 


fi commune chez les Anciens , qu'on la voit fur la plüpart des Medailles 
des Empereurs Romains , comme fur celle de Galba , de Vefpafien , de Julia Titi 
de Domitien , & de beaucoup d’autres : elles fe rencontrent prefque toûjours fans 
manche , parce qu'on s’en fervoit plus pour faire des libations que pour offrir 
aux Dieux de l'encens. Ovide en fait mention au 1v. des Fates. 


/ . . 
Camque meri Paterk thuris acerra fuit. 


7: . 2. DEF 4 $ 

Virgile au deuxiéme livre des Georgiques, fembl 
d'or, fur lefquelles on faifoit aux Dieux des 1 
Pouvoit trouver ; ce Prince des Poëtes parl 


e dire qu'il y En avoit qui étoient 
ibations , du meilleur vin que l'on 
e en beaucoup d'endroits des Pateres. 


Tmpofitis auro dapibus , Paterajque tenebant, 
Vinaque fandebat Pateris animamque vocabat 
Anchife Magni. Au 3, au $, au 8. &Kc. Æneid 



































des Romains. 21 
Il marque encore au fixiéme , qu'elles fervoient à recevoir le fang de la victime. 


Supponunt alii cultros, tepidumaque cruorem 
SufCipiunt Pateris. 


V. 


Ure autre Patere moins antique. 

Eft une autre Patere, qui a cela de fingulier , qu'elle a un facrifice gravé 
dans fon creux, où l'on voit le victimaire qui décharge un coup de maf- 
luë fur la tefte d'un taureau ; cette Patere eft plate, & elle eft trop mal deflinée 

_pour luy donner une auffi grande antiquité qu'à celle dont je viens de parler. 
On pouroit facilement prendre la celte du taureau pour celle d'un dr ; 

ce qui marque que cette Patere n'eft tout au plus que du temps des derniers 

Empereurs Romains , que les Curieux nomment du haut Empire, auquel temps 

tout le monde convient que les Arts étoient déchus. C’étoit ces fortes de Pareres 

plates qu'on prefentoit aux Martyrs de la primitive Eglile, pour offrir de l'encens 


aux Idoles : il eft aufli fait mention dans Ovide de l’encens & du vin qu'on jet- 
toit dans le feu aux facrifices. 


Da mibi thura puer pingues facientia flammas. 


Quodque pio fufüm féridat in igne merum. 
VI 


Ur V'afe nomme Præfericulum. 


Es Antiquaires ne conviennent point de la forme du vale que les Payens 

nommoient Prefericulum ; il eft difhcile de déterminer fi celuy, que j'ay fait 
dépeindre icy, eft le veritable; il eft certain qu'il eft aflez propre pour avoir fervi 
à des facrifices. Les uns veulent que Prefericulum foir un de ces vales que nous 
voyons fur plufieurs marbres antiques ; d’autres font d’un fentiment contraire ; 
entre lefquels eft Feftus , qui dit que c’éroit un vafe fans anfe, dont l'ouverture 
étoit extrémement large. Angelonus tres-fçavant antiquaire dit en avoir un en 
fon cabinet, qu'il dépeint dans fon ouverture comme une efpece de plat creux , 
il eft de bronze aufh-bien que le nôtre, & fort épais ; mais il pretend que l'on 
mettoit dans Je fien du feu pour fervir aux facrifices: &, ce qui le confirme en 
cette penfée , eft que l’on voit à Rome chez M. de Mathæis , un marbre antique 
où eft reprefenté un Prêtre tenant en main un femblable vale, fur lequel il y a du 
feu. Le nôtre n'a pû fervir à cet ufage, mais plûtôt pour mettre le vin qui s'of. 
froit aux Dieux , ou pour verfer de l'eau fur les mains des facrificateurs aprés 
qu'ils les avoient teintes dans le fang des viétimes. On voit beaucoup de ces for- 
res de vafes fur plufieurs revers de Medailles , où font dépeints les inftrumens des 
facrifices. 
















































































































































































Antiquitez de la Religion 
VIL | 
Uy Couteau pour égorger les victimes. 


E couteau , dont on fe fervoit pour égorger les victimes , eft fort ne & 

d’une maniere aflés commode pour cet ulage. Du Choul parmi {es inftru- 
mens antiques des facrifices , en a fait deffiner | qui reviennent fort à ces deux 
que nous avons, & qui nous viennent de M. de Peirefc. 


VIIL. 
Un Couteau nomme Secef] pita. 


Et autre couteau fervoit à couper & divifer la chair de l'hoftie immolée , on 

le nommoit en latin Sece/pira. Suetone rapporte en la vie de Tibere, que cet 
Empereur {e défiant de Libo, qui alloit facrifier avec luy , & ayant peur qu'il 
n'attentât à fa vie, voulut, qu'au lieu du Secefpita , il fe fervit d'un couteau de 
plomb , Pro Secefpita plumbeum cultrum fubjiciendum curavit. 


R' EM A'R'OU'ES: 
] Es deux couteaux de nôtre cabinet font de bronze, bien qu'il foit vray, 


au rapport de Virgile, qu'il y en avoit de fer : car au troifiéme livre des 
Georgiques parlant d'une victime qui étoit morte, lors qu'on l'alloit égorger, il 


dit : 
























cAut fi quam ferro maltaverat ante Sacerdos. 


Il fait enfuite mention des couteaux. 
Ac vix fuppofitt tinguntur fanguine culeri 


Et au fixiéme livre de l’ Æneide ; 
Szpponunt alit cultros, tepidumque cruorem. 


{l ne parle point, ce me femble, du mot Secefpita, & fe fert toûjours, auffi-bien que 
es autres Poëtes du mot de calter pour les inftrumens qui fervoient> 
ui fervo airs 
des animaux, & à les évorger.Il " bon d k NE a En 
dE on gorgcr. ! elt bon de remarquer, en pañlant, que la caufe pour 
ee € on en trouve peu de fers vient ou de ce que la matiere n'en étant pas pre- 
Me e, on s'eft fort peu mis en peine de les conferver ; ou que le fer étant fujet à 
a roüille , n'a pas été poflible de le conferver juqu'à nous ; car il y a lieu de 
L . > . . ? 
s étonner que parmi le grand nombre d Antiquitez Romaines 
cabinet, nous n'ayons qu’une feule clef qui foit de fer 
‘ ‘ Le / = 21 “ d 
là garantir pour antique. Joannes Saubertus a fa 
lon livre de facrificiis Veterum. 


qui {ont dans nôtre 
encore ne voudrois-je pas 
it graver ces deux couteaux en 


IX. 
Uz Simpulum. 


Et inftrument sa 
( ; sappelloit fmpulum | ou Capedo à car; à 
: = | 0 L 9 > 
Prêtre s'en {ervoit pour prendre HE aire ea Les ë 


fang de la victime > afin de l’offrir aux 
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Dieux, & le répandre fur le peuple : c'étoit aufli avec ce petit vaifleau d'airain 
qu'ils goûtoient quelquefois le vin qui étoit offert , ce qu'ils appelloient libations , & 
qu'ils en verfoient parcillement entre les cornes dorées de l’hoftie qu’on devoitim- 
moler ; Ovide en parle au premier livre des Faftes , dans ce diftique qu'il adrefle 
auf ingenieufement que plaifamment à un bouc qui broutoit un fep de vigne. 


Rode caper «item : tamen hinc cum flabis ad aram, 
In tua quod Jpargi cornua poffit, erit. 





AUTRES ANTIQUITEZ 


AE PARELIGION 
DES ROMAINS 


I. 


Uz Abacus. 
culiere : c'eft une Tablette à 


ETTE piece eft fort rare & fing 
compter , que les Anciens appelloient Abacus ; en Italie on fe 
Si fert encore du mot, Abacare , pour dire compter. Cette maniere 
RE l aufh ingenieufe que facile revient fort à la nôtre , qui fe fait avet 
mms des jettons. On y voit en bas neuf rangs d'ouvertures , dans 
lefquelles font des boutons de cuivre rivez par derriere | que remuë celuy qui 
s'en fert , comme il veut. Il n’y a que huit ouvertures en haut, mais bien 
moins longues que les autres, dautant que chacune ne renferme qu'un bouton. 
Les fept dernieres ouvertures d’en bas ont chacune quatre boutons. La feconde 
ena cinq , & la premiere en a quatre. Celle-cy, au fentiment de Velferus, eft divilée 
en trois parties : Cet Auteur en parle fur les notes latines qu'il nous a données à la 
fin de fes huit livres des Antiquitez d'Ausbourg , imprimez # fol. à Venife en l'an 
1594. il y a fait graver un Abacus qui a bien de la reffemblance au nôtre : la plus 
haute partie n'a qu'un bouton , & au deflus la lettre .S. qui marque le femis, 
ou la demi-once; celle du milieu n'a aufli qu'un bouton , & à côté la lettre .C. 
renverfée en cette maniere .0. qu'on nommoit Sicilicus, c'eft la marque d'un 
uart d'once. La troifiéme enfin , & la plus bafle renferme deux boutons, aux 
côtez defquels eft le chiffre .2. qui fignifie, que chaque bouton vaut une duelle, 
où un tiers d'once. 





De l'ufage de l Abacus. 


P’: fe fervir de cet inftrument d’Arithmetique , que l'on portoit dans la poche, 


il faut fçavoir que chaque bouton des huit rangs , ou ouvertures , qui font 






































































































2 Autres Antiquitez 


« de l'Abacus, vaut tout feul un bouton plus que les quatre, 
ins les ouvertures vis-a-vis en bas. Exemple. Il 


y a en bas, à la feconde ouverture, cinq boutons , au es de laquelle SRE 
pour marquer que rs bouton vaut une once ; ainit es cinq PRE e € ; e 
ce font cinq onces ; le bouton qui cft feul dans le rang luperieur , ge RE F 
celuy d’en bas valant un Ps Ai que les cinq du bas , il vaudra ESOOUIONS, 
ou fix onces, & on dira cinq & tx c'eft onze Onces :5 il faut encore ajoûter une 
once , cela fera une livre romaine , qui n étoit compolée que de douze onces, 
&on paffera pour lors à la troïfiéme ouverture marquée au deflus de la lettre .L. 
qui fignifie une livre. | 

Ce «æroifiéme rang renferme quatre boutons, qui font quatre livres , lefquels 
étant coulez , & approchant le bouton feul de l'autre part, qui vaut cinq livres, 
pour faire les dix livres, il faut couler le dernier bouton du rang d'en bas qui fuir, 
& qui eft 

Le quätriéme qui a pour marque un .X. c'eft-a-dire que chaque bouton d'en bas 
vaudra dixlivres: les deux, AR les trois, trente livres ; les quatre, quarante 
livres. Celuy qui eft feul en vaut cinquante, parce que , comme nous l'avons dit 
cy-deflus, le bouton qui eft feul vaut roûjours un bouton plus que les quatre ou 
cinq enfemble, qui font au rang d'en bas qui y répond : ainfi le tout approché 
fera quatre-vingt-dix ; coulant donc le dernier bouton du cinquiéme rang d'en 
bas, cela fera un cent , qui nous eft marqué par la lettre .C. qu'on voit au def. 
fus de ce cinquiéme rang. Les quatre boutons font quatre cens, celuy qui eft{eul 
cinq cens, & en tout neuf cens , &c. 

La fixiéme ouverture a cette marque au deflus o© qui eft à peu prés la forme 
des anciennes .M. des Romains, qui la faifoient en cette maniere M, pour f1- 
gnifier mille : les quatre boutons font quatre mille , & celuy d'en haut en va- 
lanc cinq mille , cela fait neuf mille, & pour en faire dix, on pafle au fepriéme 
rang. 

Dee RE TN ne 54 Fes dix ie ; & par confequent 
Gel “ y d'en haut qui eft tout feul vaut cinquante 
Le huitiéme marqué de la forte cCC/293 veut dire que chaque bouton va- 
EP Si nel Fe SEE haut, qui eft feul , cinq cens mille, le tout joint 
RP Rr PES Re ouverture d'en bas porte cette marque ZX7; 
HET ail ; Chaque bouton donc vaut autant de millions : celuv qui 

eul, cinq millions, cela fait neuf millions, &c. 7 


REMARQUES 
LE ne feroit pas icy hors de propos de dire quelque chofe des chiffres des Ro- 


Amains, fi plufieurs fçavans Auteurs n’en avoient pas dé 
Paul Manuce ; je me contenteray donc de dire avec le P 


/ 


en la partie fuperieur I 
ou les cinq enfemble , qui lont dans 


Ja traité, &, entr autres, 
ER fon SE intitulé Abacus Romanarsm rationum j imprimé LS MR a . 
OUIS VMIUQUE à |” 7? OULATVO Chez 
fous PA. ie mn see les lettres Capitales romaines dont Lu 
Li MRC EE Tape > S2VOUR le C qui fe faifoit par trois traits de plume en 
-, LD qui fe faifoit par un carré parfait 0 & la lettre 24 ee fe 


aifoit 
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failoit par deux quarrez l'un proche l’autre .üo. ont été mis à la place des anciens 
chiffres pour la plus grande cité des Ecrivains. Il veut auffi, contre le fentiment 
de Manuce, que les Romains ne fe fervoient pas des chiffres dont nous nous fer: 
vons aujourd’ huy en France , & en beaucoup d’autres Royaumes de l'Europe, {ça- 
VOIr 1.2, 3.4.5. que nous nommons Arabes, dautant que nous les tenons de ces 
peuples. Je n'entre point dans ces curieufes conteftations; on peut feulement dire 
qu'ils n'étoient pas beaucoup en ufage, bien que l'Abacus de nôtre cabinet (qui 
cft affürément antique) nous repreente le 4. & le 2. de ces chiffres arabes ; celuy 
de Velferus à aufli un 2. Il eft bon d'obferver encore, que les anciens Romains 
commençoient à compter par les derniers chiffres , comme nous le faifons encore 
dansles regles d'Arithmetique , & qu'on ne voit pas , où tres-rarement ; en aucune 
infcription , ni autre part, qu'ils ayent eu des nombres ou des fommes au deffus de 
dix millions. 

IL 


Uz Cachet antique. 


On feulement les anciens Romains fe fervoient du cachet de leurs anneaux 

pour fceller , mais ils appofoient aufli quelquefois leurs noms avec de l'en: 
cre au bas des contrats, & des autres actes qu'ils faifoient drefler ; ils les avoient 
pour cet cflet gravez fur ducuivre, & les imprimoient avec de l'encre fur du par- 
chemin : nous en avons plufieurs de la forte, dont quelques-uns n’ont que les pre- 
mieres lettres ; les autres ont le nom entier comme celui-cy, Q. CORNÉLI 
CAT VLLINI. Sur le plat de l'anneau du cachet on voit gravé en creux le com- 
mencement de ce nom, pour marquer fur de lacire Q. COR. CAT V. Il y a 
fujec de s'étonner que les Romains, qui étoient fi fpirituels, & fi induftrieux ,ayans 
l’ufage de femblables cachets, n’ayent point trouvé l'invention de lImprimerie ; 
c'étoit un fecret que la Providence divine refervoir à ces derniers fiécles. 


GO 


Uz Sryle pour ecrire. 
nm. une forte de ftyle appellé en latin Graphiwm , dont les Anciens fe {er 


voient pour écrire fur des tablettes. On en voit un dans le cabinet du Roy, 
qui a la même figure que celui-cy, finon qu'il eft enchaffé dans de l'or, & on 
nommoit cette chafle Graphiariwm , au lieu que le nôtre n'eft que dans du fer, ou 
pour mieux dire , de l'acier ; celuy du Roy fut trouvé dans le fepulchre de Childe- 
ric pere de Clovis, auprés de Tournay, l'an 1653. avec plufieurs autres pieces cu- 
ricuies , qui fe peuvent voir dans le livre que Chiffler a compolé, & qu'il à intitulé 
Anaftafis Childerici. 

I V. 


Uxze Phiole lacrymale. 


Eft une des Phioles lacrymales qui font confervées dans nôtre cabiner; elles 
fervoient à recevoir , & à garder les larmes de ceux qui pleuroient leurs pà- 


: à 


































































































































































26 Autres Antiquitez 


on les enfermoit avec eux dans les cercüeils, on y €ñ 
urs. Ces larmes s'étant condenfées dans les phioles par 
fit un vernix de couleurs changeantes, qui eft le plus 
(es croient d'ordinaire de verre ou de terre Culte. On 
voit plufieurs anciennes épitaphes , fur lefquelles on lit ces mots : C4 lacrymiis F2 re. 
On loüoit même quelquefois des femmes qui s'appelloient Prafice , pour pleurer 
fl en à Été | es lie ance , C€ NE 

les défunts, & fi la coûtume en a éte abolie en quelques lieux de France, ce 
rleans, que l'on 


peut être que depuis un fiécle ou deux : on en voit encore à | UE 
nomme , Pleureufes , de l'ancien ufage qu'elles avoient de verfer des larmes , & 
qui ne fervent plus prelentement qu'à accompagner les plus proches parentes du 
mort, lors qu'on en porte le corps à l'Eglile , Ou au combeau. Il eft vray que les 
unes ni les autres n’ont point de ces phioles à recueillir leurs larmes ; elles {eroient 
inutiles à celles quinen répandroient pas pour des perfonnes qui leur feroïent les 


plus cheres. 


réns & leurs amis défunts ; 
découvré encore tous les jo 
fucceflion de temps, y ont 
beau du monde : ces petits va 


V. 
Uze Cuillier a recuerllir les larmes. 


N trouve auffi fouvent dans les rombeaux des Anciens , & mêmedans ces 
Phioles , dont je viens de parler, des cuillieres qui fervoient à recueillir les 
i découloient des yeux de ces Pleureules, & à les mettre dans ces lacry- 


larmes qui 
matoires. Je n’en ay jamais vû que de bronze ; nous en avons plufieurs, & je me 


fais contenté d'en faire icy defliner une feule, d'autant qu'elles font prefque rou- 
tes femblables, quant à leur forme, & à leur matiere. 


VL 
Le V'afe nomme GUttUs. 


CG; petit vaifleau de cuivre, quiaun trou au milieu , fervoit auxAnciens pour 
mettre du baume & des huiles, dont ils {e faifoient oindre dans les bains & 
les étuves ; car les pores étant ouverts par la chaleur , l'huile pénétroit plus faci- 
lement jufques fur les nerfs pour les fortifier ; ce qui rendoit les hommes plus 
robuftes. On donnoit à ces Phioles le nom de Guttus , à caufe qu'on en failoit 
tomber l'huile goutte à goutte. Juvenal en fait mention en fa troifiéme Satyre. 


Ne Et fonat unitis 
Strigilibus , pleno componit lintea gutto. 


Cornelius Celfus dit, exercitationem modo fèquitur un£tio , modo balneum Lampride 
rapporte qu'Alexandre Severe étant au bain , #véfs lavabatur. 


ARR 
Les Strigiles. 
ï Es Strigiles étoient des inftrumens ordinairement d’or , d'argent, ou de cui 
, D » F 


vre , alité des perl en fc 
4 Lire geo) k ere 7 perlonnes. On s'en fervoit dans les bains & dans 
LE: > tot < : c à 
omber la lueur du corps, & à ouvrir les pores par la friction : 
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on fe faifoit effuyer enfuite avec des linges, ou avec des éponges douces : on fe 
faifoit même 0 an frotter fi rudement que la peau, ou épiderme, en de- 


meuroit offen{ée, comme Suetone le rapporte d'Augufte. Perfe fait mention de 
ces Strigiles en fa premiere Satyre. 





I. Puer,& Strigiles Crifpini ad balnea defer. 


Parmy les trois que nous en avons, il y en a une qui eft de bronze damafquiné 
d'or, & dont l'extremité eft encroutée d’yvoire fort proprement. 








VIIL 











Uz Poigrard antique. 


Es Romains fe fervoient en guerre de cette forte d'armes, que nous nom: 

mons en France un Poignard. Il fufft de jeter les yeux fur la colomne de 
Trajan, pour en voir plufieurs tout femblables au nôtre : ils les faifoient de cui- 
vre, comme celui-cy. Suetone en la vie de Jules Cefar dit , que ce Prince reçue ( 
dans le Senat vingt-trois coups de poignard fans jetter qu'un foupir : Urque 
animadvertit undique fe friétis pugionibus peti , toga caput obvolvit : fimul finiftra | 
manu finum ad ima crura deduxit , quo honeftius caderet, etiam inferiore CoYporis parte AL 
velaté :atque ita tribus € viginti plagis confoffus ef? , uno modo ad primum LE ge 111 
nitu fine voce edito. | nr | 





EX, | fl | 
Une Bague antique de bronx c. 


CO: voit par cette Bague , que les Romains portoient gravez fur leurs anneaux | 1) 
les teftes des Empereurs , ou des Imperatrices leurs femmes : quand nous 

n'en aurions pas plufieurs preuves dans nôtre çabinet. Jofeph au 2. chap. du 19. 
livre de fon Hiftoire des Juifs, nous en fourniroit une bien convaincante. Aprés 
avoir rapporté la harangue que le Senateur Cneius Sentius Saturninus fit dans le 
Senat fur la mort de l'Empereur Caius , pour l'exciter à recouvrer fa premiere li- LU : 
berté, il dit que le difcours de ce grand homme fut prononcé avec tant de cha- l I | 
leur, qu'elle luy fit oublier qu'il avoit au doigt une bague , dans laquelle étoit | | 
enchâflée une pierre , où l'Image de Caius étoit gravée ; Trebellius Maximus la il 
luy ôta, & dans ce moment cette pierre fut mife en piece; celle-cy nous donne 
en creux la figure de Lucille femme de l'Empereur Lucius Verus. 


e 
Uye autre Bague de fer. 


Ette autre Bague de fer ne vient que d'un Efclave, ou de quelque perfon. 
ne de baffe condition , aufquels on ne permettoit de porter des anneaux 
que de fer , ou de quelque autre matiere commune , & non d'or & d'argent, 
qui étoient pour les Senateurs, les Chevaliers, les Nobles, & les autres perfonnes 











































































































18 Autres Antiquitez 


. de fon Epître catholi- 
lifces. L'Apôtre Saint Jacques y fait allufion au chap.2. à P PS à 
PET Ê enfeigner , qu'il ne faut point avoir acception des perfonnes, il 
ant 4 RM 
DAMON ITS AN annulum babens , in vefte 
Mn UE 7 cum vefirum VU AuYeur ; 
dit : Si quis introterit 1n CORVER Fr 
M ArAA 120 0m autem €ÿ pauper 1m fordido os , éc. Les gens “ js 
; | : 
bagues que du verre ; nous en avo 
ne portoient enchaflez dans leurs bag : ES 
de hu (orte dans nôtre cabinet : les deux outils gravez os le a de cet a 
neau , témoignent aflez que celuy qui le portoit , étoit quelque Artilan. 
2 : 


REMARQUES 


Ous nous fommes engagez à dire quelque chole en general des Anneaux ; 

en parlant de ceux des Papes ; il faut {çavoir qu'ils ont ARTE in- 
conteitable, & qu'on ne trouvera gueres de nations, qui ne sen foient lervis, 
& ne s'en fervent encore à prefent. Moïfe, qui eft le plus ancien Hiltorien que 
nousayons, fait mention, au verfet 18. du 38. chap. de la Gencfé, d'un Bafton, 
d'un Anneau, & de Bracelets que Thamar , qui étoit veuve des deux enfans de 
Judas, avoit reçûs de ce beau-pere, pour le gage & la recompenfe de fon incon- 
unence. à De N 

Les Rois d'Egypte portoient à leurs doigts des Anneaux , où Étoient gravez leurs 
noms, ou quelques marques de leur autorité. Le chap. 41. du même livre de la 
Genele nous en fournit un exemple en la perfonne de Joleph. Le Roy Pharaon 
luy dit qu'il l'écablit le Maïtre dans toute l'Egypte, & qu'il veut qu'on luy obéif- 
fe comme à lui-même, & tirant fon anneau de {on doigt , il le met en celuy de 
Joleph , luy donnant la marque de ce pouvoir qu'il venoit de luy communiquer. 
Nous lifons aufli au chap. 8. du livre d'Efther, que l'anneau du Roy faifoit re- 
connoître & recevoir fes lettres, fans que perfonne y osât contredire : Hec enim 
confactudo erat,ut epiftolis , que ex Regis nomine mittebantur ; € illius annulo fignate 
erant , ncmo auderet contradicere. 

Dans le chap. 31. des Nombres, les Madianites en ont auffi l'ufage. Il eft dir 
que les Ifraëlites les ayant défaits, fans avoir perdu aucun des douze mille hom- 
mes qui étoient allez contre eux, ils offrirent à Dieu pour reconnoiffance de cette 
grace les anneaux & les bagues, les jaretieres, les bracelets & les colliers qu'ils 
avoient pris à ces infidéles : Ob hanc caufñm offerimus in donariis Domini finguli quod 
in piædh auri potuimus invenire , perifcelides €5 armillas , annulos £5 dextralia, ac 
murenulas , ut depreceris pro nobis Dominum. 

Les Anneaux n'étoient pas moins communs chez les Ifraëlites. Les femmes en 
portoient aufli-bien que les hommes. Au troifiéme chapitre de l’Exode, il eft dir 
que les uns & les autres confacrérent leurs Bagues & leurs Anneaux aux ouvrases 
du Tabernacle : Viri cum mulieribus prebuerunt armillas € inaures, annulos € der 
tralia. La même chofe eft confirmée au dixiéme chapitre du Livre de Judith. Elle 
quitta les habits de veuve, pour en prendre de plus fuperbes & de plus conformes 
au deflein qu'elle avoit de {e rendre agreable aux yeux d'Holoferne. Il v eft parlé 
d'Anneaux : Exuit fe veffimentis Viduitatis [he , € induit Je veflimentis jacurdita- 
tis ue, induitque fandalia pedibus fuis, affsmpfitque dextraliola, € lilia ms 
res , € annulos, SG omnibus ornamentis Jus ornavit fè. Enfin le troifiéme exemple 
He " “15 re d aïe + cé Prophere menaçant les filles de Sion, 

p luperbes, il leur prédic que le Seigneur leur Orera leurs 
3 ornemens ; 
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OFNEMENS ; © avwalos € gemmas in fronte pendentes. 


29 
Le Livre d'Eftl 


] er nous fournit deux paflages, qui marquent que les Rois de Perfé 
s'en fervoient , {uppolé qu'Afluerus (comme il y a bien des conjedures } foit Jé 
même que Darius : il y eft dit en deux endroits au chapitre 3. & au 8. que ce 
Prince /donna à Aman l' Anneau , duquel il {e fervoit pour cacheter fes lettres 
afin qu'il apposät le fceau à celles qui portoient | 
les Juifs qui étoient répandus dans bn Empire ; il donna ce même Cachet 
à Mardochée , pour en envoyer & fceller de toutes contraires à ces premieres. 

Il eft bon de remarquer quil y a bien de l'apparence, que ces Anneaux des 
Rois, qui étoient des marques de leur puiflance & de leur autorité, étoient toi 
jours les mêmes, dont on ie fervoit de pere en fils ; peut-être à caufe qu'en beau. 
coup de Monarchies, les fils des Princes portoient les mêmes noms que leurs pe- 
res, aufquels ils fuccedoient ; & que c’étoit ou quelque Divinité, ou quelque au- 
tre marque que chaque Empire affeétoit de porter , ou bien ce même nom qui 
étoit gravé fur ces Anneaux. Cela eft confirmé par le chapitre 6. du premier Livre 
des Machabées , où on voit qu'Antiochus, en mourant , donna fon Diadème, fa 
Robe, & {on Anneau à Philippe, un de fes confidens, pour gouverner le Royau- 
me au nom d'Antiochus Eupator , qui n’avoit que neuf ans , afin de 
tre entre les mains, lors qu'il feroit en âge. 

Les Romains fe fervoient parcillement d'Anneaux , &ils étoient fi frequens parmi 
eux , que les foldats d’Annibal farentenrichis de ceux qu'ils priréntaux Romains À 
la bataille des Cannes : ils y mettoient des gravüres pour leur fervir de Cachets, & 
ces gravüres étoient {ur le métal même des Anneaux , ou fur des pierres rares & 
precieufes, ou communes , qu'ils y enchafloient. Nous en avons bien mille en 
nôtre Cabinet, fur lefquelles font des Deïtez, des têtes d'hommes, & 
des animaux, des oifeaux , des fleurs , des devifes, &autres chofes fmblables , tant 
en creux, qu'en relief ; toutes ces pierres ont été enchañlées en or, OU €n argent. 

Pline nous apprend fur la fin du premier chapitre de {on trente_troifiéme Livre, 
qu on Ôtoit les Anneaux de ceux qui fe mouroient : Gravatis Jomho , ant morienti- 
bus religione quâdam annuli detrahuntur. Suetoné en la vie de Tibere, rapporte qué 
ce Prince étant tombé en défaillance , on luy ôta fon Anneau, qu'il demanda fi: 
rot qu'il en fut revenu. 

La coûtume étoit chez les Anciens , de defigner leurs fuccefleurs , & leurs her:i.. 
tiers, en prefentant avant de mourir , l'Anneau à celuy qu'ils choififloient. C'eft 
felon cet ufage qu'il faut entendre Ælius Spartianus fur un des préf 
de l'Empereur Adrien, qui fut que, parl 
luy tomba du doigt. Signa mortis , dit-il 
{culpta erat , fponte de digito dilapfus ef. 

Properce marque fort clairement qu'on les remettoit aux doigts des morts, 
lorfque la coûtume étoit d'en brûler les corps. 


2 
a Sentence de mort contre tou 


le luy remet- 


de femmes; 


ages de là mort 
razard, l'Anneau que ce Prinice portoit, 


, bec babuit : annulus in quo Iinago ipfius 


Et folitum digito Beryllon adederai ignis 


Car en plufieurs pais, ou on les enterroit, c'étoit toujours avec leurs Anneaux ; 
comme on le fair encore aux Evêques, Abbez, & plufieurs autres perfonnes ; & 
comme il fe juftifie par celuy qu'on a trouvé depuis peu dans le tombeau de 
Childeric à Tournay , avec beaucoup d’autres chofes , fur lefquelles Jean Jac- 
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30 Autres Antiquitez 
| Û 103 > e 74 a 
intitulé Anafiafis Childeric , imprimé à Anvets 
en l'an 1655. Il eft encore à remarquer , avec Suetone , que Fe Romains mue Je 
deüil public changeoient leurs Anneaux d'or, en Anneaux de fer; car, en parlant 
de la mort d'Augulte, il dit : Exequiarum die ponendos aureos pt À fr eofque 
/ ÿ si Je K 
1 | : r Horace 
fümendos ; à quoy il fautrapporter l'Epigr amme de C. cr Mecenas fu < 
qui { trouve au chap. 32. du dix-neuviéme Livre chez Hidore. 


ques Chifflec a fait un Livre 77 4° 


Lugens te mea Vita, nec Smaragdos. 
Beryllos neque Flacce ; nec nitentes 
Semper candida quero margaritas, 
Nec quos Thynica Lima perpolivit 
Anellos , nec Tafpios lapillos. 


XL 
Une Bague zommee Clavis annularis. 


Ve encore une troifiéme forte d'Anneaux , aufquels étoient jointes des 
clefs de coffres, ou de cabinets ; on les nommoit Claves Annulares : on 
portoit ces Anneaux aux doigts pour plus grande feureté, & ces clefs étoient pe- 
tes, de crainte qu'elles ne püffent embaraffer les perfonnes qui s'en fervoient ; 
c'étoit pour enfermer les chofes qui regardoient le boire & le manger. Plaute le 


marque par CES MOtS. 


Obfignate cellas , referte annulum ad me, 
Ego buc tranféo in proximum , ad meam vicinam. 


Tacite en fait aufli mention en fes Annales : Irridebantur, & Greci Comites viliffi 
ma utenfilium annulo claufa. Saint Clement Alexandrin au chap. 9. de fon troïfié- 
me Livre du Pedagogue , veut que les femmes Chrétiennes portent toujours cet 
Anneau, non pas pour leur fervir d'ornemens , mais afin que rien ne s'égare & 
ne fe diflipe dans leurs familles , toutes choles étant fous cette clef ; car djoûre- 
til, c'eft aux femmes à qui appartient ce foin. Je pourrois ajoûter plufieurs au- 
tres exemples ; mais comme beaucoup d’Auteurs ont parlé des Anneaux, & quel- 
ques-uns en ont fait des volumes entiers , Je me contenteray d'en une deux 
aulquels les Curieux pourront avoir recours. Le premier eft Abrahamus Gorlæus 
qui En a compolé un Livre 47 4° intitulé Daéfyliotheca ; il eft imprimé vers l'an 
ee n one eft Fortunius Licetus 7 4° De Annulis antiquis | IMPrime à 


XII. 


Deux Clefs antiques de brouxe. 


Ra ins Romains paroît dans la maniere de leurs Clefs aufli- 
lien que dans leurs autr .) Pr: 

LT q sutres ouvrages. Ces deux que j'ay choifies pour les faire 

éHiner En plus de deux douzaines , qui font en nôtre Cabinet dans un Cla 

vier parcillement antique , fuffront Far : ñ 
; our en donner une afle a. 

P er une aflez grande connoif. 


2 
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fance ; l'une cft de celles que nous nommons des pallè-par-tout | dont ils avoient 
lufage dés ce temps-là ; l’autre eft une Clef, dont les gardes étoient tres-diff. 
ciles à forcer. Jen ay une d'une maniere , qu’il ne feroit pas aifé de fçavoir com. 
me elle a pü fervir ; clle à trois clefs, pour ainfi dire, fur une même branche, 
dont les gardes font entierement differentes. On voit de ces clefs anciennes , {ur 
lelquelles on mettoit des filets, ou d'autres ornemens d’or ou d'argent , pour les 
rendre plus propres ; celles-cy font de fimple bronze, ou de cuivre. 


XIIL. 
Uz Style pour écrire. 


Uelques-uns veulent que cet inftrument foit de ces anciennes attaches , 

dont les Romains fe fervoient pour arrêter leurs manteaux, & qu'ils appel. 
loient Fibula , où Acie, dont Joannes Rhodius a fait un Livre fort curieux depuis 
quelques années ; il eft 7 4° imprimé à Copenhague en 1672, & porte pour titre 
De Acta differtatio, quà univer[a Fibule ratio explicatur. D'autres neanmoins efti- 
ment avec plus de fondement, ce me femble , que c’eft un Style à écrire fur des 
tablertes cirées. Ovide parle de cette forte de Style en fon neuviéme Livre des 
Metamorpholes , décrivant l'irréfolution de Byblis. 


Dextra tenet forrum, vacuam tenet altera ceram, 
Tacipit, & dubitat, [éribit, damnatque tabellas, 
Et notat , € delet, mutat, culpatque, probatque. 
Tnque wicem fumptas ponit, pofitafque refumit : 
Quid velit ignorat , quidqwid faftura videtur, 
Difplicet , in vultu eft audacia mixta pudori. 
Scripta foror fuerat ,vifum ef? delere fororem, 
Verbaque correptis incidere talia cris, 


XIV. 
Un autre Style d'argent. 


( Ve une troifiéme forte de Style d'argent, qui a une pointe pour écrire fur 

les tablettes, & une plume pour écrire fur le papier , ou le parchemin, dit 
en latin Membrana | dont les anciens fe fervoient. Ils avoient une forte d'encre 
qu'ils appelloient Atramentum fatorium | dont il eft amplement & fçavamment trai 
té dans le Livre ## 4°, que Petrus Maria Caneparius en a compolé, & qu'il a 
intitulé De Atramentis cujufèumque generis. Je croy l'avoir vû de l'impreflion de 
Venife en 1619. Nous l'avons de Londres en 1660. 


REMARQUES 
[E eft tres-difhcile de fçavoir fi l'ufage des plumes à écrire, eft plus ancien que 


celuy des Styles, ou fion s'eft fervi de livres faits de peaux de velin , ou mem- 
branes, avant qu'on eût la connoiffance de ceux que l'on failoit de l'écorce des 
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arbres , de feüilles de Palmier, ou de jones. On lit pi re 
Eee ue Dieu ordonna à Moiïfe d'écrire dans un Livre la batail + ds is Jo ue 
EX ais n'y É oint parlé de la matiere de ce Livre, 
gagna fur les Amalecites ; Mais ny étant p | quel on l'avoit écrit ; non plus 
nous ne pouvons rien dire de l'inftrument avec leque Fe é : a on Pa 
que de celuy qui pores la prophetie d Enoch , duquel S. Ju 
on Epitre Carholique. 
NE Lun à la pie plufieurs paflages dans J'Ecriture-fainte ,qui A LE 
connoître que les Juifs fe fervoient du Style pour écrire. AN e Roy 
Manaflés , au quatriéme Livre des Rois, chap. 2r. qui avoit quitté {on culte pour 
adorer des Idoles, fe fert de cette metamorphole : J'effaceray Jerufalem , comme 
l'on efface ce qui eft écrit {ur des tablettes ; je pañleray & repañleray {ouvent la 
plume de fer par deflus, afin qu'iln'en demeure rien :Delebo Jerufalem j ficut deleri 
folent tabule ; € delens, vertam , € ducam crebrius flylum Jüper faciem ejus. si. 

Le fecond exemple eft tiré du dix-neuviéme chapitre de Job ; il y eft marqué, 
au dire d’un fçavant Interprete, que les mêmes Juifs écrivoient quelquefois fur du 
velin , quelquefois fur des lames de plomb , ou qu'ils gravoient en creux fur le 
caillou. Ces trois façons d'écrire fe trouvent dans ce paflage de Job , où , parlant 
de Là refurrection des morts , il fouhaite que fes paroles foient gravées en ces 
trois manicres, afin qu'on n'en perde jamais la connoiflance : Qwis mihi tribuat, 
ut fcribantur [eérmones mei ? Quis mihi det | ut exarentur 1 Libro, fEylo ferreo , & 
plumbi lamina , vel celte [culpantur in filice ? C'eft à dire, felon ce {çavant homme, 

u'on les écrive fur du parchemin ; fi cela ne {uffic pas, qu'on les grave fur le 
plomb ; fi enfin ces lames de plomb ne peuvent pas refifter aux injures du temps, 
qu'on fe ferve du Style pour les graver fur le caillou. Le troifiéme fe peut voir au 
chap. 8. de Jeremie, &c. 

Saint Ifidore dit au chapitre 8. du fixiéme Livre de fes Origines , que les 
Grecs & les Etruriens furent les premiers qui fe fervirent de fer pour écrire fur de 
la cire : il ajoûte que les Romains défendirent dans la füite à tout le monde ire 
fage de ce Style de fer ; d'où vient que chez les Scribes on difoit, Ceram ferro ne 
cedito. La raïfon de cette loy fut, qu'on fe fervoit quelquefois de ce Style d'acier 
pour fe défaire de {es ennemis, aufquels on portoit des coups d'autant plus dan- 
gereux, que les plaïes fe refermoient aufli-tôt qu'elles étoient faites ; mais cette 
loy ne fur guere bien obfervée , puifque ce fur de ces inftrumens , au dire d’un 
Hiltorien, que l'Empereur Caius fut tué : & Prudence » au fujet de S.Caflien, 


qui en fut martyrifé par fes Ecoliers , nous apprend que le Style étoit fort en 
ufage. Voicy fes paroles, 


Tenumert circuin pueri ; mifèrabile v1/4 , 
Confoffa parvis membra fgebant Stylis, 

Vnde pugillares [iliti percurrere Ceras 
Scholare murmur annotantes fcripfèrant ; 

Inde alii fhimulos , € acumina ferrea vibrant , 
Qui parte aratis Cera fulcis féribitur ; 

Et qui [ei abolentur , €5 æquoris birti 

Rarfus nitefens aboletur area. 


Je croy que la mani écri Fo. 
79 icre d'écrire avec le Style , Étoit de prendre des James de 


plomb 










































de la Religion des Rormains. 22 
plomb battuës fort minces ; avec lefquelles on faifoit des Livres tels que Georgius 
Fabricius , & aprés luy M. François Valois , difent qu'on a trouvé proche Naples 
dans plufieurs anciens fepulcres. On faifoit chauffer ces lames ; on pafloit deflus 
une petite couche de cire; on y gravoit enfuite ce qu'on vouloit , avec la pointe 
du Style ; & quand on vouloit l’effacer , l'on fe fervoit de l'autre bout de cer inftru- 
ment, qui étoit rond , d'ou eft venu ce mot de Wertere Stylum ; pour dire , Effacer 
quelque chofe. Nous n’avons point en nôtre Cabiner de ces Livres , maïs feulement 
de ceux qui étoient compolez de feüilles d'arbres de palmiers, gravées des deux cô- 
tez avec le ftyle , d’un caraétere qui paroït beau, mais qu'il n'eft pas facile de dé- 
chiffrer. Nous en avons aufli qui font fur des feüilles de joncs , fur des écorces 
d'arbres, qui viennent de Canada : on y voit gravées des figures d'animaux , & 
d'une efpece de dentelle , dont {e parent les Sauvages qui habitent ces contrées. 
Ce dernier Style qui a une plume, fignifie qu'il étoit à deux ufages ; pour écri- 
re fur du plomb, & fur de l'écorce d'arbres ; & pour écrire avec de l'encre {ur 
des Livres de velin , que l'on nommoit Volumes , dautant qu'ils étoient faits de 
plufieurs feüilles de parchemin, que l'on colloit bout à bout, & que l'on rouloit 
autour d'un bâton. C'eft de cette forte de Livres qu’il eft parlé au huitiéme chapitre 
d'Hxie, où il eft recommandé à ce Prophete d'écrire le nom de l'enfant qui de- 
voit naicre par ces paroles : Same tibi librum grandem , € {cribe in eo Stylo hominis. 
Il y auroit encore beaucoup de chofes à dire fur le Style & la matiere des tablettes, 
qui étoient de plomb, de buis, & d'ivoire ; mais Je renvoie encore les Curieux 
au Livre où M. Chifflet parle du tombeau de Childeric. 


SUV 


Ux Pendant d'oreille. 


Eft un Pendant d’oreille antique , qui n’eft pas , à la verité, d'un grand 

prix, puis qu'il n'eft que de bronze ; mais ilne laifle pas d'être aflez curieux , 
dautant qu'aujourd'huy il s’en trouve fort peu dans les Cabinets des Antiquaires. 
Bartholin qui à ramaflé tout ce que les Poëtes & Hiftoriens ont dit des Pendans 
d'oreilles en fon Livre #7 12° intirulé De Inauribus €ÿ Armillis, imprimé à Amifter- 
dam en l'an 1676 , a fait graver celui-cy , auquel il y avoit de faufles perles de 
verre attachées ; ce qui eft une marque, à fon avis, qu'il a appartenu à quelque 
perfonne de bafle condition, qui en portoient de ce métal. Ovide nous l'apprend 
au dixiéme Livre de fes Metamorpholes. 


Parilique ex ære rigentes 
Auribus in gemints CiTCHM CAVA tEMPOTA bacce. 


REMARQUES. 


A coûtume de porter des Pendans d'oreilles , étoit fort en ufage chez les 
Orientaux ; les hommes & les femmes en portoient, auffi-bien que chez les IC 
raëlites. Aaron ordonna à ces derniers de luy apporter ceux de leurs femmes, de 
leurs enfans, & de leurs filles : Tolite inaures aureas de uxorum , fliorunique , € fr 
Liarum veftrarum auribus , € afferte ad me. Ce qui eft écrit au huitiéme chapitre 
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des Juges, en eft une feconde preuve, que j'ay choifie Le s D ra pr 

mi beaucoup d'autres que l'on peut voir ci-deffus dans la Remarq 

neaux, où il eft fouvent parlé des Pendans d oreilles.. | MERE 
Gedeon ayant remporté une celebre victoire fur les Rois de Madian, ; à À 

& Salmana, {e contenta , pour recompenfe de fa valeur & de fon courage , de de- 


: . ; . x.” s ) s » $ 
mander aux Hebreux , qui vouloient l'obliger à les commander , les Pendans d'o 


reilles que les Ifmaëlites portoient : frawres ent#r atreas Ifmaëlite habere fete 
| ils mirent ces Pendans 


gant ; ils érendirent aufli-tôt un manteau a verre, fur leque 
d'oreilles d’or, dont le poids fe monta à mille fept cens ficles : Et fuit pondus po[- 
culatarum inaurium mille fèptingentt auri ficli. | 

Je remarqueray icy qu'il y a-{ujet de s'étonner, qu'on n en voi 
Bultes & fur les Medailles des Empereurs Romains, & des Imperatrices leurs fem- 
mes, va qu'il eft conftant que quelques-unes en ont porté, & que les Matrones 
À Rome enavoient l'ufage, quoique moins frequent qu'ailleurs. Elles en portoient 
même de fi grand prix, que Suetone, au chap.7. de la vie de Vitellius , marque 
que l'Empereur Galba l'ayant envoyé en la bañfe-Allemagne, & nayant pas de 
quoy fatisfaire aux frais de fon voyage, il engagea un Pendant d'oreille de fa mere 
Sexilia,, qui fut plus que fuffifant pour faire cette groffe dépenfe. 

Lampride rapporte auffi , que l'Empereur Alexandre Severe ne voulut jamais 
permettre à fa femme Salluftia‘Barbia Orbiana , de mettre à fes oreilles deux 
Perles, dont un Ambañladeur étranger luy avoit fait prefent. La raifon qu'il 
en donna fut , qu'il ne vouloit pas que cette Princeffe donnât un fi mauvais exem- 
ple aux Dames Romaines , que de porter , pour l'ornement d’une des plus petites 
parties du! corps , une chofe qu'on avoit eftimée fi precieufe, qu’on avoit crû ne 
la pouvoir raifonnablement payer : c'eft pourquoy illes confacra à la Déefle Venus, 

Il auroit été à fouhaiter qu'Antoine eût pris la même autorité fur fa femme, 
la Reine Cleopatre , qui portoit à fes oreilles deux Perles d’un prix ineftimable, Les 
Empereurs Romains qui fuivirent Alexandre Severe , ne tinrent aucunement la 
main à réprimer cette grande & inutile dépenfe des femmes : car Saint Jerôme en 
fa Lettre à Demetriade, dit que les Dames Romaines portoient des Pendans d’o- 
reilles de fi grand prix, qu'elles y dépenloient même jufques à leur patrimoine : 
UE taceam de inauriwm pretiis vubri maris profunda teflantium , Smaragdorum viro- 
ve , Cerauniorwm flammis, Hyacinthorum pelago, ad que ardent, €s infänisnt frudia 
Matronarum : bec efl lis per fingulos dies cura precipua | implicare auro crinem Jaf= 
pendere ex auribus patrimonia. 
| Le lerviteur d'Abraham, qui porta , de la part de fon Maître , une paire de 
Pendant d'oreilles à Rebecca , qu'il envoyoit demander en mariage pour fon fils 
Ifaac, nous apprend que dés ce temps , la coûtume étoit d’en donner pour pre- 
fent aux filles, que l'on vouloit épouler. Il eft vray que l'Ecriture dit que «PE 
viteur les donna à cette chaîte fille, auffi tôt qu'elle luy eut donné À boire, & À 
fes chameaux ; ce pouvoit eftre une recompenfe de fa charité : Pofiquam Pr 
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| 85 
POPPAUR EL'T GI O N 


DES ROMAINS 
KAESS ET. 


O1cy un morceau des plus rares de nôtre Cabinet. C’eit un pe- 
tit Offuariwm de marbre romain ; il m'a été donné , il y a peu de 
temps, par M. Boyer, Chevalier , Seigneur d'Æguille, Joyeule-gar- 
de, de Sainte-Foy, Confeiller au Parlement de Provence. Le feul 
21 nom de cer excellent homme, qui a un goût admirable de l'Anti- 
quité, & une grande pénétration en toutes fortes d'Arts &de Sciences, peut faire 
connoître l’eftime que merite cette piece ; aufli eft-ce ce qui a obligé le celebre 
M. Spon Medecin de Lyon, de donner place à ce Tombeau parmi les Monumens 
les plus confiderables qui nous reftent de l'Antiquité. Il s'eft contenté de le faire 
graver en fon Livre intitulé Mi/Cellanea erudite Antiquitatis ; dont j'ay parlé cy- 
devant à l'article du Trepied , fans nous en donner aucune explication. Peut-être 
que ce fçavant Antiquaire ne l'a fait defliner, qu'à caufe du Trepied fort entier 
qui s'y voit au devant. 

Il y a plufieurs années que ce petit Tombeau fut apporté à Aix avec d’autres 
morceaux d'antiques. C'étoient les reftes de la Charge d'un Vaifleau d'Efpagne, 
qui avoit échoüé fur les côtes de Provence , en retournant d'Italie en {on païs. 
Ceux qui firent cette pefche s'en rendirent facilement les maîtres , fans que per- 
fonne reclamât. L'on n'a même jamais pü fçavoir le nom de celuy à qui ce char- 
gement appartenoit. De quelque lieu que vienne ce Tombeau , c'eft le tombeau 
d'un Romain : tous les Sçavans dans l'Antiquité, quil'ont vü,en demeurent d’ac- 
cord. Il s’eft fi bien confervé, que fi on excepre le deflus, qui eft un peu rongé, 
pour avoir été le plus expofé à l'air ; on peut dire que nous n'avons gueres de 
Monumens antiques plus entiers, & qui meritent mieux la vencration des Sçavans: 
car celuy qui a fait faire ce Tombeau , à la memoire de Lucius Vifellius, a laiflé 
à la pofterité une preuve autentique des ceremonies anciennes que l'on pratiquoit 
encore de fon temps à la mort, & aux funerailles des Romains. 

En effec, on y remarque des Cygnes , qui font des fymboles de la blancheur ; 
leur chant, qui , au {entiment des Naturaliftes, eft celuy de la mort, nous repre- 
fente les Nenies ou chanfons lugubres que l'on compoloit en l'honneur des per- 
{onnes decedées. On y voit encore des Flambeaux, que l'on nommoit Tæde ; des 
Palmiers avec leurs dattes, des Colomnes, des feftons de fleurs, une couronne; 
un trepied au devant, & au milieu de la porte ouverte d'un Temple ; ou , pour 
mieux dire , du lieu qui renferme le relte des cendres & des os de Vilellius ; on 
voit dans l’Epitaphe qui eft au deflus de cette porte, fon nom , celuy de fon pere, 
de fà famille ; fa Tribû , fon âge, &, peut-eftre, fon Etat. 

Aux deux coftez de ce petit édifice paroiflent deux vales remplis de branches 
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æ de lieres avec des fleurs ouvertes & en bouton. Cet 


abreré & ce modelle de la Religion & du culte des ne envers Sa ne 

eft couvert comme d'une efpece de motte de terre ou fe gazon ; quoiq 

marbre, parce que ces peuples en couvroient leurs pes A Lo (E. 4 

Mais avant de faire une jufte application de coures les cho ë ; sors 

lief fur ce petit Maufolée, aux ceremonies ques al Or 

Romains quand ils brüloient les corps de leurs morts sl AU, ue 
icy fuccinétement toute cette pompe funebre. Je ne marrefteray Pa : proi 

es preuves dans le Livre in 8 {1 fçavant & cu- 

; ileft imprimé a Hambourg en 1605: 

ay tiré de ce Livre la meilleure 


de lauriers en contours , 


gravées enr 


ce que Je diray ; on en trouvera l S 
ricux que Jean Kirchmannus en a compole < 
fous le titre : De funeribus Romanorum libri 4. J 
partie de ce que Je diray {ur les Tombeaux. DE 1 

Comme les Romains ont pris des Grecs , & particulierement des At pe > e 
plus effentiel de leurs loix , & de leurs cérémonies , il ne faut pas s'étonner f1, aprés 
avoir durant plufieurs années enterré les corps de leurs citoyens , ils les imiterent 
auffi dans la pratique de les brüler , & dans l'ufage des ceremonies qui precedoient, 
accompagnoient, & fuivoient cette derniere marque de reconnoiflance & de ref- 

ect envers leurs proches & leurs amis. | | 

En effet fi-toft que quelqu'un parmi eux avoit rendu les derniers foupirs, on 
commençoit par laver {on corps ; c'étoir même la pratique des premiers Chré- 
tiens, on la voit au feptiéme chap. des Actes des Apôtres. Tabithe étant morte, 
aprés avoir été lavée, fut mile dans une chambre haute. Tertullien nous apprend 
au ch. 42. de fon Apologetique, que cette coûtume fubfiftoit encore de fon temps. 
Je ne veux point, dit-il, mattirer du froid, ni me rendre le vifage pâle en pre- 
nant le bain du matin ; il me fuffra d’eftre tel, lors qu'aprés ma mort on m'aura 
lavé. Chez les Romains des femmes nommées Funere étoient chargées de certe 
commiflion ; une femme lava le corps de Tarquin. 


Tarquinii corpus bona fœmina lavit g) unxit. 


Les Parfumeurs appellez Pollinéores , venoient enfuite pour les oindre avec de 
précieux aromates les plus propres à conferver les corps, & les preferver des mau- 
vaifes odeurs qu'ils auroient contraétées l'efpace de huit jours entiers, qu'ils les 
gardoient dans leurs maïfons. Ils en mettoient même au dire d'Apulée de plus 
fortes dans la bouche de ces morts, comme étant le lieu principal d’où venoit la 
corruption. 
La coûtume étoit de les expoler le neuviéme jour , à la porte du logis, fur la- 
uelle on mettoit, ou des branches de cyprés, lors qu'il di commun à Rome 
ou de quelque autre arbre de ceux qui {ont des fymboles de la mort. Servius eue 
en donne la raifon au quatrième Livre de l'Eneïde, Les Romains , dit-il, étoient 
fi foigneux d afhfter avec une grande pureté aux ceremonies qui {e faifoient dans 
leurs Temples ; qu'ils avoient coûtume d’attacher aux maifons des morts du cv 
prés, qui eft un arbre qui ne repouffe jamais lors qu'il a été une fois couppé, de 
HT Crete ment ie 
£ aifon d'un mort. 
ne mettoit de longues robes de couleur blanche , aux perfonnes d'une 
RE ee ep 
6 iomphes , ou qui étoient durant leur vie 
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envers les Morts. 47 


des marques de leur dignité. Saint Jerome le dit dans la vie de Paule. Cur mor. 
tuos veftros auratis obvolvitis veftibus ? Suetone en celle de Neron. Funeratus eff 
impensa ducentorum millium féragulis albis auro intextis , quibus ufüs Kal. Tanuarii. 
On leur mertoit des couronnes de fleurs fur la tefte ; c’eft de cet ufage dont 
fe mocque Minutius Felix en fon Oétavius : Vous nous pardonnerez bien ; fi nous 
ne portons point de couronnes, & fi nous croyons que ce foit par le nez que l'on 
{ent les fleurs, & non pas par les cheveux , ni par le detriere de la tefte, nous 
n'en mettons point aufli fur les morts, mais je m'étonne pourquoy vous le faites! 
À quoy leur fervent les fleurs, s'ils n’ont point de fentiment; & , s'ils en ont, pour- 
quoy les expofer aux flammes ? D'ailleurs s'ils font heureux, ils n’eh ont que fai- 
re, &, sils ne le font pas, cela n'eft point capable de les réjouir. Saxo quod caput 
non coronamus ignofèite ,auram bon floris naribus ducere, non occipitio capillifve folemus 
haurire, nec mortuos coronamus : ego vos in hoc magis miror , quemadmodum tribuatis 
exanimi ant non féntienti coronam , € beatus non egeat , € mifer non gaudeat floribus. 
La nuit du dixiéme jour approchant, on fe preparoit a lever le corps aux flam- 
beaux ; on le portoit hors de la Ville pour le reduire en cendres fur un bûcher 
ait exprés ; car il falloit par une loy , que Ciceron cite , que le bois qui le com- 
poloit ne fût point poly : Rogwm af&ia ne polito. On lioit ce bücher par les coftez 
avec des bois odoriferans, & l'on y jettoit, lors qu'il étoit allumé , des fleurs, des 
parfums & de l'encens, pour empècher que les afliftans ne fouffriflent de la mau- 
vaife odeur de ces corps qui brüloient. 


Ingentem , ffruxere pyram , cui frondibus atris 
Intexunt latera &ÿ ferales ante cupreffos 
Conflituunt. 6. Eneide. 


Les plus proches parens y mettoient le feu avec les Aambeaux que l'on nom- 
moit Tede , en tournant le vifage de cofté, 


Averfi tenuere facem , congeffa cremantui 
Thurea dona \ dapes 


pour marquer qu'ils le faifoient plütoft par neceflité , que paf inclination. Où 
voit par ce dernier mot de Virgile. Dapes, qu'ils y jettoient aufhi des fruits, & 
même le lict fur lequel on avoit apporté le mort. Des femmes nommées Præfce, 
étoient payées pour chanter des airs lugubres que les Grecs appelloient ; Néxie, 
c'éoient des chanfons en vers à la loüange du mort. 

Quand le feu étoit allumé ; on invoquoit les vents en les priant d’exciter les 
flammes, & de les rendte plus ardentes , afin de confommer plütoft les corps de 
leurs amis. Properce fait allufion à cette invocation , au quatriéme Livre de fes 
Elegies. 

Cur ventos non 1pfè rogis ingrate petifii. 
Homere fur la mort de Patrocle, Iliade 23. en parle au lohg ; voicy le fens de 
{es vers. Achille s'éloignant un peu du bûcher invoquoir les zephirs & le vent de 
bize de venir à fon {ecours, en leur promettant de leur offrir des facrifices de 
confequence, des libations en des vales d'or, s'ils luy faïloient la-grace de ve: 
nir au plütoit pour reduire en cendres le corps de Patrocle, 
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38 La Religion des Romains 


: TE pre e dit Ovi- 
Si-toft que le feu commençoit à s'éteindre, & qu'on voyoit , COMM 


de , une cendre blanche qui le couvroit; 


‘11 A 
Paulatim cank prunam velante favila , 


/ LA d 
ohcees 
on jettoit du vin fur le bûcher, & fur les os que les flammes avoient épargnée: 


Pofiquam collapfs cineres ac flamma quievit 
Relliquias vino ac bibulam lavere favillam. Encïde é. 


A ; LATE A 
Les femmes , à qui appartenoit l'office de l'Ofilegium , qui etoit la même chofe 
que de ramafler les os, &les cendres , 


Quodcwmque fait populabile flamma. 
Mulciber abftulerat. 


les mettoient dans un vafe qu'on nommoit Urne ; il étoit d'or ou d'argent, de 
bronze , de verre, deterre cuite, ou de marbre, felon les richefles & la qualité des 
perfonnes. On les portoit hors de la ville pour les mettre dans des Tombeaux, ou 
particuliers aux familles , ou communs ; on y jettoit des fleurs, & on couronnoit 
même ces Tombeaux. 


. . ra \ = 
Quid cineri ingrato fèrvas bene olentia ferta ? 
Anne coronato is lapide iffa tegt ? 


C'étoit , fans doute, pour cette raifon , qu'au commencement de l'Eglife , parmi 
les crimes qu'on objectoit aux Chrétiens, on leur difoit : Vous ne portez pointde 
couronnes de fleurs fur vos têtes, & vous refervez vos parfums pour les Morts. Vous 
ne mettez pas feulement des Guirlandes fur les fepulchres , Coronas etiam fèpulchris 
denegatis. Prudence nous apprend en fon Hymne fur les Obfeques des Défunts, 
que les fidéles fanétifierent , dans la fuite des temps, ces ceremonies payennes, 
en sen fervant eux-mêmes, & en mettant des fleurs & des guirlandes fur leurs 
Tombeaux. 

Nos tetta fovebimus off 

Violis € fronde frequent: 

Titulumque , 5 frigida faxa 

Liquido fhargemus odore. 


Parmi le grand nombre de Dieux qu'avoient les Romains , les Manes étoient 
des plus connus. Ils croyoient qu'ils refidoient dans les Tombeaux , & qu'ils veil- 
loient à la confervation des morts. Ils leur drefloient des autels devant ces fepul- 
chres, fur lefquels ils offroient de l’encens, & y faifoient des facrifices, SiliusIta- 
licus, liv.6. le marque fort nettement. 


Ipfè tenens nunc laëte facro nunc plena lyeo 
Pocula odoriferis ajpergens floribus aras ; 
Tunc Manes vocat excitos. 


ee s DOS lujer, fans doute, qu'on voit ordinairement au deffus de leurs Epi- 
es LME. a Infcriptions , Diis Manibus , pour faire connoître que ces Dieux étoient 
" EP Phone lieux, & qu'ils les en rendoient entierement les maîtres. 
nfin ils finifloie É 
nt toute cette pompe funebre, en couvrant le Tombeau de 
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gazon ; car c'étoit feulement pour lors que le fepulchre devenoit facré : Nam priuf° 
quam in osinjeëta glebaef?, locus ille ,ubi crematum eff corpus, nihil habet religionis, 
injeita gleba tumulis €ÿ bumatum ef? , € gleba Vocatur , 4C tum denique mulsa reli. 
gio[à jura compleëtitur. Ciceron 2. de legib. I n'étoit plus permis de démolir les Tom- 
beaux , & d'y prendre quelque chofe : on auroit encouru une des fix peines que 
les Legiflateurs avoient établies contre ceux qui violoient les fepulchres ; car ou 
on les punifloit de mort comme des voleurs publics, ou on les envoyoit en exil; 
on les condamnoit à travailler aux mines ; on les mettoit à l'amande ; on les 
bannifloit pour toûjours ; ou enfin quelquefois on leur coupoit la main, {elon 
que paroifloit plus on moins grande la malice de leur aétion. 

Ajoûtons pour finir cette narration , que quand on avoit mis ces Urnes en ces 
fepulchres , qui étoient fous terre , on élevoit au deflus des Pyramides en Egypte; 
des Maufolées ou fuperbes bâtimens chez les Grecs & les Romains ; quelquefois 
des colomnes , fur lefquelles étoient gravées en creux & en relief, les principales 
actions des perfonnes, dont les cendres y repofoient, comme celles qui nous ref- 
tent encore à Rome, de Trajan &d'Antonin. Enfin on entouroit ces Tombeaux, 
ou de cyprés, lorfque, comme je l'ay déja die, il fut commun , ou bien de quel- 
que autre arbre toujours verd , qui pût en quelque maniere reprefenter la mort, 
& cftre agréable aux Dieux Manes, qui faifoient leur refidence en ces lieux. 


Les Ceremonies des Funerailles des Romains reprefèniees 
fur ce Tombeau. 


E tous les oifeaux que nous connoiffons fur la terre, l'Auteur de ce petit 

Maufolée n'en pouvoit pas choifir de plus propres à nous figurer la mort , 
& qui euflent plus de rapport aux ceremonies qui fe pratiquoient dans les Pom- 
pes funcbres des Romains, que ces deux Cygnes qu'il y a fait mettre en relief 
au devant ; car, fans m'arrêter à dire qu'ils font femblables à ces fepulchres blan- 
chis des Juifs, dont Jefus-Chrift parle en S. Mathieu , chap. 23. qui n'ont rien de 
blanc que l'exterieur ; qu'ils ont toûjours un panchant pour les lieux {olitaires & 
écartez des villes, comme étoient les anciens Tombeaux; qu'ils font extrémement 
taciturnes , &fi mélancoliques, qu’ils ne peuvent cefler de l'être , qu'aux appro- 
ches de la mort ; les Poëtes, les Naturaliftes , &les Orateurs anciens le dilent. Ci- 
ceron parlant du beau difcours que L.Craflus fit fept jours avant de mourir , il 
le compare au chant d'un Cygne. {4 tanquam Cygnea fait divina hominis vox & 
oratio. Et Ovide, 


Sic ubi fata vocant udis abjeËtus in herbis 
Ad vada Meandri concinit albus olor. 


Nôtre Auteur pouvoit-il trouver quelque chofe de mieux que ces deux oifeaux , 
pour nous marquer l'eau avec laquelle on lavoit les corps morts? Il {çavoit, fans 
doute, ce que difoient les Anciens, du Cygne : ils le croyoient fils de Neptune, 
parce qu'il éroit roûjours dans l'élement fur lequel il prefidoit : leurs plumes nous 
reprefentent la couleur blanche de ces longues robes , dont on revêtoit ces corps 
morts , aprés les avoir lavez. 

En effet, nous n'avons rien plus blanc que les Cygnes; ils font parmi nous les 
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fymboles de la netteté, & leur blancheur pafle en PORT ne Rae 
aujourd’huy , comme autrefois parmi les A é A RAR 
tinus , qui failoit peindre fes cheveux en noir, luy dir que de Cyg i 
un Corbeau. PE sd 

Mentiris juvenem tinéfis, Lentine , capillis 

Tam fabito Corvus qui modo Cygnus eras. 


Et Virgile parlant de fa Galatée , dit qu’elle étoit plus blanche que les Cygnes. 


Candidior Cygnis. 


On les voit tous deux tirer avec le béc, d’un long fefton de fleurs & de lau-- 
ricrs , des feüilles pour frotter le corps de L. Vilellius , aprés qu'on l'aura lavé, 
& pour luy en mettre une dans la bouche , comme ils en ont dans le bec, fuivant 
la pratique de mettre une odeur particuliere en cet endroit ; ils y vont même avec 
tant d’ardeur, qu'ils font plier ce long fefton, en l'attirant à eux , pour en faire 
une couronne à mettre {ur {a tête, quand on l'expofera à la porte de fon logis , 
comme ces deux oifeaux le font à celle de ce Tombeau, 

Mais ce Fefton eft lié à deux fambeaux , & pañle au devant de cette porte , afin de 
fervir de fignal aux paflans, & les empécher d'entrer dans cette maïfon du Mort. 

Les neuf jours qu'on gardoit les corps dans le logis , pourroient bien nous être 
marquez par les neuf pieces diftinpuées , & entierement {eparées les unes des au- 
res , qui font fur la face de ce petit tombeau. On y voit deux Cygnes, deux Palmiers, 
deux Flambeaux , une Couronne, un Trepied & un Fefton. 

Le dixiéme, on levoit le corps aux flambeaux ; c’eft pourquoy on en voit deux 
allumez , qui doivent encore fervir , felon la coûtume , à mettre le feu au bûcher. 
Ces deux Cygnes, ainfi que je l'ay déja dit, reprefentent là ceux qui chantoient 
des vers à la loüiange du Mort : on méloit le fon des inftrumens parmi ces chan- 
{ons lugubres. Ovide au quatriéme Livre de fes Metamorpholes, dit des Cygnes : 


5 


Carmina jam moriens canit exequialia Cygnus. 


Le bücher, qui étoit quarré, devoit , felon la loy , n'eftre point poly. Quel arbré 
pouvoit mieux nous le reprefenter que les Palmiers qu'on y voit? N'eft-ce pas l’ar- 
bre le moins poly de tous ? Son tronc eft comme enduit & couvert d'écailles iné- 
gales & rudes. 

Les côtez de ce bücher devoient eftre liez & entrelaffez de branc! 
qui euflent de l'odeur. On voit , pour ce füujet 
des branches de laurier en contours, qui lont tournées , & qui panchent fur ces 
Palmiers. L'Auteur de ce Tombeau, pour nous apprendre qu'on brüloit les Morts 
dans leurs liéts , a fait lortir , avec beaucoup d’adreffe , Ces deux Palmiers de deux 
ET de ARTE qui reprefentent ces lits , defquelles ils font compolez ; & 
meme elles ne font qu'un corps avec ces arbres, parce qu'elles doivent être con- 
fommées enfemble par le feu. 

. { de . … 

Fe SE Cygnes ont les ailes étenduës derriere les flambeaux ; ce font des hie- 

T LA 4 e T ‘ d œ 
rog yphes qui marquent les v ents. Le faint Roy David en parlant de 
de Dieu, luy dit ; qui marche fur les aïles des vents : 
ventorum. On voit aufli un Trepied qui eft 
comme à des Dieux, & les obl 


16s d'arbres, 
» aux deux côtez de ce Tombeau, 


là grandeur 

à S : Qui ambulas Japer pennas 

4, pour {ervir à leur offrir de l'encens, 
\ + A A 

get, par ce culte, à venir au plûcôr. 

Ce 
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.. Ce Trepiéd nous fait encore fouvenir qu'on drefloit un Autel à la porte des 
Tombeaux, fur lequel on offroir des facrifices , & on faifoit des libations aux Dieux 
Manes. Il eft, pour ce fujet, au bas de l'E itaphe de Vifellius , & devant la porte 
de fon Tombeau, qui eit confacré à ces Déitez , Diis Manibus , aux Dieux Manes. 
Enfin les dattes ou fruits de Palmiers ; Qui font attachez à leurs branches, & 
qui font juftement au deffus de la flamme de ces Tede ou Flambeaux , nous con- 
frment qu'on jettoit {ur le bûcher des fruits : il y en a aufli aux côtez, qui font 
refervées pour les repas que l'on faifoit fur lés Tombeaux ; on les nommoit Cere 
ferales où funerales. Ces repas s'écoient même introduits dans les premiers fiecles 
de l'Eglile ; & il s'y éroit glififé tant d'abus, que les Saints Peres furent obligez de 
declamer contre ces feftins. Movimultos, ditS. Auguftin , au chap. 34. des Mœurs 
de l'Eglife Catholique, eff fêpulchrorum eÿ piturarum adoratores ; novi multos, qui 
cum luxuriosè füper mortuss bibunt , €5 epulas cadaveribus exhibentes [per [épultos 
eipfos fépeliunt. Ye {çay qu'il y en a beaucoup qui adorent des Tombeaux & des 
peintures ; je fçay qu'il y en a beaucoup qui boivent fur les morts jufqu'à une in- 
remperance toute entiere , qui femblant vouloir donner à manger aux corps qui 
n'ont plus de vie, Jar eux-mêmes fur ceux qui font enfevelis. 
L Epitaphe qui fe lit icy, eft du caractere de celles qu'on merroit fur la plü- 
part des Tombeaux des Romains. Ovide & Martial difent qu'elles étoient ordinai- 
rement fort courtes. 


Sculptaque funt titulo nofèra [épulchra breci. 
Et le fecond au dixiémeLivre de fes Epigrammes. 


Quifquis leta tuis, € fera parentibus optas 


Fata, brevem titulum marmoris bujus ama. 


Elles ne laifloient pas toutefois de contenir tout ce qui étoit neceflaire à ces Inf- 
criptions qu'on nommoit Memorie ; en effet, celle-cy nous apprend le nom du 
mort Lucius Vifellius : Sedatus étoit le nom qui le diftinguoit de {on Pere, qui 
s'appelloit aufli L. Vifellius: Pal. c’eft à dire Palatina Tribu ; qu'il étoit de la bu 
Palatine ; Wixit annos xxÿ. il a vécu 22. ans. Comme cette Epitaphe eft entre deux 


Pa 


flambeaux qui {e tiennent par un srand Fefton . je ne fcay fi Auteur de ce Tom- 
q P 'æ] ? ] 2 / 


eau n'a point voulu faire connoître que L. Vifellius avoit vécu vingt-deux années 
dans l’état du mariage , felon le langage de Properce, Lib. 4. Eleg. ultima. 


Viximus infignes inter utramque facem; 


ou bien, s'il n'a point entendu qu'il étoit mort à vingt-deux ans, fans eftre ma. 
rié; en forte que ces flambeaux ne fuffent là que pour {es Obfeques. 


Et face pro thalami fax mihi mortis adej?. 


Pour donner jour à cette penée, il fuffit de fçavoit u'ôn portoit des flambeaux 
aux ceremonies des Nôces , & que les mariez portoient des couronnes en ce jour, 
comme on leur en mettoit fur la tête aprés leur mort. 

La couronne que l'on metroit fur les Tombeaux, fe trouve icy fur le fronton 
de ce petit bâtiment ; c'eft peut-être de cette ancienne coùtume qu eft venu long- 
temps depuis, l’ufage de mettre des litres autour des Eglifes Paroiflales , lorfque 
le Seigneur eft decedé, 
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re & de laurier avec leurs fleurs épanouies , & 
en bouton, qui font à leurs côtez , tent les arbres qu'on Dao Sie 
des fepulchres. Le lierre & le laurier font en des vafes, pour marquer qe ces pi 
bres font vivans, de même que nous mettons des fleurs en des vales, où : L c 
l'eau pour les faire vivre, ou, pour mieux dire, afin de Les conferver ; dlsions 
en bouton , & entierement épanoüies ; OU, Parce que , 1 nous €n croyons Sue- 
rone en la vie de Neron, on en mettoit plufieurs jours de fuite : Ex tamen non de= 
fuerunt , qui per longum tempus vernis , afhivifque floribus tumulum ejus ornarent ; 
ou afin de nous faire connoître que la vie de l'homme pafle comme une fleur qui 
flétritau même jour, auquel elle paroît avoir le plus d'éclat. 


Ces deux Vafes remplis de lier 
reprefen 


Defeription des proportions de ce Tombeau. 


L éft d’un marbre qui { trouve autour de Rome ; il eft plus tendre que celuy 

de Gennes : fa hauteur eft de feize pouces & demy , y compris le couvercle, 
qui en a quatre jufques à la pointe du fronton , qui n'eft pas plus élevé que le 
feftage du toit, felon la ftructure ancienne, que l'on voit aux Temples qui nous 
reftent fur les Medailles. 

La face du devant eft de douze pouces & demi ; celle qui luy eft oppofée ne 
differe en rien , finon qu’elle eft toute unie, au lieu que celle-cy eft, comme nous 
l'avons dr, chargée de plufieurs pieces de fculpture en relief. 

Les deux faces des côtez font de douze pouces & demi de large; elles font auffi 
chargées chacune d'un vale remply de branches de lierre & de lauriers , avec leurs 
fleurs. 

Il eft creux en dedans, fans doute pour y mettre l'Urne ; fa profondeur eft de 
douze pouces, fans y comprendre celle du couvercle ; le diamettre de la coupole, 
ou de la calotte du couvercle eft de fept pouces , & quatre lignes : en fon centre elle 
a un pouce & demi de profondeur. 
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LES MESURES 


DES ROMAINS. 


CA 


Le Conge. 


À principale Mefure , dont les Romains fe foient fervis , s’appelloit 
Congins , qui tenoit trois pintes d'eau mefure de Paris, ou d'autre 
liqueur , & qui pefoit dix livres romaines. Les mefures, qui étoient 
au deffus &au deflous, y avoient du rapport ; car l'Amphora tenoit 
huit Conges ; l'Urna, quatre; le Sextarius en étoit la fixiéme par- 
tie ; l Hemine, la douziéme; & le Qwartarius , la vingt-quatriéme. Il y a dans nô- 
tre Cabinet deux de ces Congius d'airain ; l'un eft antique indubitablement , & a 
fervi autrefois de mefure ; l'autre , que j'ay fait icy dépendre , n'eft qu'une copie, 
qui eft toutefois confiderable en deux chofes. 

La premiere, c'eit qu'elle à été tirée & mefurée exactementur l'original, qui 
eft prefentement à Rome au Palais Farnefe , & qui fe gardoit au Capitole, du 
temps des Empereurs Romains, pour fervir à ajufter les autres deflus; l'Infcription 
le marque. Monfieur de Peirefc prit foin de faire faire, étant à Rome, cette co- 
pie ; M. Gaflendi en parle en la page 72. defa Vie, imprimée à la Haye :74° en 
l'année 1655. Ceft aufhi l'exactitude de ce grand homme , fi connue de toutes les 
perfonnes de Lettres , qui eft la feconde raifon qui doit nous faire eftimer cette 
copie du Conge , autant que {on original. 

Je diray icy, pour la fatisfaction des Curieux , qu'aprés avoir mefuré nos deux 
Conges, j ay trouvé que l'ancien tenoit environ le poids de demi-once d'eau, plus 

ue celui-cy, qui étoit à la melure jufte, & l’autre à la mefure bourgcoife. Mon- 
pa Lancelot, en fon Livre de l'Hemine, fait cette diftinétion. L’original fut mis 
au Capitole vers l'an 75. de l'Ere de Jefus-Chrift, pour y eftre gardé comme une 
Mefure jufte & publique. Ces mots quifont gravez deflus , le juftifient. 
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PEX 


Imperatore Cæfare Vefpafiano, fèxtum Confüle. Tito Cefare Ausufii filio, quarti. 
Menfure exaëte in Capitolio. Pondo decem. 






































































































































Les Mefures des Romains. 





























IH 


Le Sextier. 


A feconde Melure, qui (e voit en ce Cabinet , s'appelle Sextarius , UN Îex- 
tier, parce qu'il tient la fixiéme païtie du Congius , dont la liqueur doit pe- 
fer dix livres, ou fix-vingt OnCes ; & par confequent le {extier doit être de vingt 


onces romaines , où d'une livre & huit onces. 
C'eft une chofe digne de remarque ; qu on garde encore à Paris les Melures des 


anciens Romains, puilque la chopine ; ou {exrier de certe Ville, eft là même mefure 
que la chopine, où fextier de Rome, du temps de Vefpafien ; & l'hemine cft jufte- 
ment nôtre demy fextier. Iln en eft pas de même des poids. La livre de Paris a feize 
onces , & celle de Rome doit de douze , encore plus foibles que celles de Paris, d’un 
huitiéme, puifque fept de France pefent autant que huit de Rome. Cette feconde 
mefure, que j'ay fait icy deffiner, eft donc l’ancien fextier , dont la moitié, qui 
s'appelloit Hemina, étoit la mefure du vin, que la Regle de S. Benoit prelcrivoit 
par jour à fes Religieux. Il eft vray que l'on pretend que cette hemine monaftique 
éroir plus grande que la romaine, particulierement en France, où le vin n’eft pas f1 
fort qu'en Italie ; c'eft ce que je ne veux pas contelter : au contraire , j en demeure 
d'autant plus facilement d'accord , que cette opinion me donne lieu de croire que 
la raifon pour laquelle nous voyons DE la mefure de S. Denis en France eft plus 


grande que celle de Paris, c'eft à caufe que l'hemine de S. Benoift eft plus grande 


ue la commune, & que dans les lieux où les Benedictins {ont Seigneurs , com- 
\ , \ \ . : ’ . / 
me àS. Denis", à Ruel, à Surefhe , & ailleurs ; ils ont ordinairement donné leurs 


mefures à leurs fujets, 
IIE 


Le Quartarius. 


tr petite mefure desRomains , qui eft la troifiéme que nous avons en nô: 
_JtTE Cabinet, s'appelle Quartarins | à caufe que c’étoit la quatriéme partie du 
fextier, & la moitié de l'hemine, ou du demi {extier qu'on nomme à Paris le Po 
çon ; ildoit par confequent contenir cinq onces d’eau. Je l'ay mefuré avec le c à 
ge , il y revient fort bien, il faut juftement vingt-quatre fois le Quartarins La 
l'emphr. Les mefures qui font au deous de cellé_cy comme les Scates ñ Ds 
tabules , & les Cuillers {ont fi petites , qu'il ya fujet de douter f1 les see ce à 
ont jamais fair. Nous n'en avons, que je fçache , point en France, ou au qe 
je n'en ay jamais vû de moindre que le Poçon. 1 
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PNRS 


POIDS ET MONNOYES 


DE BRONZE. 
DES ROMAINS. 


(Es plufieurs Auteurs ayent traité des Poids des Romains , auf[i-bien que de 
>, leurs premieres Monnoyes , 1l y en a peu qui en ayent vês. S'ils en ont parlé , ce 
#4 té que für Le rapport des autres. Te roy qu'on peut dire bardiment que perfonne, 
Îujqu'an temps de Monfieur de Peirefé , n'en avoit fait un fe grand amas que luy. 
Ils font prefque tous venus dans nôtre Cabinet ; la pläpart font encore marquez de [à 
main ; Voicy les principaux que j ay fait deffiner. T'en dis fort peu de chofé ; parte 
qu'il ef? difficile d'ajoñter à ce que tant de perfènnes fçavantes en ont écrit ; outre que 
mon deffein nef? pas de faire des traittez fur les differentes pieces que je donne au 
public. 
L: 


L AS, premiere monnoye des Romains. 


Our connoître l'origine des Poids & des Monnoyes romaines , 
j'eftime qu'il eft à propos defçavoir la premiere origine de ces peu- 
| ples, qui {e rapporte à Janus, 1l étoit defcendu des Rois de Grece : 
A & fe mit comme un avanturier dans un vaifleau avec de jeunes gens 
pour courir le païs. Ils aborderent au païs appellé Latiwm habité par 
des Aborigenes, qui étoient venus des defcendans des enfans de Noë : Janus trou- 
vant auprés du Tibre une colline aflez agréable , il y établit fa demeure ; il y fit 
bâtir une ville qu'il nomma de fon nom, Janicule. Quelque temps aprés Saturne, 
chaffé de fes Etats par Jupiter {on fils, {e vint refugier auprés de Janus , qui le reçur 
fort humainement ; il enfeigna à fes fujets l'agriculture , & beaucoup d'autres 
Arts neceffaires à la vie ; quelques-uns ajoûtent qu'il leur enfeigna auffi la fabri- 
que de la monnoye pour l'utilité du commerce : les avantages que le païs reçüt 
de Saturne, le mirent en grande eftime ; il y fut honoré comme une Divinité; 
Janus même luy fit part de fon Royaume, & fit graver fur {es monnoyes fa tête, 
& celle de Saturne adoflées. Pline veut que Servius Tullus ait été le premier quiait 
marqué le cuivre pour en faire de la monnoye. Serviss Rex primus fignavit æs. 
Antea vudi ufos Rome Timeus tradit : & en un autre endroit, Servius Rex ,ovium, 
boumque effigie primus es fignavit. Varron qui en a fait l'origine plus ancienne, 
me femble plus digne de foy ; fon fentiment s'accorde avec celuy des Auteurs, 
qui font Janus auteur de la Monnoye. Certe piece où l'on voit deux têtes d'un cô- 
té, favorife cette opinion. 





IL 


Lle a , au revers, une Mafluë avec ce mot O0 D ICE LA écriten lettres étruf. 
À ‘ques, qui étoient fans doute les premieres dont ces peuples du Janicule fe 
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Les Poids & Monnoyes de bronze 


S voifins les Etrufques 2 CATLON remar- 


(ervirent ; ils les avoient empruntees de leurs vor NL + e 
que , que les 4s qui furent faits aprés ce temps-là , & peut-être AE e Ser- 
vius Tullus, où il y a le mot ROMA, {ont d’un caractere & d une fabrique moins 

ire que cetre piece pourroit bien être 


barbare ; cette oblervation peut faire croi | 
dés le temps de Janus , & des premieres monnoyes , dont Saturne luy apprit la 
fabrique : la Mafluë éroit l'arme ordinaire dont ces peuples grofhers {e lervoient. 
Moneraire , comme il s’eft depuis pra- 

lufieurs Médailles, Monnoyes & Poids, où {e 


ODICELA peut ètre le nom propre du 
riqué ; car il le rencontre encore P 
t fabriquer , ou quelques autres marques 


voyent les noms de ceux qui les ont fai 
qui leur étoient propres. 


II, 
Ur As depuis Janus. 


LÉ un As de ceux que Servius Tullus & {es fuccefleurs firent fabriquer. Ce 
Roy, comme nous venons de dire , doit être plûtôt reconnu pour le reftau- 
rateur de la monnoye chez les Romains, que l'inventeur ; & il faut dire quelu- 
fage s'en étant perdu depuis le regne de Janus, on avoit repris le commerce par 
permutation des efpeces, &par le cuivre en mafle qu'ils appelloient Æs rude , & Æs 
grave, juiqu à ce que ce Servius Tullus rétablit ces anciennes monnoyes de Janus, 
fur lefquelles on voyoit la tête double d'un côté, & de l’autre une partie du Navire 
qui amena Saturne en ce païs-là. Voicy ce qu'en dit Ovide au premier des Faftes. 


Multa quidem didici, fèd cur navalis in ære 
Altera fignata ef? altera forma biceps ; 
Cau/a ratis fapereft : Tufcum rate venit 1n amnem 
Ante pererrato falcifer orbe Deus. 
Hac ego Satwrnum memint tellure receptum; 
ot . \ 
Calitibus regnis à Fove pulfus erat. 
At bona pofieritas puppem formavit in are , 
Hofpitis adventum tefhificata Dei. 
Si ere Tullus eûr été le premier inventeur de la monnoye , n’eût-il pas plû- 
tot mis la louve avec Remus & Romulus , pour marquer l'origine de la villed 
Rome, que d'aller chercher J. {1 loin 2 1 oi : Re 
“ ,q Le rcher Janus f1 loin ? Quoy qu'il en foit , cette piece qui étoi 
d airain s appe z oi 1 
SE = Oit As quafr Æs ; & parce qu elle pefoit une livre, on luy dés 1 auf le 
“ e on de & + Rs É mot AITPA, qui fignifioit la même chofe par 
mi les Grecs. Certe livre fe diviloit en douze parties éc ; 3 
€ parties égales qu pelloi 
cle, du mot grec OYIXIA. Ces mots ie pra en + : ie A 
| £ TXIA. ( 1bra devinrent enfuite fi co: 
E ; nr e {1 com- 
ins parmi les Romains, qu'ils s’en fervoient pour fignif alité 
f ignifer la totalité de ce qui 


{e diviloit en parti 

parties, comme ils appelloient un heri 

1 ‘ n CE Ia 1# AAA ss 
taire univerfel, Heres ex afle. PP ge Libra terre , & un lega- 


I V. 
Uze Prouë de Navire. 


( VER la partie du aifle ui amena Sa | 
re du v 1 au q d mena Saturne au pais où regnoit Janus ; c'é 
it la marque ordinaire de la mon O | 1 de de à 

i noye : on la jettoit pour écid 
q LL | our décider par le 










































des Romains. 47 
fort quelque differend entre deux perfonnes , comme il fe pratique parmi nous ; 
mais au lieu que nous difons Jetter à croix & à pile, les Romains par rapport à 
leur monnoye, difoient Caput , æ) Navis. Le trait qui elt au deflus , eft la mar- 


que d'une livre. Pline dit au chap. 3. de fon trente-troifiéme Livre : Nota æris fuit; 
ex altera parte Janus geminus , ex altera roffrum navis. 


v. 
Ur Quadruffis. 


A piece, que Jj'ay fait defliner icy , beaucoup plus longue que large, {e 

peut mettre parmy les monnoyes romaines. On l'appelloit Quadruffis , 
ou piece de quatre As, ou de quatre livres; d'autant qu'elle en avoit le poids & 
la valeur: Les Romains en avoient aufli de deux & de trois As, qu'ils nom- 
moient Decuffis , Trecuffis. Elle eft fort entiere, & elle a un bœuf de chaque côté 
tres bien defliné, ce qui marque qu'elle eft du temps des Confuls ; que les arts 
commençoient à fleurir à Rome, un peu devant qu'ils euflent fabriqué de la 
Monnoye d'argent: C'eft de ces animaux qu'ils imprimoient fur leurs premieres 
pieces, qu’eft venu le mot Pecunia à Pecude. Pline le dit: Sigratum eff nota pecu- 
dum , unde € pecunia appellata , à caufe qu'elles tenoient lieu des bœufs , des mou- 
tons, & des autres animaux, qu'on donnoit, quand on trafiquoir par commuta- 
tion d’efpeces. 

VE 


Uz autre ÀS. 


Ur cette piece, qui eft un As de douze onces, fe voit la figure d'une femme 
Javecun cafque en tête, orné de pannaches de crin ; j'eftime qu'elle repre- 
{ente la Ville de Rome, qui fe voit dans la pläpart des médailles confulaires , à 
la maniere d’une tête de Pallas , pour reprefenter fa valeur & fa force ; à caufe 


que le mot RO MA, tiré du mot Grec PO MH, fignifie force. 
VALT. 


U revers de cette piece, fe voit la figure d'un bœuf : nous venons d’en 

dire la raifon. Il y a aufli un trait au deflus, pour fignifier que c’elt le poids 
d'une livre; le mot de ROMA, qui eft dans l'exergue, c'eft à dire au bas de la 
Médaille, marque que les Romains l'avoient fait frapper pour leur ufage. 


VIII. 
Ur quatrieme Às. 
'@ Eft une autre reprefentation de Rome, qui eft en profil; elle porte en 


tête un cafque avec un cordon pendant, qui fervoit à l’attacher par def- 
fous le menton ; elle a aufli, à côté, la marque de la livre : au revers fe voir une 
Rouë, dont je parleray dans la fuite, parce qu'elle {e rencontre fur beaucoup de 
poids romains. 






















































































































































































A8 Les Poids & Monnoyes de bronze 


IX. 


Uz autre ÀS. 


# 


| 
À cète de Mercure, fe voit icy avec {on chapeau ail : appellé F5" 
Perafas : Il étoit eftimé le Dieu de la monnoye, d'où vient des y A 
noit d'ordinaire une bourfe à la main ; il préfidoit aufl En É 
marchandie; derriere cette tête, il y a une ferpetre, ou coûteau , ont “4 1e 
gnerons taillent la Vigne, je n'en ay pü découvrir la raifon Sue el FALSE | 
marque du Monetaire. Quand à Rome dés le temps de Servius Tullus, Fr se 
blit quatre boutiques differentes, pour la fabrication de la MEe,e Jrilon e 
témoignage de Pline ; peut-être prirent-elles chacunes quelque marque pour 


© 4 1 Pre à > 
diflinguer. De l'autre côté de cette piece, eft la tête double de Janus, elle eft 


aufi du poids d'une livre de douze onces, non tourcfois {1 juftes, qu'il es 
quelque chofe de moins, tant à caule de la diminution que le Fe ns " “a 
apportée , qua raïfon qu'ils fondoient ces monnoyes dans des moules, à ae 

donnoient pas la peine de les ajufter par aprés , les laiffant , comme elles {or- 
toient du moule; ‘en forte que de fix 4s que je donne iCy, à peine sen trouve- 
t'il un qui peze juftement les douze onces qu'il doit pefer : &ilne s'en faut pas 
étonner ; car le cuivre n'étant pas beaucoup precieux , ni bien rare à Rome, ces 
poids ne laifloient pas d'avoir cours , pourvû qu'ils euflent la marque de l'4s, du 
Sens , du Triens, du Quadrans , & ainfi des autres. 


X. 
Uz fixieme As. 


Oicy un 4s, ou la monnoye d'un Roy qui a une couronne en tête : elle 
eit fans doute fort antique ; il y a bien de l'apparence qu'elle a été fabri- 
quée pour l'ufage de quelque Roy voifin des Romains, peut-être des Etruf 


iiques , 
des Samnites, ou d'autres peuples ; ce quife juftifie par les lettres qui le voyent au 
revers. 


XL 


Ur lequel eft en relief la figure d'un chien couché ; C'eft le fymbole de ja fi- 
u Pdelité que tous les fujets doivent à leur Souverain. Ces lettres HATRI qui 
font au bas, font fort difficiles à deviner ; on ne {çait fi chacune de ces lettres pri. 
{es feparément en fait en abregé l'explication ; en les joignant enfemble elles for- 
ment un mot qui nous eft entieremenr inconnu. RT 


XIL. 
Uz autre As. 


AN voit fur ce éptiéme & dernie > Ce | 
O Le lur ce fepriéme & dernier As, de ceux que nous avons en nôtre Ca 
Dinet. 


> e- Æ | 2 1 1 à … 
la tête de quelque Capitaine | comme on le peut conjeéturer par la 


couronne 
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couronne de laurier qu'il porte ; mais fa barbe en pointe ; d’une autre manicre 
que les Romains la portoient , fait connoître qu'il étoit Etranger : la marque or. 
dinaire de l’As eft aufli au bas. 


XIIL. 
{ \E Coq qui paroït au revers, me donne lieu de croiré ; que cer homihe pouroit 


_ybien être Brennus Capitaine des Gaulois Sénonois , avec lefquels il fe rendit 
maitre de Rome & du Capitole ; il contraignit les Romains de luy payer mil livres 
d’or pour {e retirer : cela arriva vers l'an 364. de la fondation de certe ville. Il fit 
peut-être de cette grande fomme, fabriquer de la monnoye femblable à celle-cy. 


Pets PO I D S 
DES ROMAINS 
2. PLANCHE: 


1 Es Romains ne fe contentetent pas de fabriquer 45 qui étoit d’une 
744 livre, ou de douze onces ; ils firent encore , pour la commodité du 
2] commerce , des partages & des diminutions de la livre en autant de 
{| parties ,qu'il y avoit d'onces. Ils appellerent les onze, Deunx ; lesdix, 
Dextans ; les neuf, Dodrans ; les huit, Bes ; les fept, Septunx ; les fix, 
Semiffis quafi fèmi affis ; les cinq , Quincunx ; les quatre , Triens ; les trois, Qsadrans ; 
les deux , Sextans; & l'once feule , Stips uncialis. Mais quoy qu'ils euffent ainfi divifé 
leur livre en douze parties, ou douze onces, jene croy pas néanmoins qu ils ayent 
fabriqué douze piéces differentes ; puis qu'on n'en a point encore vü depuis l'Asen 
defcendant juiqu'au Seis; c'eft à dire de piéces du Deunx , Dextans, Dodrans , Bés, 
Septurx, du poids d’onze ,de dix , de neuf ,de huit, &de fept onces, qui en ayentdes 
marques, comme toutes les autres au deffous ; ils les fuppléoient donc, par deux 
autres piéces , comme par exemple le Bes qui valoit huit onces, par deux Triens, 
qui en valoient chacun quatre ; le Dextans qui en valoit dix, par un Seis & un 
Triens , & ainfi des autres. 








Ï: 
Uz Semis oz Semiflis. 


FE premier eftun Semis ou Semiffis de cuivre, pefant fix onces romaines ; il 
a d'un côté & d'autre, pour marque de fon poids & de fa valeur , la lettre 
S qui fignifie Seris : la tête barbuë qui s'y voit en relief, eft prife d'ordinaire pour 
celle de Jupiter, ou bien ce pouroit eftre la têtede Janus ou de Romulus. 
I. 
IN avons dit cy-deflus que les Romains chargeoient aflez fouvent les re- 


vers de leurs poids où monnoyes qu'ils nommoient 45, d'une partie de vaif- 
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so Les Poids 


eau ; il ne faut pas s'étonner fi on en trouve auffi plus AE … ss 
nutions de ces poids, ils l'y metroient, ainfi qu'on ie à “à. LL À 4 
marquer l'arrivée de Saturne en Icalie » OÙ {elon le ARE Es di 
derniers temps , pour nous fignifier l'Arche en forme de Mn ne bn 
Noë , qu'il veut eftre Janus, à caufe qu'il avoit vu deux faces de la terre, 1e pre- 
ferva du deluge univerfel. 

III. 


Uz autre SeMis. 


A lettre S qui fevoit de côté & d'autre fur cette piéce, fait aflez connoître 

que c’eft un Semis ; la tête de Pallas , ou de Rome qui porte un caîque en 
rére, & qui eft d’un deffein fort correct , ne permet pas de douter de fon anti- 
quité, non plus que le revers, qui marque qu'il eft d’une fabrique romaine. 


PV: 


À penfée où je fuis, que les Monetaires prirent chacun une marque parti- 

culiere dans les quatre boutiques, qu’on inftitua à Rome, pour la fabrica- 
tion des monnoyes, me paroît bien fondée. Nous voyons encore aujourd’huy en 
France cet ufage ; les monnoies portent des marques differentes , felonles villes où 
elles font fabriquées ; ce font des lettres de l'Alphaber , & d’autres marques par- 
riculieres. Il y a même quelque fondement de croire qu'on a quelquefois permis à 
Rome à ces Monetaires, d'y mettre leur tête en Le evers , COMME on voit 
iCy. 

V. 


Uz Triens. 


ŒL n'eft pas facile d’eftre aflez exa& & jufte , foit à la vüë , foit à la main, pou 
A connoitre la pefanteur de quelque piéce de métal, à caufe de quoy les Romains 
mettoient {ur chacun de leurs moyens poids autant de points qu'ils pefoient d'on- 
ces. On en voit quatre pour cette raifon fur ce Triens au deflous d’une tête caf. 


ES de Rome ; ils fignifient que ce poids eft Le tiers de la livre romaine aui pe- 
loit douze onces. 


VI. 


P° l'VErs ce Triens porte la tête d'un cheval avec quatre points au deflous: 
_ c'eft peut-être pour la même raifon que j'ay allesuée à l'article du Osacdyuffés. 
qu on y avoit mis des bœufs & des moutons. Du 


VIL 
Uz autre Triens. 


Uoy qu'on voye le plus fou | 
us fouvent {ur les p : LENS PT e ire 
Q F poids romains des figures d'animaux 


« I + CI C au : € < & 
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toit des poiflons, pour montrer qu'avec ces monnoyes on en avoit aufhi-bien que 
de la viande : c’eft la figure d'un Dauphin qui paroît fur ce fecond Triens avec la 
ferpette de vigneron , qui eft la marque du Monctaire d'une boutique de mon- 
noye de Rome, 


N'TLT: 


E revers de ce fecond Triens eft chargé d'un Foudre ,avec les quatre points; 
1 jil y en a encore un autre dans nôtre Cabinet , où il eft reprefenté des deux 
côtez ; je n'en trouve pas la raifon, à caufe de quoy je me fuis contenté de le faire 


deffiner. 
1 > 


Uz troifieme riens. 


N a mis fur ce troifiéme Triens toûjours marque de quatre points ou quatre 

onces , une main étenduë , entourée d’un cefte doncles Luiteurs fe fervoient. 
Quelques-uns ont crû que ce celte & ces deux maflués que l'on voit {ur le revers, 
y avoient été miles en memoire d'Hercule , quife batroit contre Erix Roy de Si. 
cile, qu'il terrafla enfin dans un combat. 


e 


X, 


Es lettres IAIEDE,, qui font au milieu de ces deux mafluës, femblent être 
étrufques , & d’une fabrique qui revient fort au revers du premier 4s que 
jay fait defliner en la planche precedente : c'eft pourquoy on peut repeter 1cy 
me ce Triens pouroit bien être dés le temps de Janus , auquel les caracteres étoient 
ort barbares, 
XI. 


Ur Quadrans. 
ci: moyen poids fe nommoit Qadrans , dautant que les trois points qui font 


en relief deflus, & de côté & d'autre, nous marquent trois onces romaines, 

ui font juftement le quart de la livre. On y voitaufliune main, derriere laquelle 

eft le couteau de vigneron , qui nous apprend que ce Quadrans à été fabriqué en 
la même monnoye que plufieurs autres poids, dont j'ay parlé ci-deflus. 


X LE, 


Ous eftimons que la figure qui eft au revers de ce Qwadrans , reprefente 
deux poiffons, & comme ils font fur certe piéce pour la même raifon que 
j'ay alleguée au feptiéme arricle de cette feconde planche des Poids des Romains, 
on peut y avoir recours. 




































































































































































































XIFE 


Uy autre Quadrans. 


La A, 
N Pourceau courant eff reprefenté de chaque côté de cefecond Quadrans, 


avec les trois points à l'ordinaire, qui marquent la valeur de cette piéce. 
Je n'ay point d'autres raifons à apporter , pourquoy On Y 4 mis ces bêtes , que 
la même pour laquelle on y gravoit toutes fortes d'animaux, L'article du Q#4- 
druffis en fait mention. 


XIV. 
Ux croilieme Poids de trois onces. 


1 y a quelque endroit où la fdelité foit néceffaire , c'eft particuliérement 
dans les lieux où fe font les monnoyes : on a donc eu raifon de mettre icy 
äjours été le fymbole de la fidelité. 


{ür ce troifiéme quarteron un Chien , qui a tou) 
Cette piéce eft dans fon entier & fans aucune alteration , aufli-bien que les autres 


qui font {orties du lieu où elle a été fabriquée. 
pate 
; E revers de ce Quadrans eft marqué d'une Roué ; elle étoit chez les An- 


ciens le fymbole dela Fortune, qui en richit ceux qu'elle favorite. Cette Rouë 
nous apprend encore, que la monnoye doit pañler de main à autre, & être com- 
me la rouë, dans un continuel mouvement par le commerce. 


LES PETITS POIDS 


DÉS: R OM A'TNS 


3 PLANCHE. 
L 








Uz Sextans. 






3 2 4) D | à 
= E PE Poids que nous avons en notre Cabinet, celuy du Sexrans 
“A s e _ onces , qui cit là même chole , eft un des plus communs; 
At je n'en donneray icy que quatre, de crainte d’ennuier le Lecteur. 
“SM On le marquoit à deux points ; il étoi SEE 
Dos du pre points ; il étoit appellé Sextans, parce qu'il 

yenc x à la livre ; celuy-cy a d'un côté la tête de Mercure 

2 


parce quil étoit reconnu par les Anci 
a cien 
noyes. s s , pour le Dieu qui prefidoit aux mon- 
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IT. 
, ° “… , 
E prémier Sextans porte en fon revers une prouë de Navire , comme la 
A : . . « 
plüpart des autres monnoyes romaines , & principalement les anciennes ; 


nous en avons donné deux fois Là raifon ci-dévant. 


IEC &2LV; 








Uz autre SexXtans. l | 1 





L a rapport au prémier , en ce qu'oh y voit au revers les deux points avec le 

caducée de Mercure. Il eft bon , en paflant, de remarquer une fois pour tou- | put 
tes, qu'on trouve beaucoup de ces monnoyes romaines fur lefquelles font gravées (TN 
ou des têtes de Mercure, ou quelqu'une des marques qui les diftingue des autres | | LA 
Dieux prophanes; il ne faut pas s'en étonner , les Romains croyoient qu'il étoit | jA 
inventeur de plufeurs Arts, & peut-être en particulier de la monnoye. Jen'ay pû | 
trouver pourquoy ce Sextans eft chargé, d'un côté, d'une coquille, | | 





VE CRAE 


Uz croifieme Sextans. 











>. piéce fur laquelle eft reprefentée la figure d'un chien , elt pour nous 
marquer par ce fymbole de la Fidelité , celle que doivent avoir routes les 
perfonnes qui travaillent aux fabriques des monnoyes. De l’autre côte on voit 
une harpe qui donne à connoître ,que la monnoye étoit auffi confacrée à Apol- 
lon , ou au Soleil le pere des métaux, qui les produit dans le {ein de la terre; ces 
deux divinitez ont fouvent été confondués enfemble. 


VIL & VIIL | | 
| 


CUz quatriene Sextans. 





L paroît d'une fabrique plus moderne que les trois autres ; il porte d'un côté 
un fort beau vafe qui eft accompagné de deux points ordinaires aux Sexfans, pl. 
& de l'autre une efpece de rouë , dont jay déja donné l'explication en l'article ‘1 
quinziéme de la feconde planche des Poids romains. Ce revers n’eft point chargé | 
des deux points qui y font ordinairement, leurs poids étant prefque tous marquez 111 | 


des deux côtez. | 1h 
EX ETAXC n 17 


Uz Stips uncialis. 


E Stips uncialis eft aflez connu chez les Anciens : c'étoit la plus petite 
monnoye des Romains qu'on donnoit d'ordinaire aux pauvres, comme nous 


failons aujourd'huy en France, un double, C'eft de certe piéce d’où eft venu le l 
O ll 
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c/ Les petits Poids 


4 
mot Stipe in mendicare , Pour dire, demander l'aumone. Celui- Cy eft mar que  d'uñ 
côté de la figure d'un crapaut où d'une grenoüille , & de l’autre de celle d'un 


: croit {ur les pré- 
ancre , qui An des principales p iéces du vaifleau qu'on mettoi s pré: 


micres Monnoyes roMAINeS. 


XII BA DIT. 
Ux autre Stips uncialis. 


Gr. ce fecond Stips uncialis on voit un offelet qui fervoit à joüer ; il marque 
\ Pla fortune & le hazard du jeu à perdre ou gagner de l'argent. Le jeu des of- 
fit écoit fort en ufage parmi les Anciens, comme on |’: ap De end d’une petite ME- 
daille du fort, expliquée par M. Seguin. Le revers eft char gé feulement d'un coû- 
teau de vigneron de la même maniere | & pour le même Pier que nous en avons 
déja vü fur plufieurs piéces de monnoye avec le point du Ssps uncialis. 


XI SN XIV: 


Uz troilieme Stips uncialis. 


ie tte troifiéme & os piéce de l'once a d'un côté un vafe, au haut du- 
aquel eft m arqué le point du Stps uncialis ; de l'autre , la figure d'un ja- 
velot, qui pourroit bien peut-être y avoir été mis , parce que l'argent à toüjours 
étc appellé Nervus belli, le nerf de la guerre. 


XV TL 
Uz Às Sextantalis. 


(l Es deux piéces differentes que je donne iCY , fe nommoient chez Îles Ro: 
__ MAINS As Sextantalis celta ns que c'étoit des e4s du poids dun Sex- 
sans où de deux onces. Pline en parle de cette forte: Libre autem pondus ris im- 
minutum bello Punice Pre CAM Impen(is Refpublica non fufhceret ; conftitutun zque efe 
ut affes xtantario pondere ferirentur. I] nous ap prend que la Reb 1b lique man. 


uan ao 
q nt d arrent néceffaire pour {oûtenir | a prén liére quer 


re Punique contre les 
C arthaginois L . 


, Savifa de fondre ‘la monnoye qui étoit dans l'épargne 


& dere- 
duire les e4s , qui jalqu a 


| lors avoient été d’ une livre ou de douze onc es, à deux onces, 
ÿ gagnant cinq fois autant : en forte que d'un million ils en firent fix millions, 
( piéces retenant toûjours la même fo cure de 
la même valeur, mais non pas le mé me P 

Pour ce deu; IÈME e45, il eft d'un l 
au il ait le même t pe ; 


3 


Janus & du vaifleau ; comme Aifir 
oids , 244 guinque pañrtes fable lucri. 

>oids encore plus foible de moitié , quoy 
Le car il fut réduit de deux onces à une en la Ronde guer- 
ie en ï di L Us en appellé LE CAS yncialis. Voicy ce queen dit le même PHne 
c iéme Livre de fon Hiftoire naturelle : Poffea Annibale ur. 


MA. ré 2C z . 1 4 J #1 2 L z fu t1É 
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de navire 
- de navire qui s'y voyent d'un côté & d'autre. 


re de C attha re 


nus, à 













































des Romains. 


XVIL & XVIII. 


Les Semis de /'As fextantalis, & de! As uncialis. 


AN divifa ces 45 féxtantalis en autant de parties que l'e4s de douze onces ; 
pce à dire en Semis, Quadyans , Triens , Sextans & Stips uncialis. La lettres. 
qui paroït au derriere de la crête qui eft figurée fur cette piéce , & qu'on croit être 
la cèce de Jupiter , nous marque que c’eft un Semis , & comme fon poids eft 
d'une once, on le nommoit le Semis du Sextantalis qui en pefoit deux. Suivant la 
même proportion, le Sewis de l'e4s wncialis que je donne icy , marqué aufli d'une 
S, derrière une rête qui femble naturelle , ne doit pefer qu’une demi-once romaine. 





LLXMOGUXUXE 
Uz Triens & #2 Quadrans dx mème As. 


Es trois points marquez derriére la tête d'Hercule , montrent aflez que cette 

À piéce eft un Quadrans , & comme il faut quatre de ces poids pour faire deux 

onces romaines , on doit dire qu'il a été fabriqué pour un @wadrans de l'e4s 

féxtantalis, de même que ce Triens qui porte une tête de Pallas ou de Rome, 

avec les quatre points au deflus de fon cafque, l'a été pour le Trzens de l'e4s fèx- 
tantalis. 


XXI & XXIL 


Uz Sextans &* zz Süpsuncialis d4 mème AS. 


L eftaflez rare de trouver dans un même Cabinet toutes les diminutions des Poids 
anciens , COMME nous les avons prefque toutes en celui-cy. Voicy pour ache- 
ver la divifion de l'e4s /éxtantalis, le Sextans qui porte pour marque deux points 
au deflus d’une tête de Mercure, & le Stips ancialis du même e4s marqué à un feul 
point, qui eft aufh derriére une tête de Mercure. 


DATE EC IV: 
Uz Triens & 2 Sextans de l'AS uncaalis. 


[ j'avois pû rencontrer un Qwadrans, & un Stips uncialis du même c4s #rcta- 
lis , il ne me manqueroit aucun petit poids des Romains, ce que j'entens de 
ceux de bronze ; car en voilà le Triens fur lequel et gravé en relief une tête de 
Rome , & coûjours les quatre points au deflus de fon cafque , & un fort beau 
Sextans qui a une tête d'Hercule marquée aufhi de deux points. 





































































TES MONNOYES 


D'ARGENT 
DES ROMAINS 


SA Pres que les Romains fe furent fervis prés de cinq cens ans de- 
a puis la fondation de la ville de Rome, de monnoyes de cuis $ 
h & Pline dit quen l'an 585. ils commencérent à uler de monnoyés 
M d'argent, enayant amañlé confiderablement des dépoüilles a DE 
ples qu'ils avoient fubjuguez , & rendus cributaires a la ae À de 
<Argentum fignatum eff anno urbis D. Lx XX V. nr Cof. Un sus ; ue 
faut lire, ano wrbis cocc. Lxxxv. Qinto Ogulnio, € Caio Fabio Confulibus , 
quinque anis ante prinum bellum Punicum. Us en firent de quatre fortes. 


A 
o1 
À] 





I. 


Uz double Dexier. 


A prémiére , la plus grande , & la plus forte pour le poids , fut le double 

denier, qui équivaloit le didragme des Grecs, c'eft à dire de la pefanteur 
d'environ deux dragmes. Elle avoit la tête de Janus fans barbe d'un côté , avec 
une couronne de laurier en tête , & de l'autre un quadrige avec ce mot ROMA, 
gravé en creux. On n'a pas fabriqué beaucoup de ces piéces. 


IL 
Uz Dernier. 


‘Eft le Denarius ou le denier romain, ainfi nommé , à caufe qu'il valoit dix 
Ge de cuivre, aufhi y a-t'on mis ordinairement pour marque un qui figni- 
fie dix, comme en celui-cy. Pline dit : Placuit denarius pro decem bris æris ; ils 
avoient de coûtume d'y mettre deflus des têtes de Divinitez comme celle cy, qui 
eft du Soleil , ou la tête de la ville de Rome avec un cafque , ou quelqu un de 
leurs ancêtres, mais il ne fe trouve pas qu'aucun Conful y ait fait graver fon por- 
trait, mais feulement {on nom. 


III. 
Uz Quinaire. 


À piéce d'argent que l'on voit icy, fur laquelle eft une rête de Mercure , 
sappelloit en latin Q#inarius, à caufe qu'elle valoit cinq 4s, ou cinq livres 
de cuivre. Son poids étoit la moitié du denier : elle avoit auffi pour marqueun#, 
ou la moitié de la Jetire x qui fignifie Cinq , comme il paroît par celle-cy. 


VE. 
































Les Monnoyes d'argent des Romains. 57 


IV. 
Uz Seflerce. 


Oicy encore une piéce d'argent plus petite que la précédente ; elle ne péle 

que la moitié du Quinaire ; fon nom étoit le Sefterce , fa valeur deux 45 & 
demy , ou deux livres & demie, & par confequent fon poids, le quart du denier ; 
dun côté fa marque eft derriére une tête de Rome en cette forte H. $. Les 
deux traits de l'H fignifient deux ; le travers fignifie livres, la lettre S émis , où 
la demie : & de l'autre côté font les figures de Caftor & Pollux à cheval. Il y avoit 
deux fortes de fefterces, le grand & le petit; celui-cy s'appelloit /éfercius , de 
deux 45 & demy ;le grand, /éferciäm , non pas au nominatif du neutre, mais au 
genitif pluriel, par fyncope, g#4f mille fèflerciorum ; car le grand en valoit mille 
petits. 

V. 


Uz Denier crenele. 


Epuis qu'on eut reconnu que les faux-monnoyeurs avoient trouvé le fecret 

de fourrer fi adroitementune lame de cuivre entre deux feüilles d’argenr, 
que cela étoit imperceptible; pour reconnoître plus facilement la fraude , on fit 
de ces piéces d'argent que nous nommons Deniers crenelez ; ils l'éroient tout à 
l'entour par les bords, & les Romains les appelloient Serrati nummi ; & ceux qui 
éroient fourrez , Denarii adulterini. On trouve beaucoup de ces derniéres piéces 
dans les Cabinets, où il y a des fuites de Médailles d'argent, & on ne les eftime 
pas moins chez les Curieux , que fi elles étoient du meilleur argent, fur cout lors 
qu'elles font bien conditionnées. 


NT: 


Ur Dernier Quadrigatus. 


N voit au revers des Deniers Romains d'argent, des chariotstirez par qua- 

tre chevaux : d’où vient que le vulgaire appelloit ordinairement ces Mon- 
noyes Quadrigati. Pline en parle ainfi : Nota argenti fuere Bige atque Qsadrige, 
€ÿ inde Bigati , Quadrigatique diéti. Quelques-uns tiennent que çe Denier où on lit 
ML. Tullius en l'Exergue , eft du Confulat de Ciceron. 


Vel: 


Le Denier Bigatus. 


Ar la même raifon qu'on nommoit Quadrigati , les Deniers d'argent où 
Q fe voioit la figure d'un chariot tiré à quatre chevaux ; ceux qui n'en avoient 
que deux , comme celui-cy, s’appelloient Bigari ; c'eft peut-être aufli le nom du 
Conful qui {e voit en l'Exergue. : 


















































































Les Monnoyes d'argent 


VIII. 


Le Quinaire ViCtOriatus. 


oire affife , eft un Quinaire ; on 


1 Ka È x 
tte piéce , où il y à au revers une Vi | 
7e ; line parlant de cette 


l'appelloit Vidoriatus , à caufe du type qu'elle portoit. P de 
Monnoye dit: Oui nunc Viétoriatus appellatur , Lege Clodia percu]]ss efe C ps 
bic aummus ex Illyrico adveëtus mercis loco babebatur ; ef? autem JIgnatus it H. , 65 
inde nomen. Du côté de la tête, on y lit Cato Proprætor : il vivoit l an 595. de a fon- 
dation de Rome, & étoit petit-fils de Caron le Cenfeur , dontil a fait icy gra- 
ver la tête, & pere de Caron d'Utique, qui fe tua de fa propre main. 


1x 
Le premier Denier d'argent. 


Oicy le premier Denier d'argent qui {e trouve avoir été fabriqué par les 

/ Romains, l'an de la fondation de la Ville, quatre cent quatre-vingt-cinq, 

Fabius Pictor , dont on lit le nom au revers, étant Conful ; ces lettres qui accom- 

pagnent la tête de Cybelle voilée EX À. PV. fignifient ex argento publico , pour 

témoigner que c'éroit du Trefor Public, qui le gardoit dans le Capitole ou dans 
Je Temple d’Apollon, que cette Monnoye avoit été faite. 


X. 
Ur Denier de feixe As. 


E Denier d'argent fut eftimé dix As, ou dix livres de cuivre , quand il fut 
D _yprémiérement fabriqué ; mais au temps dela prémiére guerre Punique,non 
{eulemenr l’45 de dix onces fut réduit à deux ,comme nous l'avons dit; mais encore 
le Denier d'argent quine valoir au commencement que dix 4s ou dix livres, fut mis 
pour le prix de feize 4s. C'eft ce que nous apprenons de Pline : Poffea Annibale 
sigente , Quinto Fabio Maximo Diétatore, affes unciales faëti ; placuitque Denarinm xvj. 
affibus permutari | quinarium oëtonis , [éffercium quaternis : c'eft pourquoy on voit ce 
nombre de feize fur ce denier , qui fut frappé du temps de cette réduction des 
Monnoyes. 


X L 


Le Dernier dragmalis. 


A taille des Deniers d'argent, du temps des Confuls, fur de fept à l'once, 
& continua même au commencement de l'Empire jufques aprés Augufte, 
On dit que ce fut Neron , qui , par ordonnance , les réduifit de huit à l'once, 
qui étoit le poids de la dragme Attique ; de forte qu'ils furent appellez de là | 
Dr dragmales. Depuis ce temps on a confondu ces deux poids du denier | 
& de la dragme , qui font égaux, Cecy {e peut juftifier par cette Médaille 





des Romains. 


grecque de l'Empereur Neron , qui eft d' argent 
Ja dragme AP AXMH. 


Ed 
Veux 


_ 


 C 
de 


& qui a c poids & le nom 


XII 
Le double Dexier de deux dragmes. 


"Eft auffi une Médaille d'argent du même Neron, qui péle deux dragmes ; 

ou deux deniers ; elle en a aufli le poids & le nom AÏA PAXMON. 

Les inftrumens de facrifices qui fe rencontrent fur l'une & fur ie , montrent 
ue Neron fit cette réformation de la monnoye , en Dur de grand Pontife ; 
elle étoit de fa jurifdiétion , parce qu’elle étoit fac: rée , facra moneta. On voir par- 
mi les Médailles de ce Prince un monument public de {on Pontificat , où il y a 


des inftrumens de facrifices avec ces mots , Sacerdos coopiatus. 





LES MONNOYES DOR 
DES ROMAINS. 


Ze] N fçait que les Romains ne mirent pas d abord leur or en comi- 


: merce ; ils {e contentérent prémiérement du cuivre, puis de l’ar- 
NA gent, pendant qu'ils a imafloient de Sant & qu'ils le rélervoient pour 
4 SVT dans le trefor public ; car il eft tres conftant qu'ils n'en 
= à étoient pas entiérement dépourvüs; puis qu'ils rachetérent des Gau- 
lois Senonois le pillage de leur ville , & 
commencérent donc à fabriquer de la monnoye de cé prepien x métal, qu'aprés 
en avoir tiré beaucoup der Eipagne , ë& des autres} euples quil S AVOIC nt Î fl tj Jen A 
Pline nous apprend que ce fut foixante-deux ans aprés qu'ils eureï 12 tale aie 


1? 


péces de monnoye d'argent: Awreus nummus pofl annum 1x3 I. percuffus ef, quam 


argentews ; CC fut donc SEA sa7. de la fondation de la v le. Ils en firent de trois 
fortes , l'Awreus , ou le Denier d'or; le Sewiffis ; & le Tremiffis. 





& -Heuciliberté , pour : mille livres d’or. Ils ne 


CL LEE êc INEEN. 


Uz Aureus. 
X J Oicy le pre ancien Awreus qu'on trouve avoir été fal nue P ar les Ro- 


mains : il pefoit un de nos loüis d'or, comme jen ay fait l'épreuve en ce- 
lui-cy ; d'un côté il avoit la figure des prémicrs Deniers d'argent, {çavoir la tête 
de Rome; & de l'autré pour revers deux Cavaliers qui {e tournent le 1h sil y a 
bien de l'apparence que ce {ont Caftor & Pollux ,quine paroi lent jamais enfemble 
au ciel. 



























































































Les Monnoyes d'or 
X V. 
Uz Semiflis d'or. 


. , \ - 

or S: I ire le 

Etre feconde piéce ou monnoye d'or s appelloit - Bu ceft à ; % 
demi Awrews, qui doit peler une demie piftole ; ï porte dun 2 a: 

de Mars, derriére laquelle on voit un X. & un qui font quinze , ps ignifier 
Se . . . > . ? Le Le > AT t 

qu'il valoit quinze deniers d argent; en forte que ee ee Ê Ma 

/ \ . » . es x 
étoit en ce temps-là environ d'un à quinze , comme L élt encore à PEU PES à 


jourd hui parmi nous. 
X VI 


Uz Tremiflis d'or. 


Ous n'avons point, ce me femble ,en/France d'efpéce de monnoye d'or, fi 
N petite que ce Tremiffis ; c'étoit le tiers du Semiffis , & la fixiéme partie de 
L'Aureus ; 1l peloit un fcrupule, qui eft la troifiéme partie d'une dragme. On y voit 
auf, derriére la tête de Mars, deux XX qui. fignifient vingt, c'eft à dire qu'il valoit 
vingt fefterces , ou cinq deniers d'argent. Pline en parle de la forte : Scrnpulum auri 
valebat féfierciis vicenis. 


X VIT. 


Omme ces deux derniéres monnoyes d'or portent la même chofe fur leur 
Ge , je me contenteray d'en faire un feul article, & d'obferver que l'aigle 
qu on y voit polé fur un foudre , nous marque que les Romains adoroient Jupiter, 
aufli-bien que Mars , qui paroît à l'oppofite ; peut-être mettoient-ils cet oifeau 
qu'on nomme le Roy de tous les autres, pour fignifier que la ville de Rome, 
dont le nom eft écrit fur ces piéces , étoit aufli la maïîtrefle de tout le monde 
qu'elle avoit foûmis à fes loix, par le fecours du Dieu Mars. 


XVIIL. 
Uz Sol d'or. 


Infcription qui eft fur cette piéce , fçavoir D. N. HONORIUS P. F. 

) LE É è - - : £ g 

4 ass Ru aoféer Honorius pius , felix | Auguftus , montre qu'elle à été 
rappée du vivant de cet Empereur. Cette monnoye, qu’on appelloit un Solidus 


où un lol d'or , revient au poids de la fextule ou folide dont Jay parlé , c'eft à 
dire à une fixiéme partie de l'once. : 


XIX, 


Uz autre Semiflis d'or, 


À . . . 
ie AT ni eft autour de ce Semiffis, ou demi Soldus du même 
k ; r i por: 2 
orius , dont on voit le bufte qui porte en tête une couronne perlée. 


Cette 





des Romains. Cj 


Cette monnoye , par rapport à la précédente, devoit pefer la douziéme partie de 
l'once romaine ; puis qu'elle pefoit la moitié du So/idus, dont les fix failoient l'once. 


re 
Uz Tiers du demy fol. 


N voit, pour troifiéme & derniére monnoye d'Honorius, un Tremiffis ; ou 
le tiers d’un demi fol. Il faloit trente-fix de ces piéces pour compoler l'once, 
2 \ . . fe: . fs ; 
c'eit à dire, que chacun de ces tiers de fol pefoit un {crupule d'or. 


XXL. 
Ure Monnoye gothique. 


Ette monnoye eft gothique ; la tête qui s’y voir eft de quelque Prince , ou 

de Rae Capitaine de ces anciens Gots, qui étoient en Efpagne; la cou- 
ronne de laurier le marque , je ne l’ay mife icy qu'à caule de fa matiére qu'on 
appelloit Eleéfrum. C'étoit un métal mélangé d'or & d'argent , {oit qu'on le fit à 
deffein , {oit qu’on le urât de la forte des mines d'Efpagne , comme ne l'ont 
crû. Au revers eft un chariot tiré par deux chevaux ; le tout eft fi mal defliné, 
qu'il eft aifé de connoître , que les Arts n'étoient gueres cultivez dans le lieu où 
cette piéce a été fabriquée. 


SA 
Les Infirumens de la Monnoye. 


Prés avoir parlé des monnoyes de cuivre , d'argent & d'or, je mets icy les 

deux Médailles fuivantes qui fervent à en connoître la fabrique ; celle-cy a 
d’un côté la tête de la Déefle appellée Moneta chez les Romains, & de l'autre les 
inftrumens à frapper la Monnoye , fçavoir l'enclume , le marteau, les tenailles , 
&c. 


XXIIL. 


Uyze Monnoye de Gallus Mefala. 


A feconde eft une petite piéce de monnoye de cuivre , de Gallus Meffala 
l’un des Triumvirs, qui étoient maîtres de la monnoye. On y voit ces let. 
tres À. À. À. F.F. qui veulent dire Auro, Argento , Ære , Flando, Feriundo ; qu'on fai- 
{oit des monnoyes de ces trois métaux d'or, d'argent, & de cuivre ; & la manié- 
re de les faire, fando , en foufflant le feu pour les fondre ; feriundo , en frappant 
fur les coins où les figures étoient gravées, pour les imprimer. 















































































































































Les Monnoyes d'or des Romains. 
X XIV: 


Ure Monnoye de plomb. 


N n'auroit ‘peut-être pas crû qu'il y eût eu des monnoyes de plomb anti- 

ques, & que l'ufage en eût éré quelquefois parmi les Romains , loit pour 
une grande neceflité, loit pour acheter les menuës danrées , s il n'en reftoit en- 
core. En voicy une qui eft infailliblement nique Martial en parle aufli en la +4 
Epigramme de fon dixiéme Livre , à l’occafion d'un Cocher qui avoit gagné 
en une heure quinze facs d'or , pour avoir été victorieux dans le cirque. Il de 
plaint de fa condition , dans laquelle, aprés avoir bien travaillé une journée entié- 
re , à peine peut-il gagner cent piéces de plomb. 


Jam parce laffo , Roma, gratulatori , 
Laffo client: : quandin falutator 
Anteambulones , €ÿ togatulos inter 
Centum merebor plumbeos die toto, 
Cum Scopus ,unh quindecim graves bora 
Feyventis auri viétor , afferat faccos : 
Non e90 meoTUMm premium Zibellorum 

( Quid enim merentur? ) 


X XV; 

Our revers, cette monnoye de plomb porte ces trois lettres LAS. Elles peu- 
vent, ce me femble , en les confiderant chacune à part , fignifier Libralis 
affis féxtans ; ce {eroit le prix arbitraire que la néceflité luy auroit fait donner 
{çavoir de la fixiéme partie de l’4s romain , ou de la livre de cuivre. 
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PS POI D 


ANÉCAIE : N°S 


DES ROMAINS 


DU HAUT 
PAR D UP /ASSE NT ETR E 


<4 L fe trouve dans le même Cabinet plufieurs Poids anciens , qui 
fill n'ont pas été des monnoyes, mais qui n'ont fervi qu'à pefer. Quoy 
{ qu'ils foient tous du bas Empire | & depuis Conftantin , nous ne 
laiffons pas de les nommer anciens des Romains ; parce que le poids 
==] de la livre & de l'once n'ayant point changé parmi ces peuples, 
ceux-cy fonc les mêmes qui étoient en ufage du temps des Confuls & des Celars: 
c'eft en cela qu'ils ne font pas moins confiderables , que ceux dont nous avons 
déja parlé. On trouve icy tous ces poids depuis la livre jufqu'au fextule ; on le 
verra par la fuite dans le détail que j'en vais faire: 





L 


Uze Livre. 


E prémier poids de figure ronde, qui eft de cuivre , fe nommoit la livre. Sa 
À ypcianteur étoit de douze onces romaines ; il eft fort entier & tres-bien con- 
fervé ; il paroît avoir été fait environ le temps de l'Empereur Juftinien. Les mar- 

ues qui {ont au deflus, ou les caracteres grecs qui s’y voyent en argent de cette 
{orte À A fignifient AIT PA, c'eft a dire chez les Latins, Libra, ce que nous 
appcllons en France une livre. 





II. 
(ze demie Livre. 


À croix qui fe voit imprimée fur cette demie livre antique de bronze oude 

ï cuivre, montre qu'elle a été fabriquée du temps des Empereurs Chrétiens ; 
on ne peut pas dire fous lequel, parce qu'elle n'eft chargée d'aucune marque qui 
uifle nous le faire connoître ; elle eft differente de la livre précédente en ce qu'el- 

le eft platte , & qu'on y lit ces lettres gravées fort proprement, & remplies d'ar- 
gent FS quifignifienr OTXIA SEX. fix onces, ou bien Sexis onciarum. 








































































































64 Les Poids anciens des Romains 


IL. 
Uye autre demie livre. 


Lie eft platte comme l'autre , & elle luy eft entiérement femblable, finon 

ue la croix & les lettres font renfermées dans une couronne ou de palme, 

ou de laurier , ou d'épics de bled , on a de la peine à le connoître ; éc qné dans 

les coins d’en haut on voit deux fleurs de rofes ouvertes, & la croix pañle plus bas 
que les deux lettres, qui ont la même fignification que celle de la précédente. 


IV. 
, ‘ . LA 
P Our le revers de la même demie livre, il a ces lettres gravées SOL. XXXVI. 


qui fignifient trente-fix folides ou fextules que valoit la demie livre, laquelle 
ayant fix onces, & chaque once fix fextules ou folides , la demie livre telle qu'eft 
celle-cy, valoit trente-fix {olides. 


V. 
Uz Poids de deux onces: 


N le nommoit Sextans , qui eft la même chofe , comme nous avons dit ; 

que le poids de deux onces romaines. Il a au revers ces marques en argent, 
#.B. qui fignifienc deux onces. La prémiére étant un Owicron Tpfilon | pour les 
prémiéres lettres du mot OY XI A, une once, & la feconde un Bet, qui étant 
la feconde lettre de l'Alphabet grec , veut dire deux , fuivant l'ufage des Grecs, 
qui l'ont pris des Hebreux, qui {e fervent des lettres de leurs Alphabets pour com: 
pofer les nombres dont ils ont befoin. 


VI. 


Uze once € demie. 


Lle eft de bronze, & d’une figure carrée , comme font la plus grande par- 
_üe des poids Grecs , au moins de ceux que j'ay vû. Celui-cy dont la pefan- 
teur étoit d'une once & demie , {e nommoit Sewrcia ; il porte ces deux marques 
EX, . - 1 , L 4 é É Sr - 
sa & evoit le poids de neuf Sextules ou folides, qui failoient aufli celuy du Cya- 
ÉOus. | 


VIL 


Poids d'une once. 


A marque qui eft deflus ce poids, fair aflez con 

PE A per au bas Empire; puis qu'elle n'a point 
qui veut dire {olides <3à 100 Me Ve PRET rs Fe Re 
fextules, ce qui eft la même chole, lefc le £ à De He L pére fx lolides , ou 
» Eiquelles font le poids de l’once, 


noître qu'il péfe juftement 


VIII. 












































du haut & du bas Empire. 


VIIL. 
Uz Poids de trois Solides. 


Los trois Solides font , joints enfemble , la demie-once. Ce poids porte cette 
marque I. B. qui fignifie un & deux qui font trois. On y voit gravé deux 
Bultes de Saints , qui ont des diadêmes , ou des couronnes de rayons qu'on a dé 
la peine à diftinguer. Ce Poids paroît par fa fabrique detcendre bien avant 
dans le bas Empire. 


1104 
Le Poids d'un Sol d'or. 


Ette piéce eft fort confidérable , étant le Poids du Solide , ou du Sol d'or du 

têms de l'Empereur Honorius, comme on le voit par l'infcription qui eft à 
l'entour du Bufte de ce pieux Prince. D. N. HONORIUS AUG. Dominus 
nofier Honorius Ang. Cette piéce n'eft que de bronze. Nous en avions trois toutes 
femblables, j'en ay donné une au Cabinet du Roy, où elle n’étoit pas. 


X. 


A U revers eff la figure de la Monnoye répréfentée comme une femmé qui 
orte en main une balance &une corne d'abondance, avec ces deux mots 
EXAGIUM SOLIDI. Cujas dit qu'Exagium fignifie , certe ponderationis ge- 
nus , & le prouve par un ancien pañlage qui met fab exagio vendere. Ce mot le 
pourroit encore mieux prendre, ce me femble , pour un Poids qui eft proprement 
la Sextule , lequel eft tiré du mot grec Ex , qui veut dire Sex , d'où viendroit 
EXATION, qui fignifieroit le Poids de la Sextule , ou du Solide. 


NE LACON XIE 


Uz autre poids du fol d'or. 


F Es Têtes, que l'on voit far ce fecond Poids de la Sextule, pourroient bien 
être celles de Valentinien & de Valens , ou de Valentinien le jeune & de Gra. 

tien ; car ces deux Têtes d Empereurs donnent lieu de croire qu'elles font de deux , 
qui ont regné enfemble. Le revers eft femblable à plufieurs autres Medailles de 
ce têms-là , ou paroiflent renfermées dans une couronne ces quatre Lettres. D. D. 
N. N. qui fignifient Domini noftri , qui eft le titre qu'on donnoit d'ordinaire aux 
Empereurs en ce fiécle-là, 
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XIIT. 


Le poids d'un fol d'or de France. 


A tête qui eft marquée deflus , & qui porte une couronne a été eftimée, 
ar la plüparc des perfonnes qui l'ont veuë, celle de Charlemagne, ou de 
Charles le Chauve. Monfieur de Peirelc , duquel ce Poids vient, aufh bien que pret 
que tous les autres cy-deflus deflinez, étoit de ce fentiment ; il l'a même écrit defa 
propre main fur ce Poids. Exagium folidi Carolini. Le Solide ou Sol d'or de France 
revenoit à celui de Rome pour le poids, fçavoir de quatre fcrupules, mais non 
our la bonté de l'or, celui de Romeétant plus fin ; auffi fuc-il permis , fous l'Em- 
pereur Jule Valere Majorien , en l'an 458. au commencement de nôtre Monarchie, 
de les refufer pour le même prix, felon que le porte {on Ordonnance. Excepto e0 
Solido Gallico, cujus aurum minori aftimatione taxatur. Le Denier d'argent de Fran- 
ce ne peoit alors qu'un Scrupule, qui eft le tiers du Solide; & la proportion de 
l'or à l'argent y étoit alors d'un à dix, qui cft aujourd'huy d'un à quinze. 


X I V. 


Le poids d'une Sextule. 


écrites d'une maniére finguliére , qui neft ni en creux nien relief , avec de 
l'encre de pourpre fur de petites bandes d'argent ; fur celle-ci on lit ces mots 
SES D. D. ALBINUS FECIT BASILIVS REP. Salvis Dommnis 
n1 79) C1; 1 1 74 ‘ à 
Albinus fecit. Bufilius reparavit : c'évoient les Maïtres de la Monnoye. 


Ï L eft confidérable , ainfi que les füuivantes , en ce qu'elles ont des infcriptions 


XV. & XVI 
Uxe autre Sextule. 


; Poids porte des infcriptions, dont voicy les mots prefque femblables à ceux 
qui font fur la précédente : on y lit d'un côté SALVIS D.D. N.N. ALBINUS 
FECIT. Salvis Dominis noftris Albinus fecir, & de l'autre au revers, SALV IS 
ë s . . . A . . ? 
se N.N. BAS. FEC. Saluis: Dominis nof?ris Bafilius fecit : ces mots Dominis 
poffris montrent que ces piéces ont été faires pendant 
, 5 e aite ndant que deux ! 
P q Empereurs gou- 


vernoient enfemble, comme Valentinien. & Valens. 






















C7 
QUELQUES ANCIENS POIDS 


DE FRANCE 


Ous n'avons que cinq Poids anciens de France en nôtre Cabinet. 
Ce nombre ne méritoit pas qu'on en fit une planche. Je me fuis 
(AE contenté de les joindre aux Poids du bas Empire, & d'en faire feu- 
NAT lement graver deux avec leurs revers ; ce font deux livres qui font 
SN différentes pour le remps & le lieu où elles ont été fabriquées , & 
même quelque peu pour le poids : {1 dans la fuite j'en découvre quelqu'autres, 
je les athneray au public avec ceux que j'ay acquis, il y a fort peu de temps, 
& qui font dans des papiers écrits de la main propre de feu M. Hautin Conieil- 
ler au Châtelet de Paris. Je diray en général qu'il y à plufieurs petits poids, com- 
me des grains de la livre de Rome, de celle de Gennes , d'Allemagne, de Flan- 
dres, d'Efpagne, d'Angleterre; le tout avec la proportion qu'ils ont avec les nô- 
tres de France. La plus grande partie de ces poids font des originaux qui luy ont 
été envoyez de ces païs ; les autres font des copies de plomb. Il en a mis deux de 
chacun dans la plüpart de ces petits billets ; ils {e trouvent fi juftes quand on les 
péfe féparément, qu'il eft facile de juger de la fidélité des perfonnes, donc il les 
a eus. 






XVIL & XVIILL 


Uyre Livre de Toulouje. 


E prémier de ces deux poids, dont je viens de parler ,eftune Livre ancienne 
de la Ville de Toulouze de l'an 1239. On y voit une maniére de Chateau, 
ou de Palais ,& ) l'entour ces mots : . LIVRA DE TOLO SA. Le revers a pour 
figure une maniére d'Eglife avec une Tour , & cette infcription ANNO DOMINI 
M. CC. XX XVIIII. Elle péle environ treize onces de France. Il eft bon de re- 
marquer en paffant ,quilya bien de l'apparence que ce fut cette année mil deux 
cent trente-neuf, qu'on Gt de nouveaux Poids à Touloufe; puilque nous en avons 
quatre différens , marquez de cette année; l’un eft de quatre Livres, qui eft trés 
bien conditionné, fur lequel eft écrit ZZI1. LIVRAS DE TOLOSA;& au 
revers INCAR NATION. DOMINI. M. CC. XIL. qui eft auf trente- 
neuf; parce que mettant le nombre onze XI. devant la lettre L. qui en vaut cin- 
uante, le tout {e réduit à ce nombre trente-neuf. Le fecond eft cette Livre que 
je donne ici. Le troifiéme une Once, & enfin le dernier eft une Demi-once. 


XIX. 
Uxe Livre de Bordeaux. 


€ Ette feconde Livre eft de la Ville de Bordeaux , comme en fait foy l'inf- 


cription , qui cit d’un côté autour d’une efpéce de porte ouverte d’une Ville, 


= ES 



















































































































































68 Anciens Poids de France. 


L.B. COMMUNA DE BORDE/P. Quelques lettres en font fi mal formées 
qu'on a de la peine à les lire; entr’autres les N. qui ont beaucoup de rapport à 
nos grands D. On voit aufli fur ce Poids la Lune en fon croiffant, & une Etoille; 


je nay pù découvrir ce qu'elles fignifient. 
X 


Our le revers de ce Poids on y voit la figure en relief d’un Lion , avec 

cetre datte autour: ANNO DOMINI M. CCC. XVI. Le poids de cette 
piéce eft de treize onces & demie de France : la lettre G. qui eft fous ce Lion pou- 
roit bien être la prémiére du nom de l’ouvrier qui a fabriqué cette livre. J'enay 
encore un autre dans nôtre Cabinet, qui a aufli un Lion aflis fur fon derriere, 
avec la même lettre G. derriére {à rête, & comme une rofe au bas de fes pieds, 
fans aucune Infcription. Enfin le dernier poids de France, que j'ay, eft un quart 
d’une livre. fur lequel eft d'un côté une fleur-de-lys, & de l’autre, comme un 
arbre ; le tout eft f1 mal fabriqué, qu'on n’en peut lire les deux Jnfcriptions qui 
font à l'entour. 
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PSE CLSC IR A RES 
DE GRAND BRONZE 


I. 


TIBERE. 
CIVITATIBUS ASIÆ RESTITUTHS. 


AETTE figure répréfente la ftaruë que les villes d'Afie dreflérent en 
1 l'honneur de Tibére , pour les avoir fait rétablir , aprés avoir éte 
SH] renverfées par un tremblement de terre. Phleson en fait mention 
1 au Livre de Rebus mirabilibus en cette forte. Apollonius Grammaticus 

ns Aayrat T, Neronis atate terre motism faille , quo multe ac celebres Afie 
urbes funditis delete fint, quas deinde Tiberius [uo fumptu reparavit, propter quod 
bencficiwm Afiani Coloffum e1 confecerunt ac pofuerunt in foro romano prope fanum Ve- 
neris , à fingularum deinceps rbiuin flatuas Jubjunxerunt. Quelques Auteurs ontdit 
que ce tremblement de terre fut celuy qui arriva au temps de la mort de nôtre 
Seigneur, 





BE 
NAS DA SEL EN: 


UD AAC EAP °T. À, 


N voit la Judée répréfentée par cette femme qui pleure fa captivité , & la 

ruine de {à ville & de fon Temple, & l'Empereur Vefpafien quien triomphe 

aprés l'avoir fubjuguée , & avoir réduit Jerufalem fa capitale dans une entié. 

re défolation. La vüé que JEsus-CHRrISsT nôtre Seigneur en eut , fut 
S 
























































































































































70 Les Medailles les plus rares 


x. On en peut voir les particularitez dans 


le dix-feptiéme chapitre du feptiéme Livre de l'Hiitoire de la ARE HS FE 
Jofeph : où il marque expreflément qu'il périt en ce fiége, PS pee +R vi 
par Ë glaive onze cens mille ames, fans compter le nombre es ER re pe 
mains firent durant cette guerre, leauel monta jufqu'a quatre-vingt-dix-lept mile, 


capable de tirer des larmes de fes yeu 


III. 
D-O-M 1 F1 EN 


GERMANIA CAPTA. 


‘Infcription de cette Médaille eft parlante ; elle en explique affez le fujet ; 

c'eft un monument de la viétoire que Domitien remporta fur les pi ples 
d'Allemagne. Suerone en fait mention dans la vie de cet Empereur : Expeditio- 
nem quoque in Galliam , Germaniafque , neque nece]ariam , © diffusdentibus pakcruis 
amicis inchoavit ; tant ut fratri fe € operibus , € dignaïiine adaquaret. 


LV. 


NER VA 
FISCI JUDAICI CALUMNIA SUBLAT A. 


‘Eft icy un monument de [a reconnoiffance des Juifs envers l'Empereur 

Nerva , qui les avoit affranchis d'un tribut que Domitien leur avoit Impoté 
par tête, En forte que les Receveurs les vifitoient honteuiement en plein marché, 
pour voir s'ils étoient circoncis. Suetone rapporte en la vie de Domitien, qu'étant 
encore jeune il avoit vû faire certe infulre à un vieillard de quatre-vinet-dix ans: 
Interfuiffè me adole[tentulum memini, cum à Procuratore , frequentiffmeque concilio 
infpiceretur fènex nonagenarius ; num circumfcétus effet. 


M: 


IL CRAN PAU AIN 


RSR NET LENNT PTIT EC CS CTTICÆDESS Ve 
TE : VER ee ni A >. È ; 
N voit fur cette Médaille une figure d'un foldar, qui prefente à l'Empereur 
Trajan aflis fur un trophée-d'armes, un homme à genoux > & en etat de 
luppliant : c'eft aflürément Deccbale Roy des Daces, que Trajan avoit {vbjvsué : 
ceRoy luy fair hommage commeà fon vainqueur , & implore fa clémence: Dion 
en parle en ces termes : c4d Trajarum deduitus Deccbulys. bumi frocumbens cur% 
1 Li DE ï ‘t Æ , ‘ê 7 . . \ » s " 
J'épphater adoravit. L'inicripuon qui cit à l'encour ;nous marque L:remps iuquel 
cette, a@uon seft:paflée. | à 














































de grand Bronze, 


VI. 
TÆRUAN TJ AN 


REXT*PARMTATS DATUS. 


4 , ’ « L * 
RAYAN étant allé réduire les Parthes fous la puiflance des Romains , af. 
{embla les principaux de cette nation en une vafte campagne ; il les ex: 
\ » ie ñ2 ; à . 
horta à luy rendre obéiffance , & à fe foûmettre aux Romains, s'ils ne vouloient 
# 


mr la force de leurs armes. Ils luy prêterent donc ferment de fidélité, en- 
uite dequoy il leur donna Parchamafpates pour Roy , & luy mit la couronne 


fur la tête , comme on le voit en cette Médaille qui a pour inicription RE X 


PA RTHIS DATUS. Dion parle ainfi de cette action au 68. Livre de {on Hiftoire 
Romaine en la vie de Trajan : Jbi apud eos de vebus ab [è geflis gloriatur, deindè 
Parthis Regem Parthamafpaten defionat , cique diadema imponit. 


TRAJAN 


SP COR OPTIMO PRINCIPE 


Ette colomne fe voit encore aujourd’huy à Rome; elle à été dreflée en 

l'honneur de Trajan pour un monument de fes victoires contre les Daces, 
& pour luy fervir de maulolée aprés fa mort, comme Eutrope l'aflüre : Su/us intra 
urbem fépultus ef? , offa coMocata in urnam awream , in foro quod æedificavit, f4b co- 
lumna fita fünt, cujus altitudo centum quadraginta pedes habet. L'ouvrage en et fi 
rare & fi magnifique , quil a été admiré de tous les fiécles fuivans , & il Le {era 
toüjours pendant quil en reftera quelque chofe. 


VIIL 
ADD RAI IN. 
Le Fleuve du Nil. 


Afioure d'un homimé couché qui porte en fa main gauche un rofèau, & 

en fa droite une corne d'abondance, nous répréfente le fleuve du Nil, für 
lequel l'Empereur Adrien , de qui eft cette Médaille , navigeant, pérdit malheureu- 
femenc Antinoüs fon favory , comme le dit Spartien : cAntinoum [um , dum per 
Nilum navigat, perdidit ; & Dion: 1r Ægypto quoque civitatem inffauravit eAntinos 
nomine ; & peu aprés: Hic cAntinoïs cum in deliciis ejus fuiffes, in Ærypto mortuus 
fe, five quod in Nilum cctderit , ut Hadrianus feribit ; five quûd immolatus , idque 
verum eff, fuerit. Il y à aufli un crocodile, à caufe quil fe trouve communément 
{ur les rivages de ce Fleuve. 





















































































































































































Les Medailles les plus rares 


IX 


M ARE L'MUPR E L'E 


PROPUGNATOREM. 


N voit en cette Médaille de Marc Aurele, Jupiter qui lance fon foudre con- 

tre un Parthe terraflé , avec ce mot Propugnatorem ; on {ous-enrend habuit, 
pour donner à connoître queJupiter prit en fa protection cet Empereur en la guerre 
qu'il entreprit contre les Parthes, & qu'il favorifa les armes. J ule Capitolin parle de 
cette guerre en ces termes: Profeééi [unt ambo paludatt Imperatores, Partbis € Marco- 
manis omnia turbantibus : perfeéto autem bello , uterque Parthicus appellatus efe , 
quod Marcus repudiavit. 


X. 
COMMODE 


NOBILITAS AUGUSTI. 


gravât la figure fur fes Médailles ; elle eft icy répréfentée debout, portant en 
main une petite victoire, ou pour mieux dire, le Palladium , afin d'infinuer & 
de marquer à tout le monde, que la Nobleffe la plus illuftre de la ville de Rome 
éroit celle dont les familles venoient des anciens Troyens, qui étoient venus en 
Italie, & y avoient apporté le Palladium. 


P: montrer l’eftime que ce Prince faifoit de la nobleffe, il voulut qu'on en 
a 


XI. 


PAÉMROME TAN A EX 
PROVIDENTIÆ DEORUM. 


Es Médailles de Pertinax font rares en grand bronze. Celle-cy n’eft pas une 

des moins confiderables : on y voit au revers de la tête de cet Empereur 
une femme debout qui tend les bras pour recevoir un globe qui luy eft envoyé 
du ciel. Ce Prince témoigne par cette figure fa reconnoiffance envers les Dieux 
qu'il croioit l'avoir élevé à l'Empire , quoy qu'il füt d'une naiffance fort médio. 
-cre, & qui ne luy promettoit pas une fi haute fortune, £ 


























de grand Bronze. 


XIL 


DIDIUS JULIANUS. 


RIFRCERONMEMOT REPAS. 


Uoique les Médailles de cet Empereur en grand bronze ne foient pas ra. 
res , & qu'il sen trouve bien plus facilement de cette premiere grandeur, 
que de la moyenne ; le revers toutefois de celle-cy par laquelle il eft nom- 
me Empereur de tout l'Univers, eft affez finguliere pour mériter d'avoir place 
parmy celles que leur rareté rend plus confiderables : c'eft ce qui nous l'a fait 
mettre icy. Elle fut frappée fans doute incontinent aprés fon élevation à l'Empire; 
RATE fes competiteurs luy difputérent cette qualité d'Empereur , qu'ils luy firent 
ientôt perdre avec la vie, 


> 8 1] 8 


DIE NPEURIE: 


PPARATETPA RIAD AD 'ASREL. AD LAB. 


o s 
ee trophée où font attachez des captifs, eft un monument de la fighalée 
victoire que l'Empereur Severe remporta fur les peuples de l'Orient , fça- 
voir fur les Parthes , les Arabes , & les Adiabeniens qui font aujourd'huy les 
artares , il en prit aufli le nom de Parthique, d'Arabique, & d'Adiabenien , 
comme l'infcription nous le marque : Parthico , Arabico, Adiabenico. Spartien 
dit de luy : Circa Arabiam plura geffit , Parthis etiam in ditionem redaëtis ; necnon 
etiam cAdiabenis. 


AVI 


URL AU GP TA: 


MPSTMAU GG MAT/SEN M. PA TR. 


‘Infcription de cette Médaille de Julia femme de Severe eft la plus glorieufe 
qui ait jamais été attribuée à aucune Impératrice , puis qu'elle la qualifie 
Mater Auguftorum , Mater Senatfis, Mater Patrie. Si on ajoûte à cette Infcription 
un autre qui luy a encore été donnée , fçavoir Mater Caffrorum ; on trouvera 
qu'elle a été reconnuë pour la Mere de tous les Etats ; Mater eAugufforum , par 
les Empereurs ; Mater Senatfs , par le Senat ; Mater caférorwm , par l'armée ; Mater 


Patrie, parle refte du peuple. 


14 




























































































Les Medailles les plus rares 


X V. 


PHILIPPE 
MILLIARIUM SÆCULUM. 


E pilier appellé Cppus en latin, à l'entour duquel on lit cette infcription 
milliarium feculum , defigne l'année mil de la fondation de Rome, qui af- 


riva la feconde année de l'Empire de Philippe , en laquelle on ft les Jeux & les 


/ 
fpectacles les plus magnifiques qu'on put imaginer , pour rendre cette ares 
mémorable. Les Anciens fe fervoient autrefois de ces fortes de piliers , RS ER 
quer les chofes les plus confidérables de leur temps : Quantim faciet Jéatuam Se- 


natus , columnan que ves tuas loguatur , dit un ancien Auteur parlant à Scipion. 


XVL 


PET RNPNTAPORE 


A CAMOCATERN MHT. KOM. 


A ville de Samofate fur l'Euphrate , étoit la capitale d'un petit pais dans 

l'Afie , que l'on nommoit Çommagenes , & qui fut changé en Provinc 
par les Romains. Cette ville, célébre pour avoir été le lieu de la naïffance de 
l'impie Lucien , & de Paul Patriarche d'Antioche , herefiarque, fit frapper cette 
Médaille en l'honneur de l'Empereur Philippes le Pere. L'infcriprion grecque qui 
eft autour d’une figure de femme qu'on voit afhile fur des pierres, qui porte en 
tête une couronne tourrélée , & un aigle fur fa main droite, & qui appuye fon 
pied fur un cheval aîlé ou pegale , fignifie Samofate Métropole de Commagenes, 


X VIL 


1 à à ed Mg Ed 68 8 


CAMOCATER@N. 


A figure qui ft fur cette feconde Médaille de Philippes le pere, ne dif 
fére de la précédente , qu'en ce qu'elle tient à fa main droite deux épics 
de bled, & que {on infcripuion aufh grecque ne fait point mention , que la 
ville de Samofate foit la capitale du païs de Commagénes, | 





de grand bronze. 


XVIII. 


PERD EMPPEILE ME UNE 


SA CRURDEANRI ESA ANU GG: 


<, jamais il y eut de grandes réjoüiffances à Rome, ce fut à l’occafion des 
Jeux feculaires qui s'y firent peu de temps aprés que Philippe fut parvenu 
à l'Empire. Ce Prince n'oublia rien pour les rendre célébres , il fit venir de l'O- 
rient de toutes fortes d'animaux , entre lefquels il y en avoit de fi finguliers , 
quon n'en avoit pas encore vû de femblables à Rome ; l'Hippopotame ou che- 
val marin qui {e trouve d’ordinaire fur les bords du Nil, fut de ce nombre : 
Pomponius Lætus nous le marque, Hippopotamus unus. La figure de cet animal 
{e voit aflez communément au revers des Médailles d’Otacille, mais tres-rarc- 
ment à celles de Philippe le Jeune , ainfi qu'on la voit icy. Philippe fon pére l'a- 
voit adopté à l'Empire ; & c’eft la raifon pour laquelle on lit fur cette Médaille 
Seculares Augs. 


XIX. 


ENLELLEN 
ROMVELACIOLUNES EI RATE: OR 


U revers de la tête d'Emilien on voit la figure de Jupiter debout , tenant 

en fa main un foudre. Ce Dieu a eu chez les Romains beaucoup d'attributs, 
& a été dépeint fous diverfes figures , & même aflez fouvent toutes contraires ; car 
icy on luy donne le nom de Çonfervateur (on fous-entend de l'Empereur) 7ez 
Conférvatori. On peut dire en paflant , que ce fouhait du peuple Romain ne fut pas 
de longue durée, Cet Empereur Emilien fut tué trois mois aprés {on élévation à 
l'Empire, & on a crû que le peuple eut beaucoup de part à ce meurtre , encore 
qu'il eût à ce Prince les dernieres obligations , pour avoir donné la chafle aux 
Scythes qui ravageoient leurs Provinces. D'autres Médailles nous reprefentent 
Jupiter qui lance fon foudre , & eft appellé Ve Jowis, où Jupiter fulminator ; 
ovi Tonanti fur une Médaille d'Adrien ; Fovt fofpitatort fur une de Caracalle, 
& l’autre de Geta , &c. 


X X. 
DANCE MRETTE:.N: 
MONETA AUGG. 


E jeune Valerien n'avoit que dix ans, lorfque fon pére l'Empereur Gallien 
l'envoya dans les Gaules fous la conduite de Pofthume qui y commandoit 
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. . . / 
fes armées. Ce Général voulant s emparer de l'Empire , fçut fi Pie UN 
l'efprit des foldats , qu'ils firent mourir ce jeune Prince , autant par à saine qu'ils 


portoient à fon pére, que pour élever Pofthume à cette fouveraine dignité. Cette 

| D REET. Cr 
Médaille qui nelt que de billon eft tres-rare. Son revers nous répréfente les trois 
monnoyes debout , & l'infcription eft une marque que Gallien avoit adopté ce 
cher fils à l'Empire , Moncta AUgg. 


| LE S'MEDATLE.ES 


| LES PLUS RARES 
DE MOYEN BRONZE. 


JULES CESAR., & AUGUSTE. 


A tête de Jules Cefar couronnée de laurier IL. VIR CORINT. 


FA & de l'autre côté celle d’Augufte fans couronne , avec cette legende 










< 


SE M ANT. HIPPARCO. M NONNIO BASSO. 
M Cette Médaille qui eft de moyen bronze a été frappée par la ville 
+ de Corinthe en l'honneur d’Augufte qui regnoit alors, & pour re- 
connoiffance envers Jules Cefar qui l'avoit rétablie , & l’avoit faite Colonie Ro- 
maine , aprés qu'elle eut été ruinée par L: Mummius : d'où vient quon en à vü 
lufieurs autres Médailles des Empereurs fuivans | qui portent cette Inicription 
C.L.I. C. Colonia laus Julia Corinthus. Voicy le témoignage qu'en rend Dion 
en la vie de Jules Cefar au 43. Livre de {on Hiftoire Romaine. Il fit aufi rebatir 
les fameufes & anciennes villes de Carthage & de Corinthe , que les Romains 
avoient détruites , & les repeupla par le moyen des Colonies qu'il y envoya : 
ce qui fit que ces deux villes qui avoient été toutes ruinées, commencérent à 
devenir plus foriflantes que jamais. Marcus Antonius Hiparcus , & M. Nonnius 
Baflus étoient les Duum-virs , ou les deux Collegues qui gouvernoient alors la 
ville de Corinthe. 

















II 


D'RU SU S 


POYE OZ :tKAISAP , TEPMANIKOZ KAISAP  AAEAGOI. 
Drufus Cefar, Germanicus Cefar freres. C'eft Drulus fils de Tibére, & Ger- 
manicus neveu du même Empereur, qui l'avoit aufli adopté pour {on fils ; d'ou 
vient qu'il a été appellé le frere de Drufus: Celuy qui tient le Simpalum , qui eft 
la marque du Souverain Pontife , eft fans doute le même Drufus qui exerçoic 
cette Charge , comme il paroît par fes Médailles. DRUSUS CÆSAR. TL 
Fos G. LE qui tient le Lituus, où le bâton augural , eft Ger- 
ee À de Év De es Augurcs : ils lont tous deux revétus de longues ro- 
que les Romains appelloient Toge, & ils font aflis fur des chaires curules. 
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On lit au revers : EI AAEZANAPOY KAEQNOYX CAPAIANON, 
fous Alexandre Cleon Preteur de Sardes, ce qui fait voir que cette Médaille a été 
frappée en cette ancienne ville de Sardes , lorfque Alexandre Cleon en étoit Pre- 
teur, & par un confentement de toutes les villes d’Afie, qui prefentent à ces 
deux jeunes Princes une couronne de laurier , au milieu de laquelle on voit la 


2 


preuve de ce que je viens de dire: KOINOY ACIAC. 


ELLE 


GERMANICUS 


À tête de Germanicus fans couronne , & autour @E ON TEPMANIKON, 
& aux côtez de ce bufte: MY TI, c'eft à dire, MYTIAINAIQN. 
Au revers on lit ces mots: ŒEAN TAIOY..... AIPITHINHN. Je 
croy qu'on doit fuppléer, MHTERA, & l'on doit fous-entendre un mot grec, 
pour dire en latin habwr. Cette Médaille de moyen bronze a été frappée, du 
vivant de l'Empereur Caligule en l'honneur du Dieu Germanicus , & de la Déeffe 
Agrippine qu'il eut pour pere & mere, par ceux de la ville de Mitylene, en me- 
moire de la defcente que Germanicus & Agrippine avoient faite dans leur ifle de 
Lefbos lors qu'ils alloient en Syrie, où même cette Princefle acoucha de fa der- 
niere fille, qui fut nommée Julia, comme Tacite le témoigné au fecond Livre 
de fes Annales: Petita inde Eubuœa, tramifit Leloum , ubi Agrippina noviffimo partu 
Juliam edidir. 


TV: 


CASA GAUMTE. 


N voir la têté de Caligule fans couronne , & cette leyende autour , 

PAIOS. KAIZT2SEBAZ TD: PEP. Cäus Celar Auguite Germani- 
que. 
Au revers une femme demy nuë tenant de fa gauche une patere , avec ces 
thots : ®EA AIPINNINH, la Déefle Agrippine. Cerre Médaille de moyen 
bronze eft une maniére de confecration que quelque ville de Grece a dreflée à 
Agrippine mere de Caligule, comme ceux de Mitylene avoient fait pour plaire 
à cet Empereur, qui affecta de rendre tous les honneurs poflibles à cette Prin- 
cefle aprés {a mort : il alla querir luy-même fes os, & ceux de fes freres, pour 
les rapporter à Rome , au rapport de Dion , & les fit enterrer folemnellement 


auprés de ceux d'Augulte. 






































































































































































A tête de Trajan couronnée de laurier: AY 


V 
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DR AL JAN 


T. KAIZ. NEP. TPATAN- 


SEB. lEP. AAK. L'Empereur Cefar Nerva Trajan Auguite Germa- 


nicus Dacicus. 


Au revers une tête de Jupiter , avec ce mots: AQP.IEP ACYA. AYTON 


NAYAP. POE. Dore facre afjli Jui juris nat 
l'honneur de Trajan par ceux de Dora, ville maritime de 


Médaille fut frappée en 
lieuës du Mont Carmel. On luy attribué icy la 


la Phænicie , fituée à trois ou quatre 


um prefeituram babentis. Cette 


ualité de ville facrée & d’azile , exempte & privilegiée, & on la défigne comme 
Le lieu de la refidence du Général des vaifleaux. Cette derniere prérogative qui 
ement à la ville de Sydon, doncles peuples avoient été les pre- 
des vaifleaux , femble avoir été communiquée à Dora, à caufe 
uelle étoit une Colonie de Sydon. Quant aux autres immunitez marquées en cette 


appartenoit propr 
myuers inventeurs 


Médaille , Jofeph au c 


hap. 8. du quatorziéme Livre de fon Hiftoire des Juifs , nous 


” apprend qu'elle les a euës de Pompée. Voila fes paroles Pompéc voulut que les 
» villes maritimes demeuraflent libres, & fiflent partie de la Province , fçavoir 


| 


» Gaza, Joppé, Dora , & la tour de Straton ; ce qui arriva en l'an 69r. de la 
fondation de Rome, lors qu'il réduifit la Syrie en Province. Ajoûtant donc ces 
trois lettres numérales marquées fur cette Médaille P. O.E. qui font cent foixante- 
quinze années à 691 , vous tomberez comme l'a remarqué M. Vaillant, en l’année 
866. de la fondation de Rome, & en la 17. de la puiflance de Tribun de Tra- 
jan, en laquelle certe Médaille fut frappée en fon honneur par ceux de Dora 
qui avoient Jupiter en vénération , dont ils ont mis icy la tête. fi 


{Ins. 


VI. 


TARA TUAUEN: 


Ce encore une Médaille de l'Empereur Trajan , qui a prefque la même 
infcription que la précédente | hormis le mot, APIC TOC, tres-bon 
ajoûté à celle-cy. Cétoit l'épichere ordinaire de ce (SAS O P T I M O 
PRINCIPL On voit a côté de la têre une contremarque qui porte ce mot 
AAKIKOC, Dacicus. 3 

Sur le revers nous eft reprefenté le Génie de la ville métropole de l'Ionie 
MHTPOrO AET TON EN IQNIA.Céft une figurede ne qui eft dé 
bout, portant en tête une couronne tourrelée : Jupiter à demy nud luy préfente 
fon aigle en gage de la proteétion qu'il luy promet, Les Geographes slacent cette 
ville entre Ephefe & Smyrne. Elle étoit autrefois epifcopale Bus lArchevéché 
d'Ephefe. La contremarque, AAKIKOC, nousfait connoître que l'ufage d'en 


4 AR) (EE € à / . DRE À 
mettre lur les Médailles en a été chez les Grecs , auffi-bien que parmy les La- 
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VIT. 


ANTONIN 


A tête d'Antonin couronnée de laurier AYT. KAIC. T, AIA. AAP. 

AN T GNEINOC. L'Empereur Cefar Trajan Ælius Adrien Antonin. 
On voit au revers de cette Médaille le Mont Argée , avec fon antre & cette 
infcription KAISAPEQN TON HPOX APTAÏION. Les habitans de 
Cefarée auprés du mont Argée en Capadoce firent faire cette Médaille en l’hon- 
neur de l'Empereur Antonin. Cette ville s'appelloit Mazaca , & étoit la métropo- 
litaine du Royaume ; elle changea de nom, lors qu'Archelaüs qui en étoit Roy, 
ayant été attiré à Rome par les promefles de Tibére, l'an +69. de la fondation 
de Ja ville , cet Empereur , pour le gratifier , érigea fon Royaume en Province 
romaine , & appella fa ville principale, Cefarée. Ce nom ne luy a pas été donné 
par Augufte , ou par Claude , comme quelques Auteurs ont écrit, ou par Archelaüs 
même , lors qu'Auguite luy reftitua fon Royaume , aprés avoir fuivy le party 
d'Antoine. Dion en parle au 5. Livre defon Hiftoire Romaine, Il Gta , ditil, aux 
Princes & aux Rois les villes & les bourgs qu'Antoine leur avoit données. Amynthas 
& Archelaüs furent les feuls à qui il permit d'y demeurer. Le mont Argée qui fe « 
voit icy , étoit en grande vénération parmy les peuples de ce païs-R , particulié- | 
rement à caufe d'un Temple fameux qu'ils y avoient bâry ; il fe voit fur quelques 
Médaillons. Il y avoit au milieu une caverne, dans laquelle Metaphralte dit que 
S. Blaïfe fe cacha, fuyant la perfécution, du temps de Diocletien. 


a“ 
® j 


” 
= 


VIIE 


COM M O D E 


ee. Médaille nous répréfente d'un côté la rète de l'Empereur Commode 
couronnée de laurier , avec cette legende : AYT. KAIC. M. AVP. 
ANT. KOMMOAOC. L'Emperenr Cefar Marc Aurele Antonin Commode. 
De l’autre côté la tête d'un jeune Hercule couronné , ayant la dépoüille d'un 
Lion noüce à l’entour du col, avec cette infcription: TAAAPEQN T.M.c. 
par ceux de la ville de Gadara, l'an 243. Je croy que cette ville de Gadara eft 
celle qui n'eft pas beaucoup éloignée du lac de Genefaret en Paleftine, dont fes 
habitans firent frapper cette Médaille en l'honneur de Commode , qui affectoit 
de paroître en Hercule , l'an de leur ære 243. Cette ære commença quand la 
Syrie fut réduite en Province par Pompée : ce fut l'an 691. de la fondation de 
Rome. Joleph parlant de Pompée le confirme par ces paroles : la ville de Ga- « 
dara ayant quelque temps auparavant été ruinée , 1l la fic rebâtir en faveur de « 
Demetrius fon afranchi, qui en étoit originaire. Si on ajoûte 243. ans Marquez « 
fur la Médaille | qui ont couru depuis la réduétion de la Syrie en Province pat 
Pompée , à 6or. ans de la fondation de Rome , il fe rrouvera qu'elle a été faire 
l'an 034. de la même ville, & de la feptiéme puiffance de Tribun de Commode. 
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M Xe 


EPA TNA PI EME. 


Etre Princefle., dont on voit autour de la cête le nom en grec : IIAAY ; 
TIAAA CEBACTH, Plautlle Auguite , étroit femme de l'Empereur 
aracalle. 

x Sur le revers de cette Médaille eft un Pegale, avec ce mot KOPKYPAION, 
Les habitans de l'ifle de Corfou appartenant à prefent à la Republique de Venife, 
l'avoient fait frapper en l'honneur de Plauulle fille de Plutien natif de ce lieu; 
le Pegafe nous apprend que comme Corfou étoit une Colonie deCorinthe, E 
de cette ile frappoient aufli leur monnoye de la même marque que cette ville : 
car Julius Pollux au chapitre 6. du neuviéme Livre de lon Dictionnaire, marque 
expreflément que la monnoye de Corinthe fe nommoit Plus , un poulain , à 
caufe qu'on y voyoit gravé deflus en relief la figure d'un Pegale. 


X. 


DIADUMENIEN 


À tête de Diadumenien fils de Macrin M. Of. ANT. AIAAY MENIAN 
KAICAP, Marc Opel. Antonin Diadumenien Cefar. 

Au revers eft la figure d'une Junon dite Pronuba, avec fon grand voile, &au- 
prés d'elle le bufte d'une Pallas cafquée , avec ce mot, ABAAEQN, par ceux 
de la ville de Gabala. Cette ville qui eft dans la Celofyrie, & qui étoit autrefois 
Epifcopale , a fait battre cette Médaille en l'honneur de Diadumenien , lorsqu'il 
étoit avec fon pere en Syrie pour faire la guerre à Artaban IV. du nom Fe der 
nier Roy des Parthes , avant que ces peuples euflent été défaits par l'armée d'E- 
lagabale. Pallas & Junon dite Pronuba , étoient révérées en cette ville à. Cette 
Déefle eft dépeinte avec fes ornemens ordinaires | fçavoir fon grand voile nup- 
tial & fon ornement de tête appellé en latin , Tarulus. 


XI. 


Bibl: N 


À têre de Balbin couronnée de laurier , avec cette infcription grecque : 
AYT. K. AEK. KAI BALBEINOC CEB. L'Empereur Ce 
Decius Cælius Balbin Augufte. 

Pour revers , cette Médaille de moyen bronze a une ftatuë equeftre, avec un 
petit autel devant le cheval, & ces deux mots à l'entour , CEAE Y KEQN 
TAN K A À YKAA, par ceux de Seleucie fur le fleuve Calycadnus, Ammien 
Marcellin parle de cetre ville de Seleucie en Cilicie , & de ce fleuve Calycadnus 


al 
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au chap. 8. de fon quatorziéme Livre; en ces termes : Superatis Tauri montis ver. 
ticibus qui ad Jolis ortum fublimins attolluntur, Cilicia fhatiis porrigitur late difren. 
LS, dives bonts omnibus terra ; ejufque lateri dextro adnexa of? Ifauria, pari forte 
uberi palmite viret, € frugibus multis : quam mediam navigabile flumen Calycadnus 
znter/Cindit ; €5 banc quidem preter oppida multa due civitates exornant Seleucia & 
€ Claudiopolis. Ce furent donc les habitans de Seleucie qui firent frapper cette 
Médaille en l'honneur de Balbin , qui avoit gouverné l'Âfie avant que d'être 
Empereur. Cet autel défigne les facrifices que l'on fit pour luy , lors qu'on apprit 
la nouvelle que Pupien , qui étoit fon collégue à l'Empire | avoit défait & tué 
Maximin, qui avoit été déclaré ennemy du peuple Romain. 


XII. 


TRANQUILLINE 


(3e Princefle étoit femme de l'Empereur Gordien le Jeune. On lit autour de 
la têre, $& CABIN. TPANKYAAEINA CEB, Furic Sabine Tran- 
quilline Augufte. 

Au revers on voit un grand pannier avec des épics de bled , & ces mots à l’entour : 
MHTPONOAEQËE ET. r. La ville de Metropolis fituée dans la Lydie a fait 
frapper cette Médaille en l'honneur de Tranquilline fille de Mifithée. Ce pannier 
plein d'épics marque la fécondité du terroir propre à porter du froment , dont il 
y avoit abondance en ce pais. Les lettres ET. I. marquent l'année troifiéme ou 
de l'Empire de Gordien , ou de fon mariage avec Tranquilline , que cette 


Médaille fut frappée. 


BAS ANTE D AT LL E S 


LES PLUS RARES 
DATA PAEULIE,T.. BR O NZ E: 


ALUPGU STE 


PRESS À tèce du jeune Augufte , fans couronne & fans infcriprion. 

AE Au revers on lit ce mot, MYAAZEAN ,; entre les dents 
fe ES d'un Trident fe voyent deux Dauphins avec une double hache. 
ann Ceux de Mylafa , ville libre de la Carie ; bâtie par Mylafus 
SE 61 de Chryfaoris , ont fait frapper cette Médaille en l'honneur 
d'Augufte , lors qu'il vint hyverner dans lifle de Samos. Pline au 29. chap. du 


cinquiéme Livre de fon Hiftoire , parle de cette ville de Mylafa en ces termes : 
X 
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enitet : guippe ubt Junt oppida , Mylafa libera,, 
le païs de Carie ; entre lef- 
he. Ce Trident avec les Dau- 


Caria interiorum nominum fama pt 
Antiochia , ec. il y a pluficurs villes célébres dans 
quelles font la ville libre de Mylafa , & celle d Antioc | Re 
phins marque quelque domination qu elle avoit fur la Ier ; & cetré hache qui 
fervoit d'ordinaire aux Amazones , fait conjecturer qu elle pourroit bien avoir He 
autrefois fous leur gouvernement. Elle à été aufli ville Epifcopale depuis qu elle 


eut embraffé le Chriftianifme. Gregoire, un de fes Evêques, {oufcrivit au Concile 
de Nicée. 


ei 
nd 
. 


AMI GAS UN E. 


N voit d’un côté de cette Médaille la tête d'Augufte, avec cette infcrip- 

con: KAI3APOZ 3EBAZSTOY, de Cefar Augufte. Le revers répre- 
fente la tête de Polemon Roy de Pont, ornée d’un diadéme. Ce Roy fit frapper 
cette Médaille en l'honneur d'Augufte , aprés avoir fait fa paix avec cet Empe- 
reur , qui non feulement luy pardonna de ce qu'ilavoit fuivy le party d'Antoine, & 
de ce qu’il luy avoitenvoyé des troupes, comme dit Plutarque , en la vie du même 
Antoine; mais encore il le mit en pofleflion du Royaume de l Armenie mineure ; 
le déclara amy & aflocié du peuple Romain ; & enfin le gratifia du Royaume 
de Pont, en luy faifant époufer la Veuve du dernier Roy de cette Province. 


IIL 


A CGURPIIP PU NE 


A tête de cette généreufe Princefle paroïît d'un côte fur cette Médaille , 
avec fon nomen grec ATPITITIIN A. 

Sur le revers on voit la tête tourrelée d’une femme, & le mot AENTIC. 
Cetre Médaille fur frappée en l'honneur d'Agrippine par la ville de Leptis en 
Afrique, lors qu'elle vint accompagner Germanicus fon mary en cette Province. 
Il y en a une de la même ville au Cabinet du Roy, qui eft de grand bronze 
avec la cète de Mercure. On trouve deux villes qui ont le nom de Leptis ; l'une 
au Royaume de Tripoli, appellée aujourd'huy Lebeda, qui a un pont tres-com- 
mode & une forterefle bien munie; l’autre eft dans le Royaume de Tunis , ap- 
pellée communément dans le pais Lempta , & par les Francs Monaftero : AT 
ont été routes deux Epifcopales , mais la derniere appellée Leptis-la_-petite a été 
une ville libre & privilégiée. 


J V. 


N E RO N 


Ge: . he de l'Empereur Neron , couronnée de laurier : NERO CLAUD, 
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Au revers on Voit la tête d’un vicillard , avec un ferpent , ce qui nous fait con- 
noltre que ce pourroit bien être celle d'Efculape, La legende, EX CON D c 
CIB. Pour {on explication | {ouffre deux opinions différentes : la prémiére 
eft de M. Patin en fon Tréfor des Médailles , qui mettant des points entre les 
lettres, croit qu'il les faut lire de la forte: EX CON. D. C. CIB. Ex confénf# 
Decurionum Colonie Cibaris | du confentement des Decurions de la Colonie 
de Cibaris , Voulant que cette Médaille ait été faire à Cibaris ville de la Lycao- 
nie : l’autre Opinion eft de M. Vaillant, qui eftime qu'il faut ponduer ces let- 
tres en cetté forte : EX CON. D.C.C_L. B. Ex confenfn Decurionum Colonie 
Campefiris Julia Balba. Je {üis d'autant plus volontiers {on fentiment, qu'il l'ap- 
puye fur fix Médailles du Cabinet du Roy , trois de Claude, & trois de Neron, 
qui font ponétuées en cette maniere. C'eft donc la ville de Balba de Mauritanie 
Celarienne , faite ou reftituée par Jules, Colonie des Romains ; laquelle a fait 
frapper celle-cy en l'honneur de Neron. Pline nous apprend qu'elle étoit appellée 
Julia campefiris, fans en dire la raïon ; & un Concile d'Afrique tenu l'an 484. 
dit quelle étoit Evêché < puilque Jngenuus un de {es Evêques y affifta & y fouf: 
crivit. La tête d'Elculape nous montre que cette Divinité étoit particuliérement 
adorée en cette ville, avant que {es habitans euffent embraflé le Chriftianifme. 


V. 


EANPID RARE ANT 


À tête d'Adrien : AYT. KAÏI. TPA. AAPIAN OC, l'Empereu. 
Trajan Adrien. 

Sur le revers eft une crête d'Ours, avec ce mot à l'entour: A APIANO 
OHPITAN. Cette Médaille a été faite par les habitans de cette ville en 
l'honneur de l'Empereur Adrien, qui luy donna fon nom aprés l'avoir bâtie. 
Ce Prince prit plufieurs fois le divertiflement de la chañe en ce païs , & la tête 
d'Ours qui {e voit icy eft en memoire de celuy quil y tua. Spartien en parle en 
la vie de cet Empereur : Oppidum eAdrianotheras in quodam loco, guod illic effés 
féliciter venatus, € urfum occidiffet aliquando , confhituit. 


un 
1 


4 


VI. 


AD MRETSE: NN 


Eft une autre Médaille d’Adrien ; l'infcription qui eft autour de fa tête, 
( + femblable à la précédente. 

Le revers eft chargé d'une tête de Jupiter , & de l'oifeau appellé par les Egyp- 
tiens Ibis. On y voit auffi ces lettres E. IA. INA, toutes ces chofes nous 
font connoître que cette Médaille à été frappée en Egypte, où on adoroit Ju- 
piter fous le nom de Serapis. Le mot IN A eft , comme je croy, le com- 
mencement du nom d'une ville appellée TIN AMYE, par Stephanus , dont 


2 
aucun autre Geographe que luy n'a fait mention : il eft aflez ordinaire aux Mé- 
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dailles des villes grecques de n'avoir que le commencement du mot, a M O ; 
pour dire Ermopolis, CE BEN. Cebennitus; O BY P. Oxyrinthus , & plulieurs au- 
tres qu'il feroit inutile de rapporter. 


VItE 
ÆiL TE, 


À tête d'Ælius, A. AIAIOC KAISAP, Lucius Ælius Cefar. | 

| On voit au revers la rête d'un fanglier percée d'une efpéce de javelot À 
avec ce mot, NIKOHOAE@Z. Toutes les villes qui portent le nom de Nico- 
polis dans les Médailles , font diftinguées par quelque épichéce | particuliére : 
NIKONOAIC IHPOC ICTPON, pour la ville de Nicopolis de la Mefie 
fupérieure : celle de Thrace, NIKOHOAIC HPOC MECTON;& celle 

u’Augüfte fit bâtir dans l'Epire prés d'Adtium, à qui il donna ce nom aprés la 
célébre bataille qu'il gagna fur Marc-Antoine , ne porte d'ordinaire aucun titre, 
fi ce n'eft celuy dIEP AC, & encore rarement. C'eft pourquoy j'eftime que 
c'eft plürôt certe Nicopolis d'Epire qu'aucune autre, qui a fait frapper cette rare 
Médaille en l'honneur d’Ælus adopté par Adrien ; & en mémoire de ce prodi- 
gieux fanglier que l'Empereur Adrien tua étant à la chafle , avec tant d'adrefle, 
que Dion en a fait mention en l'Hiftoire de fa vie. 


VIII 


FAGUS-TEN E 


N voit d'un côté de cette Médaille la cête de la jeune Fauftine femme de 
OE Aurele , avec fon nom en grec, $AYCTEINA CEBAZTH, 
Fauftine Augulte ; & de l'autre la figure d'Harpocrate, Dieu du Silence chez les 
Egyptiens , qui met fon doigt fur {a bouche, & tient une corne d'abondance. 
Le mot de HECCINOYNTIAN témoigne que les habitans de Peflinus 
ville de Galatie , ont fait cette Médaille au nom de la jeune Fauftine , & y ont 
mis la figure du Dieu Harpocrate qu ils adoroient. 


L'XI 


EA CI: E. 


A tête de l'Empereur Tacite couronnée de laurier, IMP. C. M. CL. 
TACITUS. AUG. 

Pour revers il y a une Victoire qui tient en fa main droite une couronne x 
& une palme en fa gauche avec cette legende, VICTORIA GOTTHI, en 
mémoire de la victoire que cet Empereur remporta fur les Goths, les Sarmates, 
& lur les autres peuples qui demeuroient aux environs des marais Méotides , qui 


ayant 
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ayant arme, fous prétexte d'aider Aurelien en la guerre quil avoit contre les 
Pertes ; l'avagcoient toutes ces contrées-là. Voicy ce qu'en dit Vopifcus : 9wo- 
faim a Maeotide multi barbari ivruperant, hos eofdem confilio atque viribus ue eù 
redisent, compulir. Zozime en fait aufli mention au prémier Livre de fon Phiiire 
S unt Hidore au quatriéme chapitre du quatorziéme Livre de {es Origines dit, que 
la Gothie eft voifine de la Scythie, & des marais Meorides : Prima Europe reg10 
Séyrhsa tnferor , que à Mavtidis paludibus incipiens ; inter Danubium € Oceanum 
Septentrionalem ujque ad Germaniam DOYTISIEHT 4 que terra generaliter propter bar- 
baras £entes, quibus inbabitatur , Barbarica dicitur. Hujus pars prima Alanta eff, 
que ad Mectidas paludes pertingit. Poft hanc Dacia, ubi 5 Gothia : deinde Ger ma- 
#14, €ÿc. On trouve qu'un Evêque de cette Province de Gothie nommé Theo- 
phile , a figné au prémier Concile de Nicée ; il prend même la qualité de 
Gothie Metropolis. 


€ 
ARR OIB Les 


A tête de Probus avec la couronne à rayons : IMP. C. PROBUS. 
M FivAUG 
On voit au revers la louve qui alaitte Romulus & Remus, avec ces mots : 
ORIGINI AUG. Si Probus étoit originaire de Pannonie , ainfi aue Vo- 
pifcus , & Sextus Victor l'ont écrit, il y a fujet de s'étonner que l'on ait mis cette 
louve qui a nourry les Fondareurs de Rome, pour l'origine de la famille de Pro- 
bus , Origini Awoufli, cela moblige à fuivre le fentiment de Paul Diacre com- 
pilateur d’Aurelien Victor , qui a changé les mots de cet Auteur, Delmatio [an- 
gaine en ceux de Delmatio nomine | & dire avec luy que Probus s'appelloit Del- 
matius , & que peut-être étoit-il né à Rome, quoique fon pére vint de Panno- 
nie, veu même que le nom de Probus femble être plütôt Romain qu'Etranger. 
Ce n'eft qu'une conjecture que Je laiffe au jugement du Lecteur. On peut don- 
ner encore une autre explication à cerre Médaille , en difant que comme la louve 
qui alaitta ces deux Fondateurs de Rome , ft l'origine de l'Empire, par confé- 
quent elle l'eft aufh de l'Empereur. 


X I. 


APSRYELALE N 


6: infcription qui {e lit autour de la rête d'Aurelien : DEO ET DO- 
à. /MINO AURELIANO ‘AUG. eft une efpece de confécration en 
l'honneur de cet Empereur. ‘ | 

Sur le revers font deux figures , dont l'une eft une femme qui prélente une 
couronne à l'autre qui eit l'Empereur , avec cette leyende RAENST LT OÙ T. 
ORBIS. Saint Amant & Patin ont donné en leurs livres la figure de cette Mé- 
daille différente en quelque chofe de celle-cy , en ce que le prémier de ces deux 
Auteurs met une Fortune tenant d’une main fon gouvernail, & prélentant de 
l'autre une couronne à Aurelien ; & le fecond, fçavoir M. Patin, veut que ce 
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foit une victoire qui préfente à cet Empereur une couronne , il ft aifé de voir 
{ur nôtre Médaille que cette figure debout qui préfente à l'Empereur une cou- 
ronne, n'eft point une Fortune , non plus qu'une Victoire, Pa qu'elle ne tient 
point de souverhail, & n'a point d'aîles ; mais ce pourroit bien être la ville de 
Rome, qui vient tant en fon nom qu'en celuy de tout l'Univers, dont elle étoit 
le chef , témoigner fes reconnoiffances à ce Prince, des bienfaits qu'elle a reçüs 
de luy ; elle le Ratre en luy donnant la qualité de Réparateur de tout le monde, 
Reffitutori Orbis. On trouve en effet deux infcriptions en l'honneur de cet Empe- 
reur ; l'une l'appelle Refirtutor orbis ; & V'autre , Reparator orbis. Vopilcus luy 
adreffant ces paroles dit la méme chole. Ergo Therfitem , Sinonem ; cateraque 1lla 
prodigia vetultatis , € nos bone Jéimus , 5 poffert frequentabunt : divum Aurelia- 
num clariffimum Principem , fèveriffimum Imperatorem , per quem totus Romano no- 
mini orbis eff reflitutus ; pofleri nefcient ? Deus avertat banc amentiam. 


> FI D 


FULL AE NN; 


(| À tête de Julien le Tyran, ornée d'une couronne d'Empereur : 7 MP. C. 
_4M. AUR. JULIANUS P. F. AVG. l'Empereur Cefar Marc Aurele 
Julien, pieux, heureux, Augufte. Il fut proclamé Empereur en Italie par quelques 
{oldats de fa faction aprés la mort de Carinus , au même temps que Caraufius 
en France, & Achilleus en Egypte , comme Aurclius Victor le témoigne : Hoc 
tempore Carawfio 1n Galliis ; Achilleus apud Ægyptum , Julianus in Italia Impera- 
tores effects | diverfo exitu periére , ê quibus Jalianus | aëto per coftas pugione 
> . . . .1\ à : n Ô > 
in ignem fè abjecit. Voilà enfin la vie malheureufe de ce Tyran, qui regna fort 
peu ce qui a rendu fes Médailles fi rares , qu'à peine s'en trouve-til quelques- 
unes. 

Sur le revers eft une victoire que fes foldats luy attribuérent plütôc par préfo mp- 
tion que par raïifon; puis qu'il perdit la bataille contre Diocletien . & qu'il fe 
tua luy-même. S 



































































































87 
PS NME D AUILLES 


LES PLUSIRARES 
DAS PBrA%S EME P I R:E: 


L. 


CRAERULRSS. 


ES) À tête de l'Empereur Carus couronnée de rayons, ayant en regard 

A] la tête du Soleil , qui elt ornée de la même maniére. On lit à 
l'entour de ces deux têtes affrontées : DEO ET DOMINO 
ACARO INVICTO «AVG. Cette Médaille eft un monument 
des victoires que Carus remporta fur les Perfes , & fur d’autres peu- 
ples d'Orient qui adoroient le Soleil. On voit icy cet aftre, parce que ce Prince 
croyoit qu'il étoit redevable au Soleil de fes grandes victoires. On attribuoit fou-- 
vent l'épithéte d’Invictus au Soleil: cela fe vérifie par les Médailles des Empe. 
reurs qui ont fuivy Carus, fur plufieurs defquelles fe lit SO LI INVICTO 
CO MITI , ces Empereurs fuivoient en cela les Perfes qui fe glorifioient d'adorer 
les plus puiffans des Dieux , àfçavoir le Soleil & le Feu qui confument toutes chofes. 
Le titre de Dominus a été aufli donné à Carus , avant qu'aucun autre Empereur 
l'ait portée ; Dioclerien & Maximien, aufli-bien que les enfans de Conftantin, 
le prirent depuis à limitation de Carus. 

Sur le revers eft une figure de femme debout, qui tient en fa main droite un 
caducée , avec ces mots: FELICITAS REIPUBLICÆ. Ils marquentle 
bonheur de la Republique Romaine fous le gouvernement d'un Seigneur f1 bon, 
fi jufte , & fi vaillant, 





LE 


NRA Ie IrE :N 


Ette Médaille eft de Maximien avec deux têtes , que Triftan de S. Amant 


dit être celles de cet Empereur, & d'Hercules. On {çait aflez qu'il eut tant 
de vénération pour Hercules , qu'il voulut porter fon nom, fe faifant appeller 
Maximianus Herculius : il failoit aufli fouvent graver la figure de ce Heros , ou 
plûtôt la fienne propre , revéruë de es dépoüilles , fur les Médailles qu'il faifoic 
battre. 

On voit au revers trois femmes, qui {ont les trois monnoyes , portant leurs ba- 
lances pour péfer les trois métaux qu'elles répréfentent , fçavoir l'or , l'argent &le 
cuivre , dont on les fabriquoit. L'infcription le témoigne afez, Moneta Aug. Les trois 
autels qui font à leurs pieds, font connoître qu'on leur farloit des facrifices, & par 
conféquent qu'elles étoient des divinitez. 
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1 à 


MAXIMIEN 


À rête de Maximien couronnée de laurier, DIVO MAXITMIANO 
SENT FORTI «406. 

Au revers on voit cet Empereur voilé ; il ef affis dans une chaire curule, 

& on lit autour cette legende : RE QUIES OPTIMORVM «MERITORTVM. 

Cette Médaille qui eft plus curieufe que rare , fut frappée aprés que Maximien 

eut quitté le gouvernement de l'Empire, plätôt pour fe conformer à Diocletien , 

& luy complaire, que pour le dégoût qu'il en eut ; les flatteurs ne laiflerent pas 

de le loüer du mépris qu'il en faifoit , comme d’un acte de vertu héroïque , en 

forte que {on Panegyrifte luy dit : Te vero in quo adhuc funt integre , folideque 

aires ; hictotius corporis wigor, bic Imperatorius oculorum ardor, immaturum otium 


Juperaffe smiramur. C'eft par une femblable flatrerie que cette Médaille luy a éte 


faire ; l'on y remarque qu'il üent en bas le fceptre impérial , pour témoigner 
qu'il a renoncé au gouvernement, afin de joüir d'un paifible repos dans une vie 
privée , qui luy eft accordée pour la récompenfe de fes grands mérites : Reguies 
OpEMOr HE. Merttor ut. 


EV 


AENIN LB, AL TE.N 


7 VENT la cêre de ce Prince ; qui étoit neveu & gendre du grand Conftantin. 
/ nm + | à s 
Il le créa Roy de Pont , en luy donnant fa fille Conftantine en mariage : 
FL. CL. ANNIBALIANO REGI, au Roy Flavius Claudius Annibalien. 
LAN Anonyme de la vie de Conftantin dit : Regem Regum € Ponticarum gen 
cum cum conféituit ; que l'Empereur Conftantin l’établit le Roy des Rois, je croy 
se c'eft à rs qu'il lus donna es Royaumes de l’Armenie mineure , du Pont 
& de Cappadoce , avec la ville de Cefarée en Cappadoce pour capitale de fon 
Etat. 
ur le revers eft la fivure d'u > 4 UT 
È e evers ci la f gure d un homme demy nud couché auprés d'un rofeau, 
ayant auprés de luy un vafe qui jette de l’eau. On croit que ce type d'un fleuve 
eft le fleuve de l’Euphrate , ou de quelau’autr ‘ 
SE ie a SE pe ER autre qui couloit dans les Etats de ce 
roy; dont le gouvernement eft défigné par le fceptre qu'il tient ; il y a à l'en- 
tour, Securitas publica ; & au bas en l’Exerguc . Concb . que I 
NS a PER L nr ou , que que ques-uns expli- 
4 at , onffantinopoli 0bfgnata , En lous-entendant le mot de Monera : c'eft le 
Re M de S. Amant : d'autres, Con/fanti 
pur de Conftantinople ;: mais il n’y : à en faire ' 
PS n 5 ï y a qua en faire fondre, pour connoître la 
uf tte Explication : d'autres enfin prenant chaque lettre articulier 
Civitates omnes nofère obedi ne ri re en particulier, 
Civita À s nofère obediant bencrationi 
Fr > / A à : Q 
on femble la plus naturelle, quoique | 


2opolitanum obrizum , de l'or 


» OU Tenerationi. La prémiére explica- 
a derniére foit de Cedrenus. 





du bas Empire. 89 


V: 


VAE TARA INT O0. 


N voit fur un côté de cette Médaille [a tête de Vetranio , qui fut proclamé 
Empereur à Sirmium par les Lépions de Pannonie & de l'Illyrie qu'il com- 
mandoit. Cette armée Romaine de Pannonie fit choix de cet Empereur à l’imi- 
tation de l'armée Romaine , qui étoit dans les Gaules , laquelle avoit élä pour 
Empereur Magnentius. Vetranio {e voit icy couronné de laurier , & autour de 
fa tête font ces mots : D. N. VETRANIO P. F. «4. 
Sur le revers eft cet Empereur debout, qui tient en main le labare où eft le 
monograme %. & une Victoire qui le couronne , avec cette pieule in{cription : 
HOC SIGNO VICTOR ERIS. Ce revers inventé par des Chrétiens, fe 
voyoit déja fur la monnoye de Conftantin. Nous en avons plufieurs dans nôtre 
Cabinet. Il fait allufion à l'apparition de la Croix, qui arriva à cet Empereur 
le grand Conftantin. Zonare la rapporte fort au long., difant que ce Prince vit 
à l'entour de ce figne de nôtre falut, EN TOYTA@ NIKA, ir hoc vince ; 
& dit qu'il fit graver depuis cette figure fur fon cafque ; on trouve en effet en- 
core beaucoup de fes Médailles, fur lefquelles ce monogramme fe voyoit gravé 
fur {on cafque : On le trouve aufli, mais de cette autre maniére 2, fur les Mé- 
dailles des Empereurs qui ont regné aprés Conftantin. Vetranio {€ {ert icy de ce 
monogramme de Chrift , dans l'efpérance d'être favorablement affifté d'en haut 
contre Conftantius ou contre Magnentius, par la vertu de ce glorieux & victo- 
rieux figne , comme Conitantin l'avoit été contre Maxence & Licinius. S.. Amant 
dit que les lettres qui font dans l'Exergue, P. S JS. fignifient, Percuffa Sifie, que 
cette Médaille ou monnoye avoit été frappée à la ville de Sifcia en la Pannonie , 
qui étoit fa patrie. 
VL 


PAU A PAS C T DTA 


Eft un fceau de plomb de Galla Placidia fille du grand Théodofe , & fœur 

des Empereurs Arcade & Honorius. Orole prétend que cette Princefle de- 
meuroit avec ce dernier , quand la ville de Rome fut prile par Alaric, il dit mé- 
me qu'elle devint fa captive. D'autres aflürent que cela n'arriva que fous Atolphe 
{on fuccefleur au Royaume des Gots , qui époufa cette vertueule Princefle. Ce 
fceau de plomb eft de la grandeur d’une Médaille d'or ou d'argent des Empereurs 
Romains. Il y a un trou au travers dans l’épaifleur , par où on pañloit un lacs qui 
retenoit ce fceau. On n'auroit peut-être pas crû que l'invention de pendre les 
fceaux ou balles de plomb à des Lettres patentes ou autres piéces , fût fi ancienne. 
Nos Rois de France n’ont commencé à fceller en lacs, qu'à la troifiéme race. 
Louis le Jeune a été le prémier qui s'en eft fervy ; encore néroient:ils que de 
cuir : Les fceaux de rousfes prédécefleurs dans la premiere & leconde race, éroient 
en placard fur le parchemin. Il s'en voit plufieurs fort autentiques & fort curieux 
dans les Abbayes de S. Denis en France, & deS. Germain des ps & V. peus 













































































































































vent fignifier Regina Vifigothorum. Le type de ce fce 





Les Medailles les plus rares 


au tant pour la tête que pour 
es d’or de cette Princefle , qui le voyent dans 


90 


le revers , eft femblable aux Médaill 
le Cabinet du Roy. 


VIL 


EE CO 


( À tête d'un homme ,aveccemot, HECTOR I.'Cette Médaille paroît 
avoir été reftituce en l'honneur d'Héétor , par quelque Conful Romain , à 
caule qu'il étoit fils de Priam Roy des Troyens , qui étoient reconnus pour les an- 
cêtres des Romains, de même qu'Augulte fit graver en une de fes Médailles , 
Enée qui éroir le beau-frere d'Heétor. 
Sur le revers eft la figure d'un taureau fans aucune infcription. Où y voit au 
deflous une patére , qui ef qu'on faifoit à Hector des facrifices comme à un 
Heros, & à un demy-Dieu. 


VTEL 


HOMER E 


Etre tête couronnée de laurier, qui répréfente un vénérable vieillard , eft 

celle du Poëte Homére ; fon nom OMYPOC qui fe lit à l'entour, le 
témoigne aflez. Cette Médaille a été frappée en fon honneur par les peuples de la 
ville d'Amatris ; qui prétendoient qu'il en étoit originaire, quoique ceux de l'ifle 
de Chio, aufli-bien que plufieurs autres lieux , leur difputaffent cet honneur. Il y a 
dans le même cabinet une autre Médaille, où l'on voit d'un côté Homére aflis 
avec fon nom à l’entour ; & au revers le fphinx qui étoit le fymbole de cette ti 
avec ces mots, KO DNOMSELAN CES in{criptions différentes ont donné [ee 
au Livre qui a été fait par Leo Allatius, de patria Homert. 


ot 
Le Quart d'un Sicle. 


Ci monnoye eft des Juifs ; fa valeur eft le quart d'un ficle de cuivr - 
< voit deflus d'un cote une coupe, avec des caractéres famaritains CEE 
fient l'année quatriéme ; & au revers une gerbe de bled LUE HIE aie 1gni 
ractéres , qui s inteérprétent l'année quatriéme de la Pnee. tion de Job : 1 à ‘2 
& la gerbe réprélentent la fertilité en bled. en vin & en ui a L LR 
mile. Cette infcriprion femble infinuer que cette monnoye re : CE Fa 
Job , l'année quatriéme d'aprés fon rétabliffement dans dt aite par 
qu on aime mieux la prendre dans un fens allegori fa sc LE 1 Dr 
quatriéme de la délivrance de Job. la Latine : 44 ; BE per ] ne 
délivrez de la perfécution d'AndoseE DAS apres RUES furis 
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1 

4 

1 
x 
Ah» 


MAL à 

HERODES. | 

UE, | il} 

Es trois Médailles fuivantes font Juifves , & des trois Herodes ; celle-cy eft j 
d'Herodes Afcalonite, qui fit mourir les Innocens: elle a d’un côté un caf. ll 


que garny de pannaches de crin de cheval, à la mode des Anciens ; AVEC ce mot | 
cc EP © N/AP ... 


Lil 
Le revers a une grappe de raifin, avec le nom de ce Roy a l'entour en lettres | 


| 

Î 

grecques, HP QAOY, d'Herodes. La figure de raifin étoit fort en ufage par- À 
my les Juifs, & particuliérement aux ornemens du Temple, en mémoire de ce 1 
prodigieux raifin que Jofué & Caleb apportérent de la Terre promife ; d'où vient | LE 
que les Romains qui ne connoifloient pas ces myltéres, accufoient les Juifs d’adorer | ll 
Bacchus. k 
XL ji 


HERODES AGRIPPA | 


#7 Etre feconde piéce de monnoye des Juifs eft d'Herodes Agrippa ; ce fut luy 
{ qui {e mocqua de Nôtre Seigneur Jefus-Chrift , lorfque Pilate le luy envoya 
pour le juger. C'eft aufli ce même Herodes, qui ayant été fait prifonnier à Rome 11! 
par l'Empereur Tibére, fut mis en liberté par l'ordre de Caligule, fitôt qu'il fur (| 
parvenu a l'Empire. Ce Prince le renvoya en fes Etats, en luy faifant un préfenc 
d'une chaine d'or , du poids de celle de fer qu'il avoit portée en {à prifon. On voit | 
d'un côte un pavillon  AVCCICE MOT  BACINENCEATPIIIIIA , qui répré- 
fente la fête des Tabernacles qui fe faifoir en Automne : c'étoit durant cette fête, | 1È 
que les Juifs étoient obligez de coucher , & de demeurer l'efpace de {pt jours I k 
{ous des tantes & des pavillons dreflez dans la campagne ; elle étoic appellée pour | 
ce fujet Scscpegia , à caule qu'on fichoit en terre les tabernacles. | 

Au revers {ont trois épics de bled, qui fignifient la fête de Pâques. Car au fe- (L 
cond jour de cette fête, les Juifs préfentoient des épics & des gerbes d'orge , qui W 
vient au Printemps en Paleftine , fuivant ce qui étoit ordonné au chap. 23. du Le- | 
vitique : Cum ingroffi fueritis LeTYam , quan eg0 dabo vobis , €ÿ meffaeritis Jégetem ’ | 
féreris manipulos Picarum , primitias meffis veftre , ad Sacerdotem : qui elevabit faf: l 
ciculum coram Domino, ut acceptabile fit pro vobis, &c. On voit donc les deux fêtes jp 
principales des Juifs, réprélentées par cette Médaille ou monnoye ; celle de Pa- | 
ques & des/Tabernacles, qui duroient chacune {ept jours, dont l'une {e célébroir } 
à Printemps, & l'autre en Automne. A 


XL | | 
A GRIP P A. # 


F A troifiéme Médaille qui a la tête de Domitien , a pour revers deux cornes 
d'abondance , entre lefquelles il y a ces deux lettres BA, qui fignifient 
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BACIAEYC, & à l'entour on lit ce mot ATPINIA, qui eft le nom d’A- 
grippa fils d'Herodes Agrippa, qui prit le party de Velpaien, Tire & Domitien , 
en la guerre contre les Juifs , & qui fut amy des Romains, Jofeph en rend témoi- 
in de fa propre vie qu'il a écrite. Voicy fes termes en françois : 
Peu de temps aprés eee arriva à Tyr, accompagné du Roy Agrippa, & les 
habians luy firent de grandes plaintes de ce Prince , difant qu’il étoit également 
leur ennemy & celuy du peuple Romain, & que Philippe Général de fon armée, 
avoit par fon commandement trahy la garnifon Romaine de Jerufalem , & ceux 
qui étoient dans le Palais Royal. Vefpafien les gourmanda fort , d'ofer outrager 
de la forte un Roy amy des Romains , & confeilla à Agrippa d'envoyer Philip- 
es à Rome , rendre raifon de fes actions. Il gagna non feulement les bonnes 
graces de Vefpafien ; mais il sinfinua fi avant dans l'amitié de fon fils Domitien , 
qu'il luy fit le plus grand honneur que jamais les Empereurs Romains ayent fait 
aux Rois leurs alliez, en luy permettant de mettre fa rêre & fon nom au revers 
de quelques-unes de fes Médailles & de quelques-unes de fes monnoyes , comme 
Augufte le fit en faveur de Rhoëmetalces Roy de Thrace , Marc Aurele, Lucius 
Verus, & Gordien, des Abgares ; & Aurelien en faveur de Vabalatus. 


gnage {ur la { 





Rep SesN DA ELLES 
PADOUANES 


RE ON SES EE CAUSE RENTE 


E n'avoIs pas d'abord pris le deffein de donner au Public la connoiffance des Me- 
dailles , on, pour mieux dire, des creux des Medaillons que l'on nomme Padoïans 
€ que nous avons depuis l'année 1670. par La libéralité de Monfieur Thomas LA 
Antiquaire du Roy. Beaucoup de mes amis mont engagé à en parler , & m'ont affiré 
ue ce que jen dirois feroit d'une grande utilité aux nouveaux Curieux ÿ méme 
à quelques. uns qui étant plus verfèz en la [cience des Médailles, ne laifènt as d' 
être quelquefois trompez.; foit parce que les bords leur en fémblens bons , 4 # 
frapper Jur de vieilles €ÿ antiques Médailles ; 04 parce qu'ils ne peuvent % ne 
se MEprs 4° ï nn A depenfe de es de HE, louis d'or pour un Coin , 
pas êète affure de rien retirer. Je me [his rendu à leurs fentimens 
perfuadé que je fuis , quon peut facilement étre Jarpris à l'évard d “ F É ë 
de Médailles : je dois dire icy , fans nommer perfonne Fe 5 ‘ PRE 
quelques-unes , g#on cvouloit faire acheter par S A M A F ES cher se 
efrimoit Vingt-ainq loüts d'or piece , comme étant des Médailles AE ES NES 
totent cependant rien moins. Il auroit été facile d'y fur #08 Re. Re 
A en la © mnoi[fance de ces creux. Je puis affarer f co ES Fe de 
AY ces empreintes, ile aile Binouer L'ant: Pi D 2) SRE 
exaltitude poffible , tant pour la 


Tÿ y 
grandeur , 
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quil n'y manque pas un [èul iota. Je ne me fuis point étendu fur 
es revers des Médaillons de ces excellens graveurs «Alexandre Baffian, 
& Jean Cauvin , furnommez les Padoiüans , ou à caufè qu'ils avoient pris naiflance en 
la ville de Padonë , on, an moins , qu'ils y avoient travaillé à ce bel OWVTALE ; 
Parce que les ayant copiez, für les antiques, plufieurs Auteurs en ont déja écrit 
d'une maniere tres -fçavante. Fay cr néanmoins ne pouvoir me difpenfèr d'en 
mettre yn Mot, à pen pres comme je l'ay trouve dans le manuftrit de la main 
propre de feu Monfieur Lecointe. Ceux qui font inflruits en cette connoiffance , feront 
bien aifès de [è rafraîchir la mémoire des chofès qu'ils ont liés autrefois , €5 de trouver 
cp en abregé ce qui eff traité en plufieurs livres quils n'ont peut-être pas : Et ceux 
qui nen féroient pas d'ailleurs Informez, y trouveront auffi ce qu eff neceffaire pour 
ê faciliter Les moyens d'entrer plus avant en cette connoiflance. 


grandeur , que parce 
l'explication des 





PPCPAARCAÎT TON 
DES REVERS DE MEDAILLONS 
EMSSD EME D 'ATIL LES: 


Gravez & frappez aprés les Médailles antiques des Empereurs 
Romains , par Jean Cauvin , & Alexandre Bañlian fon 
aflocié ,en la ville de Padouë en Italie l'an 1565. 


PREMIERE PLANCHE 


1e 


ASIA TE BRIE RAT OR ELTE S AT) VAT. OR: 


5. À prémiére Médaille répréfente l'image de Nôtre-Seigneur JEsus- 
CHRIST , tenant fa main droite élevée , comme pour donner fa 
bénédiction. Au bas de {on bufte fe lit le nom de l'Auteur, JOAN. 
SIN CAVINUS F. qui nous donne ce prémier creux , comme le 
: chef d'œuvre de tout fon travail. Nous verrons dans la fuite celuy 





de fon aflocié. 
DUPLLS CLR TN ES ETAEU NUS: 


Our revers , Dieu eft répréfenté aflis fur les nües , fa tête compofant trois 

faces ; il porte un triangle, & il a {es pieds appuyez {ur un globe ;: deux 
Cherubins à fes côtez , deux autres à fes pieds. Son in{cription porte, Trois en un; 
cela ne fignifie autre chofe , que la Tres-ainte Trinité. 


Aa 


























































































































Les Médailles Padoüanes 


II. 


POIMRE SNCUE SAR 


couronnée de laurier , un bâton augutal pour 

& une étoile qui fut vüé aprés la mort, & qui 
fut la caufe pour laquelle il fut réfolu de le mettre au nombre des Dieux. On lic 
autour de ce Médaillon, C. CÆSAR. DICT. PER PET U O. Caio Cafart 


Diétatort perpetuo. > à | 
Le revers nous répréfente un globe pour marque du deffein qu il avoit de ré- 


duire tout le monde fous l'Empire Romain. Le caducée, avec les talaires emplu- 
mez fignifient la Paix ; les deux mains jointes, la Concorde ; la hache , qui fé 
mettoit au milieu des faiffeaux que l'on portoit devant les Confuls , la Juftice. Ce 
font les qualitez qui ont été attribuées à ce grand Prince. 


A tête de cet Empereur, 
marque de grand Prêtre, 


ECC 


AAUNGAUNS MINE 


‘Empereur Augufte dont on voit fur cette Médaille la tête couronnée de 
| Een fut adopté par fon oncle Jules Cefar ; fa vie eft trop connuë , pour 
s'arrêter icy à la rapporter. Il fuit de remarquer, en paflant, que l'infcription qui 
fe lit à l’entour de fa tête, luy donne la qualité de Divus. DIVUS AUGUSTUS 
PARER 

GO;SmeREr 


Ur le revers eft le même Augufte aflis fur un trophée d'armes , & à qui une 

Victoire met une couronne de laurier fur la tête. Le Dieu Mars fe préfente 
aufli debout devant luy , pour luy faire hommage. En l'Exergue eft écrit COS. III. 
qui nous marqueroit, fi cette Médaille étoit véritable , qu'elle auroit été frappée 
durant qu'il étoit Conful pour la troifiéme fois. 


I V. 


LE EURE: 


(D Prince ne feroit jamais parvenu à l'Empire , fi {a mere Livie , qu'Auculte 
avoit époulée , n'eüt eu affez d’adrefle pour cacher à fon mary les débau- 
ches de ce fils qu'elle avoit eu de Tibére Neron. En effet, Auoufte l'adopta , & le 
déclara fon fuccefleur. Sitôt qu'il fur maître de tout le monde, fon méchant na- 
turel, fa cruauté & fes débauches devinrent en horreur au peuple Romain, & il 
ne les quitta qu'avec la vie. Sa tête fans couronne fe voit fur cette Médaille 

avec cette infcription à l'entour, TI CÆSAR AUGUSTI FI M P E. 
RATOR V. Tiberius Cefar Augufé filius Imperator quintum. 
















































a Us Lu 


premiére Planche, 
ROMANE TU LAAUTTL G: 


O: voit au revers un autel, fur lequel , aux deux extrémitez , font deux Vic: 
toires , Qui tiennent en leur main droite des couronnes , & des palmes en 
leur gauche ; au bas on lit ces paroles, ROM. ET AUG. Rome € eAugufto. 
Cet autel luy fut dédié par les peuples d’Afie , en reconnoiflance de ce qu'ayant 
été affigez d'un fi grand tremblement de terre , que la plüpart des villes en pé- 
rirent, ce Prince les fit rétablir à fes dépens. Cette Médaille eft rare en grand bron- 
ze , & il faut bien l'examiner quand on la rencontre , & qu’on la veut acheter. 


1 


PAUSE CTATLI G U L À 


À tête de cet Empereur , couronnée de laurier , avec cette infcription , 
È JC. CÆSAR. DIVI AUG. PRON. AUG. P. M. TR. P. IIL P. P. 
Catus Cefar Divi eAugufli Pronepos , Auguflus , Pontifex PAXIMUS Tribunitig poteftate 
tertium , Pater Patrie. Quelques Auteurs ont cru que Tibére adopta Caligula , pour 
le faire regretter aprés {a mort : car il fut encore plus débauché que luy : il affle@a 
de fe faire pañler pour un Dieu. Jofeph au dix-huiriéme & dix-neuviéme Livre de 
fon Hiftoire des Juifs, décrit bien au long la vie &la mort de ce méchant Prince, 
qui fut aflafliné par Caflius Chereas, afhfté de plufieurs autres conjurez , quatre 
ans aprés qu'il eut été déclaré Empereur. 


HADIS CCE CO: 


ee . (ea D . . . 
{oldats qui font au bas de cette eftrade, armez de boucliers, & qui tiennent 


les Enfeignes romaines. Ces mots , e4d/ucutio cohortium , en font la preuve infaillible, 


E même Caligule paroît au revers, debout fur une eftrade , haranguant les 


VI 


RS DO SEC TAT LT Go a Br 


'Eft une autre Médaille de ce Prince, fur laquelle on voit d’un côté la Piété 

aflife & voilée, tenant en main une patére, & s'appuyant l'autre bras fur 

une figure debout ; l'infcription qui eft autour eft entiérement lemblable à celle 
ui { voit ci-deflus à {à cêre , finon qu’on y lit gwartum pour tertium ; & en l'Exer- 


gue, PIE TAS, qui n'eft pas fur la précédente. 
DIVO AUG. 


/ _ 
AS autre revers eft un Temple de fix colomnés , orné fur fon fronton ou 


tympan d'un char tiré par quatre chevaux. On voit dans le milieu Apollon 
J 



















































































































































































96 Les Médailles Padoüanes 


radié, & au haut de la corniche font plufieurs petites figures qui fervent aufll 
d'ornement : au bas eft un facrifice, où l'Empereur paroît , avec lon habit de 

rand Prêtre, facrifiant fur un autel , avant que d'immoler un taureau : le Victi- 
maire eft devant cet animal, qui attend l'ordre pour luy décharger un coup de 
mafluë fur la tête : derriére l'Empereur fe voit un de ces Jeunes garçons que les 
Romains appelloient Camilles, qui tient un vaifleau pour recevoir le fang de cette 
victime. Les deux lettres 5. C. qui fignifient Sevatus confulto , marquent que cette 
Médaille fut frappée par Arrêt du Senat , à la piété de ce Prince , qui n'en avoit tou- 
refois guere , ayant toûjours pañlé pour un homme fort méchant, & tres-vicieux. 


Ver 


CE AU D;E 


A tête couronnée de laurier , comme fes prédécefleurs , avec cette infcription, 
VD RIECLAUDIUS. «CES ARMAU GG: 'P: MYTR P'"IME."P. À 
Tiberius Claudins Cefar, Augaftus, Pontifex maximus, Tribunitiä Poteffate, Imperator , 
Pater Patrie. L'Empereur Claude ne s’attendoit pas à être élevé à l'Empire, aprés la 
mort de fon neveu Caligule. Ilavoit au moins cinquante ans, lorfque les {oldats 
Romains l'obligérent de l'accepter ; il ne faifoit rien fans le confeil de {es affran- 
chis, & de fa femme la jeune Agrippine qui étoit fa Niéce, & mete de Neron. 
Elle eut tant de pouvoir fur l'efprit de l'Empereur fon mary, qu’il le préféra pour 
luy fuccéder à {on propre fils Britannicus. 


NERO CLAUDIUS DRUSUS GERMANI. M. P. 


TS Médaille porte pour revers un arc de triomphe dreffé en l'honneur de 
Drufus pére de cet Empereur Claude, en mémoire des victoires qu'il rem- 
porta en Allemagne, où ce Prince donna tant de marques de fon courage 
Joümettant ces peuples revoltez, qu'on luy en donna le nom de Germanicus. 
On le voit lur cet arc à cheval entre deux trophées d'armes ; il mourut fort jeune, 
c eft à dire à l'âge de trente ans , par une chûte de cheval. Il eft facile de con- 
noitre que cétoit un homme d’un grand mérite , par la douleur qu'en eurent 


Augufte lon beau-pere , & fon frere Tibére, lefquels firent tous deux des haran- 
gues funébres à {à loiange. 


PAL 


VIII. 


CARRE ILNE 


Ette grande & chafte Princeffe méritoit bien d’avoir place parmy ces Mé- 

dailles. Elle avoit époulé Germanicus, qui fut les délices du peuple Romain 
& duquel elle eut plufieurs enfans. L'Empereur Calioule . & la jeune Aori te 
mére de Neron, furent du nombre. On lit autour de {a tête AGRI PP IN A 
M. F. MAT. C. CÆSARIS AUGUSTI | 





prémiére Planche. 07 
S. P.QR. MEMORIÆ AGRIPPINÆ. 


Ë E revers nous répréfente un peut chariot traîné par deux mules , que les 

Romains appelloient Carpentum , dans lequel on portoit les images des Dieux 
& des Déefles. Ce fut l'honneur que luy décerna fon fils Caligule , aprés la mort 
de Tibére, qui avoit rélégué Agrippine fa mére en l’ifle de Pandaire ; il fe tranf. 
porta en cette ifle pour rendre à {a memoire les derniers devoirs , & en faire ap- 
porter avec grande pompe les cendres À Rome. | 


JaX 
NSEPRPO,N 


ÆEf la téte de ce cruel Empereur , qui étant parvenu à l'Empire, ne garda 

pas long-temps la réfolution qu'il avoit prile d’imiter Auvgufte en fon gou- 
vernement ; Car cinq ans aprés il changea tellement de conduite, qu'il devint en 
abomination au peuple Romain. Il fut obligé de fe donner luy-même la mort, fe 
voyant fur le point d’être pris pour être facrifié à la vengeance publique. 


DÉPACITE RESTE 0) 


NN voit au revers deux cavaliers qui courent à bride abbatuë , & qui nous 

marquent lé divertiflement que ce Prince prenoit en fa jeunefle , aux jeux 

que les Romains nommoient Troyens : le mot D ECURSIO quon y liten l'E. 
xcrgue , ne nous permet pas d'y donner une autre explication. 


pd 


NERON 


Eft une autre tête de Neron qui paroît plus âgé que fur la précédente M. 

daille. L'infcription qui fe lit autour eft entiérement femblable , fçavoir , 
INR RCE A CAS ARE AM GLGER PM AT RP! LMP : PP. 
Nero Claudius Cafar ,eAuguftus, Germanicus, Pontifex maximus ; tribunitie Poteflatis, 
Tinperator , Pater patrie. 


3 


HO RPMOPSER OPA URGEU;S:1E 


F E revers nous répréfente le Port d'Ofüe, qui fut commencé par Jules Ce: 

far, & achevé par cet Empereur ; il renferme fept vaifleaux ou galéres. On 

voit au haut de la hune de celuy du milieu , le Dieu Mars tenant fa picque en 

main. À l’'embouchüre de ce Port eft la figure de Neptune , couchée , & tenant 

un gouvernail en fa droite , embraffant de la gauche un Dauphin Ce qui nous 

marque la tranquillité de la mer en cet endroit, ou, pour mieux dire, la füreté 
de ce Port. 


Bb 
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cms” 


D'LUX I EUM EL PL À N EME 
NL 


GA LB. À 


IMP. SER. SULP. GALBA CÆS. AUG. TR. PO 








'Eft la tête de l'Empereur Galba , couronnée de laurier. Ce Prince qui pré- 

tendoit defcendre de Jupiter , eut bien de la peine à parvenir à Cette grande 
dignité, fon prédécefleur ayant eu par plufieurs fois le deffein de le perdre , il 
ne la garda que fept mois ; car Othon cabala fi puifflamment parmy les foldats, 
qu'il fut affafliné avec Pilon, qu'il avoit adopté à l'Empire. 

Le revers nous répréfente le même Galba debout lur une hauteur , ou un bal- 
con, faifant une harangue à fes foldats Legionaires qui portent en main les prin- 
cipales Enfcignes des Romains. Le mot ,e4DLOCUTI0, qui {e lit dans l'Exer- 
que, eft la preuve de l'explication de cetre Médaille. 


IT: 
OA TT CON 


Empereur Othon étoit d'Etrurie, ou Tofcan , né d'une famille Confulaire. 

Neron l’aimoit, parce qu'il aimoit , comme luy , les débauches ; il s'atta- 
cha à Galba , qui fuccéda à Néron , dans l'efpérance qu'il l'adopteroit ; mais 
Pifon luy ayant été préféré, il fçut fi bien ménager l’efprit des foldats qu'ils le 
proclamerent Augufte, aprés avoir maflacré Galba & Pilon. Vitellius que l'armée 
d'Allemagne avoit aufli élevé à l'Empire, le vainquit en Italie | où de defefpoir 
il fe tua de fa propre main, 

SECURI l'AS P.R: 


Â: revers on voit debout ce Prince, donnant la main & le commandement 
\rout enfemble à Apponius fon Lieutenant’, qui commandoit l'armée de 
Myte ; avec laquelle il défit les Sarmates. Un autel encore tout fumant ef en 
bas à leurs pieds, tant pour invoquer les Dieux , que pour témoigner la 
confiance qu'il prend en fes foldats qui ont en main les Enfeignes militaires ; il 
jeur dit même que le bonheur du peuple Romain dépend de leur Courape | 
Securitas populi Romans, Li 


XIIL 
O1 O..N; 
RS AO T HO ERA U'CAPEME COS. 1 


| :$ AUTEUr: Aédaille .. LE 
T Es À rs de CES Médailles Padoïüanes {çavoient trop bien la rarete des 


Médailles en or2 : en ; ‘À 
Médailles en grand bronze de l'Empereur Othon, pour fe contenter d’en fa- 
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briquer pour une. En voicy donc une feconde tête qui ne reffemble pas beaucoup 
à la prémiére , en ce que le vilage nen paroît pas fi long : elle eft aufli couronnée 
de laurier » & marquée de fon fecond Confulat ; ce qui ne s’obferve point fur la 
précédente. 

SP ESRAUGU ST À: 


U revers font trois foldats debout, aufquels la figure de l'Efpérance donne 
Ja main , en les aflürant, par cette infcription : Spes Augufta ; que l'Empe. 
reur Othon appuye fur leur valeur toute à confiance. 


X IV. 


NAS EUTS 


À. VITELLIUS GERMANICUS. IMP. AUG. P. M. TR. P. 


Icellius étoit de tres-baffe extraction ; il s’éroit introduit par {on infame fla- 
trie dans l'efprit de Caligule ; de Claude, & dé Neron qui l'élevérent à 
plufieurs Charges de l'Etat. Il fut reconnu pour Empereur aprés la défaite d'O- 
thon ; & fon élevation à l'Empire ne luy fervit que pour contenter fes paf 
fions ; on peut voir dans Suerone ; que l’une de fes plus grandes étoit la bonne 
chere ; mais fa cruauté furpafla fa gourmandife ; & il y a fujet de croire que les 
orands défauts de ce Prince furent la caufe de la revolte de l'armée Romaine, 
ui fe choifit Vefpafien pour Empereur. Vitellius continuant dans fes débauches , 
fut déchiré par les foldats , & traîné dans le Tibre par le peuple ; onze mois aprés 
avoir été proclamé Empereur. 

Au revers de cette Médaille eft la figure de Mars , qui revient victorieux de 
la guerre, & chargé des dépouilles des ennemis que cet Empereur , qui nous eff 
réprélenté par certe Déité, avoit défait avant quil fût parvenu à l'Empire : je 
croy que c'eft la bataille qu'il donna à Ochon prés de Bebriacum ; village fitué 
entre Cremone & Verone. 


X V. 


VAREMS EPA SCEUE NN. 


L fuffit de lire l'Hiftoire des Juifs, par Jofeph , pour connoître le mérite & la 

grandeur de courage de l'Empereur Vefpalien ; il étoit en Syrie, lorfque les 
foldats l'obligérent , l'épée à la main, de prendre le gouvernement de l'Empire. 
Il vint à Rome , où il fut reçû avec des acclamations générales de rout le monde, 
qui conçût de grandes efpérances de voir rétablir toutes chofes pendant lerrés 
gne d'un Prince eftimé aufli fage que vaillant. On ne le trompa point ; car fi on 
excepte la feule avarice , dont il a été acculé par plufieurs Auteurs, il feroit difh- 
cile de trouver un meilleur & plus grand Prince que Velpafien. 
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ROMA RESURGES. 


E revers nous fait voir la Déefle Roma agenoüillée devant cet Empereur j 
je luy donne la main. Elle luy témoigne , par la pre je paroït fur (on 
vifage, & par ces deux mots qui {ont écrits fur cette Dis aille, nv ur 
ges , que cette grande ville devoit reflufciter jous fon régne , aprés es mal- 
heurs que {es prédécefleurs avoient cau{ez à l'Empire. Mars eft pour ce fujet de- 
bout au côté de cette Déefle , qui luy fait offre de fon fecours. 


X VI. 


NES TRANS AILEE. N: 


JUDÆACAPT A. 
Où voit d'un côté de cette Médaille de Vefpafien , une femme aflife fur {es 


propres dépoüilles , qui nous répréfente la Judée, auffi-bien quun captif 
debout , qui a les mains liées derriére le dos | auprés d’un palmier. Cet arbre 
qui croit particuliérement en la Paleftine, nous marque encore la grande vic- 
toire que ce Prince remporta fur les peuples de cette Province : elle fut fi en- 


tiere, qu'on luy en ordonna dans Rome un triomphe, & à {on fils Tite qui prit 
Jerufalem , ville capitale de tout le païs. 


ECO SES TMVE LR TA ULS. 


Air côté font deux figures debout , l'une de l'honneur , & l’autre de 


la vertu. Les Anciens les joignoient toûjours enfemble , & on nentroit 
à Rome dans le Temple de l'honneur , que par celuy de la vertu. 


XVIII. 


PRLGROE. 


( Ét Empereur que l'on nommoit les Délices du genre humain , eut beau 
\ . : . y 8 pe 
coup de part à toutes les victoires que {on pére Vefpafien remporta : il en 
avoit hérité toutes les belles qualitez . & il Heuté He ti AS ONE AC E 
HR SE à SA q > à tant à cœur pendant {on 
4 5 KL 1 ut que de deux années, que de fe montrer affable , & de fe ren: 
re libéra Re 

envers tout le monde. C’eft de luy dont parle l'Hiftoire, quand elle 


4 / ; / . j À 
Aussi qu'ayant paflé une Journée fans rien donner , il dit aux perfonnes qui 
ENVironnoient : Mes amis , nous avons perdu ce beau Jour. 


DIVO AUG.T. DIVI VESP. F. VESPASIAN. 


/ . e ns F … 
] E revers de cette Médaille nous fait voir ce Prince aflis fur les dépoüilles 


des Juifs ; il tient en {à main Un rameau , ou branche de laurier . pour 


marque 








°_/ ( 

deuxième Planche. O1] 
marque de la victoire qu'il 
précédente Médail 
pére Vefpañen. 


avoit remportée en leur pais. Nous avons dit en [a 
le , qu'il en mérita à Rome l'honneur du triomphe, avec fon 


XAVE IT 


MONTE 


RURALE CÆSANESP AU GP M DR. P, PP. COS'VIIE 


ee une feconde tête de l'Empereur Tite, qui eft entiérement femblable à 
la prémiére , tant par fon in{cription, que parce qu'elle eft dattée du même 
Confulat. 

Au revers on voit le colifée où amphithéatre qui fubfifte encore aujourd'huy 
a Rome. Son pére l'avoit commencé, & ce fut luy qui y donna la derniére per- 
fection : il eft vray que quelques Auteurs n'en demeurent pas d'accord, & qu'ils 
veulent que ce bel ouvrage doive fa perfection à fon frére Domitien. 11 eft bon 


de remarquer qu'on peut joindre enfemble ces deux revers de Tire dc:la ma. 
mére qu'on les trouve dans l'antique. 


KIX: 


DOMITIEN. 


Eft la têre de Domitien , couronnée de laurier ; cet Empereur qui fut le 
( de des douze Cefars étoit le fecond fils de Vefpañien : il ne reffembla 
guere à fon frere aîné l'Empereur Tite , car il quitta bien-tôt aprés fon événe- 
ment à l'Empire, les bonnes rélolutions qu'il avoit prifes de le rendre agréable 
en tout au peuple Romain : il fe plongea dans des infames débauches ; il prit le 
nom de Dieu & de Seigneur , & voulut qu'on le luy donnât dans routes Jes Re- 
quêtes qu'on luy prefentoit. Il étoit cruel , & on prétend qu'il fe préparoit à dé 
cranges cruautez , lors qu'il fut affafliné par des Officiers de fa chambre , aprés 
avoir regné quinze ans. 


- 


RONNAP AN TAXE STE RENE LTD ES ÆC:SU:E:LP.-D, 


U revers on voit le même Domitien aflis au milieu d’un Temple j don- 

nant à la figure la plus élevée, quelque billet qui contenoit {es libéralitez ; 
l'autre petite figure étend les bras pour recevoir aufli la largefle de ce Prince. 
La coûtume étoit en ce temps , que les Empereurs faifoient diftribuer au peuple, 
en leur préfence , du froment, du vin & de l'huile ; & c'eft à ce fujet qu'on 
remarque deux mefures fur le bord de l’eftrade où Domitien eft aflis ; ces paro- 
les qui font écrites en abregé fur ce balcon , Sfémenta populo data , fervent de 
preuve à ce que je viens de dire. Ce revers nous marque encore , que ce Prince 
donna les Jeux feculaires : Ludos fecwlares fecir. 
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+49. @ 


NER V À 


à étroit de Narni en Italie, d'une tres-noble famille ; 

ou même {elon Eutrope, {oixante-onze ans, 
il fut falüé Empereur. Il n'oublia rien pour 
fit cefler la perlécution contre les Chrétiens; 
hoifi, pour luy fuccéder , un auf 


102 


“Empereur Nerv 

avoit bien foixante-cinq ans, 
lors qu'aprés la mort de Domitien, 
mettre l'Empire dans {on luitre ; il 
& on luy aura toujours l'obligation d'avoir © 
grand Prince qu'étoit Trajan. 


COIN GILAK: / PR 


E revers de Médaille qu'on appelle Congiaire , nous répréfente tout ce qui 

{e failoit , quand les Empereurs failoient des largefles au peuple. On y voit 
premiérement Nerva affis au milieu d'une haute eftrade , une figure debout qui 
appelle le peuple, & qui le convie à venir recevoir les libéralitez du Prince; plus 
bas eft aflife la perfonne qui eft commile pour les diftribuer. Sur les dégrez de la 
ctite échelle, on voit monter ceux qui font venus pour les recevoir. Il y a encore 
à une extrémité de la même eftrade une autre figure debout, qui tient en main 
le Teffera frumentaria. Jay dir que ces diftributions fe nommoient Congiaires, 
arce que les mefures dans lefquelles on mettoit le vin, l'huile, ou le bled s'ap- 
elloient des Conges. Si on veut fçavoir combien tenoit cetie melure , on le trou- 


vera en la page 43. de cet Ouvrage. 








LRr © DS IME ESIPILUAINC HE 
NOEL: 


TRAJAN. 


cl te fe NAS 6 
{ ke Prince étoit d Efpagne , lelon quelques Auteurs. Les belles qualitez de 
16 efprit , & la grandeur de fon courage le mirent fur le trône ; elles com- 
mencérent à éclater dans la guerre que les Romains eurent contre les Juifs, où 
Trajan {ervit-utilem Tefpañien & {on fils Tite :ilv c - ES 
E 5 SD ment \ efpafien & {on fils Tite ; 11: commandoit la douziéme 
égion. Pour fçavoir le détail de fes belles actions , il fufit d’avoir la moindre 
RAR des Médailles , & de jeter les yeux fur le beau panégyrique que 
ine le jeune en a fait. Il mourut d’'hydropifie GORE Nu, à 07 
] ourut d'hydropifie, aprés avoir regné vingt ans. 


S. PL. Q R. OPTIMO PRINCIPI 


Ur le revers fe voit dans un demy cercle une grotte enfoncée , où eft la figure 

d'un homme couché. Cet homme qui appuye fon bras fur kHË PRE vusve fil 
de laauelle il fort de l'eau, & qui tient en fa main droite un té retLiti FX 
chole que le fleuve du Tybre. On luy frappa cette Médaille à RoHe LÉ Ps 
noiflance de ce qu'il y avoit fait venir de l’eau de fort loin & à {es fi is L ee 
Ne. qui luy coûterent des fommes immenfes, Cerre me qui pee P . 
PE D 1e Le lit dans l'Exergue > Aqua Trajana. Les lettres S.C. qui 
Roc #atis Confulto , marquent que cette Médaille fut frappée par Arrêt “à 
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troifieme Planche. 


X XyI Le 


ADD RY LIE UN. 


Pi femme de l'Empereur Trajan eut bonne part à l'adoption que fon 
mary fit d'Adrien, pour luy fuccéder. Il étoit à Antioche, quand il apprit 
que le Sénat avoit confirmé ce choix. On dit de ce Prince , que pendant fon ré- 
gne, qui dura prés de vingt ans , il ne déclara la guerre à aucune nation ; le 
grand nombre de Médailles qui nous reftenc de luy, fur lefquelles font ces mots, 
Adventui Augufti Gallie, Africe | Judeæ &éc. nous font connoître qu'il vifita tou- 
tes les Provinces qui étoient foñmufes à {on empire ; & celles où {font ces autres 
mots : Refhitutort Gallie , Africe , Hifpanie | Affe €. qu'il laifla à chacune de 
ces Provinces des marques de fes libéralitez. Il mourut d'une hydropifie, le 12. 
Juillet de l'an 138. de l'Ere chrétienne. 


RMID:SRERC ER OL TSULS: 


À U revers de ce bufte de l'Empereur Adrien, on le voir fur une eftrade ha- 

È ranguant trois {oldats qui {ont debout , & qui élevent leurs enfeignes mi- 
litres. Les deux mots , Fides exercit#s | qui fe lilent dans l'Exergue , fignifient 
qu'il fondoit le bonheur de fon régne fur la fidélité, la valeur & le courage des 
Officiers & des {oldats qui compoloient {es armées. 


X XIIE 


A DRIEN 


‘Eft une feconde Médaille d’Adrien qui ne différe en rien de la précédente, 
{ à moins quant à la tête, finon RES défigne que ce Prince étoit dans fon 
troifiéme Conlulat , lors qu'elle fut frappée ; au lieu que la prémiére n'en fair 
aucune mention , & {e contente de le nommer Augufte , fans y ajoûter cette 
belle qualité pour un Empereur , de Pére de la Patrie, qui nous eft marquée par 
ces deux P.P. qui veulent dire, Pater Patrie. 


HDI PFROSTATENZTE OPEN COSTIL "PE 


U\Ur le revers eft une galeafle , avec les voiles tendus , qui eft garnie de fa 
“Pchiourme. En la poupe eft aflis le Pilote, derriere lequel font deux enfeignes 
militaires. Le Dieu Neptune paroïît à la prouë, armé de {on Trident , pour faire 
offre de fon afliftance à ce Prince, & l’aflürer d’une heureufe fortune en fes navi- 
gations. Cette Médaille d'Adrien fut frappée en mémoire des voyages qu'il en: 
treprit dans les Provinces les plus éloignées de fon empire : linfcription, Felicisati 
Augufii , donne à connoître qu'il prenoit plaïfir à voyager. 
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X XIV. 


PEUILSAUXS: 


‘Empereur Adrien fentant fes forces diminuer , fongea à trouver je Re 
propre à luy fuccéder ; il jetta pour cet effet les yeux fur Eire j qe qui 
créa Cefar , & orna de la puiflance de Tribun ; mais il n'eut pas és nt O F5 
de le laifler aprés luy ; car ce Prince qui étoit d’une complexion oible & déli- 
cate, ayant pris une médecine trop forte pour fon tempérament , ne ne 
même d'avoir pü remercier Adrien dans le Senat, de l'avoir adopté à l'Empire 


P'AIN/N ON Æ ACIER AT AT EL: 


N voit au revers Ælius aflis. La Déefle de l'abondance luy préfente d’une 

main une victoire , & de l’autre une corne remplie d'épics de bled & de 
fruits. Il y a bien de l'apparence que les peuples de la Pannonie firent frapper 
cette Médaille , pour complaire à l'Empereur Adrien , qui avoit donné le gouver- 
nement de leur Province à Ælius. 


APR 


EL AQURS; 


LOCEITITASSECZÆES AUR, 


Ette feconde tête d’Ælius eft prefque femblable à la précédente. Son revers 
{ ne pas la même chofe , car il n’y a fur celui-cy qu'une figure ; c’eft une 
Viétoire afhfe fur une chaife curule , tenant en fà droite une pa 
fur {es épaules ; elle tient de l’autre main un bouclier qu'elle appuye fur fes ge- 
noux ; à {es pieds font des trophées d'armes. Ce bouclier ne porte aucune inf. 
cripuion , parce qu'on le referve pour y graver les conquêtes que ce Prince de- 
voit remporter étant Empereur ; mais nous avons dit qu'il mourut avant d’être 
parvenu à cette prémiére dignité du monde. 


Îme qui panche 


X XVI. 


ANTINOUS 


OCTIAIOC MAPKEAAOC O IBPEY CTOY ANTINOY. 


( je rare Médaillon eft grec ; il nous répréfente Ja tête d'Antinoüs, mignon 


A4 Adrien , pour lequel il eut tant d'amour & de paflion pendant fà vie 
uaprés fa mort il fit bâti ile qui rent 

q | 1 HT OaUr Une ville qui portoit fon nom. Les Grecs le mirent 

entre les Dieux, en foûtenant qu'il avoit rendu des oracles , Mais que l'Empe- 


a F A f'. . 
reur avoit luy-même compofez : on érigea aufli dans la Grece des Temples en 
{on honneur. 


LOIRE 




























RÉOPAE PA TR PRET) DOC AN E @:EIR E. 
Â: revers eft un Mercure avec fes talaires | tenant d’une main la bride 


d'un Pegafe , qui s'élance pour courir ; & de l'autre, fon caducée. L'inf 
cription qui fe voit à l'entour, marque que les habitans du Peloponefe ou de la 
Gréce firent frapper cette Médaille en l'honneur d’Antinoüs ; comme avoient 
fait quelque temps auparavant ceux de la ville de Corinthe. Le Pegale & le Mer- 
cure pouroient bien avoir été mis icy pour faire plaifir à l'Empereur Adrien , 
qui préféroit à toutes les chofes du monde Antinots , que l’on compare au Dieu 
Mercure , & un cheval que l'on compare , à caufe de fa vitefle , à un Pegafe, 
TOIC AXAIOIC ANEOHKE, pofuit «Acheis | on fous-entend , Hofi- 
lins Marcellus | qui fut Prêtre d’'Antinoës lors qu'on luy eut érigé un Tem. 
ple. Le nom s’en voit à l’autre côté de la Médaille. 


XXVIL 


ANTONIN. 


Prés la mort d'Ælius, Adrien jetta les yeux fur Antonin , & l'adopta à 

l'Empire, à condition toutefois qu'il préféreroit même à {es propres enfans 
Marc Aurele qui étroit fils de fa belle fœur , & Lucius Verus fils d'Ælms , pour luy 
fucceder. Nous verrons par la fuite, que ce Prince fut tres-religieux obfervateur de 
fa parole ; fon régne fut fort tranquille ; il entretint la paix dans tous fes Etats : 
il fit du bien à tout le monde, & s'acquit par là le nom de Debonnaire, & de 
Pere de la Patrie , ainfi que le marque l'infcription qui eft autour de fa tête : 
ANTONINUS AUGUSTUS PIUS P.P. TR. P. XVI. Antonin Au- 
gufte , Pieux, Pére de la patrie, en la fciziéme année de fà puiffance de Tribun. 
Paufanias dit aufli de luy : Hwnc Romani pium cognomine nominaverunt , qudd wnus 
omnium Religionum fudiofiffimus fuerit. 


ANNONA AUGUSTI CERES. 
A Ntonin ne fe contenta pas d'entretenir la paix parmy fes fujets , 1l prit en- 


core le foin dans une grande difette qui arriva durant fon régne , de faire 
venir des païs étrangers des vaifleaux chargez de bled , & d’autres chofes nécef. 
faires à la vie ; c'eft ce qui nous eft répréfenté par l'infcription de ce rare Mé- 
daillon , Arnona Augufii Ceres, {ur lequel fe voyent les figures de Cerés & de l'A- 
bondance ; toutes les deux font accompagnées de leur type. 


XXVIIL 


MARC.AURELE 


E caraétére d'efprit de Marc Aurele , qu'on nomme le Philofophe , étoit la 
douceur & la juflice. Il n'avoit que dix-huit ans, lorfque l'Empereur An- 
tonin le deftina à l'Empire, en le créant Céfar, & luy faifanc époufer la jeune 
Fauftine fa fille. Il furpañla encore en fagefle & en bonté fes prédécefleurs , 
en forte que je métonne qu'on voie fi peu de fes Médailles, qui PE certe 
Dc 
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. . . A : 
; : : . TT dvÜn 

belle épithéte , qu'on donnoit aux bons Princes , Optimo Principt ; VÜ qu'aucun 
ne l’a pofledée à plus jufte titre que luy. Sa juitice ne fut pas moins recomman- 
dable : Pour en voir un trait, il fufñt de rapporter la réponle qu il fit pe 
fonnes qui luy confeilloient de répudier fa femme la jeune Fauftine , à AE de 
es débauches : Il faudra donc que je luy rende l'Empire, puis qu elle me l'a ap- 
porté en mariage. Il mourut âgé de cinquante-huit ans , aprés en avoir régné 
dix-huit. | | dei de 

Au revers de ce Médaillon eft le Dieu Jupirer aflis fur une roche , à qui Marc 
Aurele fait hommage pour toutes les victoires qu il avoit obtenuës par {on {ecours. 

| re 

Derriére ce Prince paroît une Pallas debout , qui, comme la Déefle de la guerre, 
montre , par une couronne de laurier qu’elle luy mer fur la rêce , que routes les 
fignalées victoires qu'il a remportées fur les Sarmates & les Allemans méritent 


qu'on luy décerne des triomphes. 


XXIX. 
MAR G AURELE 


M ANTONINUS AUG. TR: P. XXIX. 


Ette autre tête de Marc Aurele eft couronnée de laurier , & elle a bien 
É de relief que la précédente. Son infcription nous marque qu'elle fut 
frappée, lorfque ce Prince étoit dans la vingt-neuviéme année de fa puiffance 
de Tribun. 

Son revers fur lequel eft La figure d’une Viétoire affife fur les dépoüilles des 
Sarmates , avec ces mots écrits dans un bouclier qu'elle tient , Véforia Angufti, 
cft la meilleure preuve de ce que nous avons dit ci-deflus au Medaillon de cet 
Empereur. 


XX X. 


PACS LI NE 


FAUSTINA AUG. ANTONINI AUG. PII FIL. 


. . nl , , , . Rs 
A aa Fauftine étoit fille d'Antonin le Debonnaire ; elle eut affez de foin 
L_jqu'on le marqut fur les Médailles qu'on faifoit frapper en fon honneur, 
afin qu'on Içût qu'elle ne tiroit pas fa qualité de fon mary à qui elle fe vantoit 
d'avoir apporté l'Empire pour fà dot, 
Sur le rev i ili 
el ev ne un Temple , avec un dôme, au milieu duquel fe voit une 
petite figure debout. Au bas font plufieurs perlonnes qui offrent de l’encens à 
. / 
cette petite figure qui nous répréfente | comme je croy, la jeune Fauftinc. Son 
mary Marc Aurele la fit mettre au rang des Déefles aprés {a mort: 
eût été fort débauchée pendant fa vie , la Philof 
la réputation de fa femme , ce qu'il fit en la déï 
tueufe de toutes les Dames Romaines. 


€ encore qu'elle 
ophieluy ayant appris à conerver 
fant, & en la publiant la plus ver- 
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COR AT AC DELLA N C EH E. 
AXE 


CAO ES NV PER US. 


L. VERUS AUG. ARM. PARTH. MAX. TR. P. VIIIL 


“Empereur Marc Aurele, aprés la mort d’Antonin , fuivanc l'intention 

d'Adrien, non feulement créa Cefar L. Verus qui étoit fils d’Ælius, mais 
encore le déclara. Auguite, & l'aflocia à l'Empire. Il luy fit épouler fa fille Lu- 
cille : c'étoit un Prince bien fait, qui avoit un air grand, & qui marquoit beau- 
coup d’efprit. Sa vie toutefois écoit molle, & fes débauches qui déplurent toujours 
à fon beau-pére, n'empêcherent pas qu'aprés fa mort il ne luy fit rendre les mé. 
mes honneurs qu'à fa propre femme la jeune Fauftine , en le mettant au nom- 
bre des Dieux. Îl mourut d’une apoplexie , en paflant les Alpes, vers l'an de Jefus- 
Chrift 160. 

Au revers de la tête de Lucius Verus eft une porte de ville , proche de la- 
quelle eft un homme afis fur une pierre, levant , ce femble ,une ancre pour le 
mettre dans un vaiffeau qui eft répréfenté par cette prouë de navire. Une figure 
de Pallas luy vient annoncer , ainfi qu'il paroît par l'infcription qui eft fur fon 
bouclier , Véforia eAugufti , la victoire que Verus venoit de remporter fur les Arme- 
niens & {ur les Parthes : cette victoire fur le fujet du nom qu'on luy donna, & 
qui fe voit fur la rèêce de cette Médaille, d'Armenicus & de Parthicus. La prouë 
de Navire, & certe ancre qu'on leve, fignifient que la navigation alloit être bien 
plus libre aprés cette victoire: 


es Dr 
CROP NN O DE. 


#7 Et Empereur qui n'avoit pas plus de dix-neuf ans, lorfque fon pere Marc 
Tr mourut, fut pendant toute fa vie fort déréglé, cruel & impie. Il 
envoya {à mére en éxil ; il fit mourir {à fœur Lucile ; il n'y a point d’affront qu'il 
ne fit aux Senateurs & aux Matrones Romaines, jufqu’à ce qu'enfin fes violences 
& {a tyrannie luy ayant attiré la haine de tous es fujets , on confpira contre luy; 
& aprés qu'un poifon qu'on luy avoit donné, n'eut rien fait, on l'étrangla. 
Son milerable régne ne laifa pas de durer prés de treize années. 


TR DIX. IMPIVICOSAIILI. P.PYSALUS: 


E füuis obligé d’avertir icy qu’on doit bien examiner ce rare Médaillon , quand 
174 le rencontre ; c’eft le revers de la tête de Commode , fur lequel eft répré. 
fenté une femme aflife, donnant à manger à un ferpent entortillé autour dun 
pampre de vigne. On y voit encore une petite colomne qui porte une petite figure 

ue je croy être celle du Dieu Efculape adoré par les Romains , comme le Dieu 
de la fanté. Le livre qui eft au bas , défigne la fcience de la Médecine. 


l 
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XX XIIL 


PEN MTITON CAPX 


IMP. CÆS.. P..HELV. PERTINAX;AUG. 


Ætus Capitaine des gardes de Commode, & qui eut beaucoup de part à fa 
mort, rendit de te offices à Helvius Pertinax , pour le faire déclarer 
Empereur par le Senat. Il avoit alors plus de foixante ans, lors qu'il fut élevé à cette 
haute dignité ; il étoit de bafle naïflance , mais il avoit bien du cœur, & il avoit 
aflé par les plus petites Charges de la milice au Confulat & au gouvernement des 
plus confidérables Provinces de l'Empire. C'étoit un parfaitement honnête hom- 
me ; il ne regna que quatre mois. Ses foldats de qui il ne pouvoit foufirir la mau- 
vaife vie , & qu'il punifloit févérement , l'aflaflinérent, lors qu'on avoit tout {ujet 
d'efpérer beaucoup de fon régne. 

Au revers on voit une figure de femme ou Déefle debout , élevant fes mains 
au Ciel pour recevoir un globe qui en defcend. Ce globe répréfente l'Empire de 
tout le monde, que ce Prince croyoit tenir uniquement d'en-haut , s'imaginant 
que croient les Dieux qui luy avoient fait ce grand préfent. 


XX XIV. 


DIDIUS JULIANUS 
IMP. CÆSAR. M. DID. SEVERUS JULIAN. AUG. P.P. 


A ville de Milan fut le lieu de la naiffance de Didius Julianus. Son argent, 

plûtôt que fon mérite, l'éleva à l'Empire ; il promit , pour ce fujer, de 
grandes fommes d'argent aux foldats Romains qui le conduifirent au Senat, 
où il fut revêtu de la puiffance de Tribun , & fon élection confirmée. Mais il 
fut bien-tôt dépoüillé de ces dignitez ; car n’ayant pas tenu fa parole à fes {ol- 
dats , foit qu'il ne fût pas en fon pouvoir de le faire , foit pour autre raifon , il 
fut affafliné deux mois & cinq jours aprés fon élevation ; ce fut le 20. Septem- 
bre de l'année 193. de l’Ere chrétienne. 


COS IT: 


Ur le revers eft un char de criomple , fur lequel eft cet Empereur , tenant 
&_Dles refnes de quatre chevaux qui le traînent ; il tient de l’autre main une 
grande verge, comme les voulant preffer de doubler le pas , & de courir au de- 
vant d'une Victoire qui paroît en l'air, & qui vient luy préfenter une couronne. 
Je croy que ce revers de DIDIUS JULIANUS eft fair à plaifir , parce 
que nous ne voyons point qu'il ait remporté de victoire , & il eft aflez difficile 
de prouver qu'il ait été deux fois Conul , ainfi que Le porte l'infcription de 
l'Exeroue, # : 


XXXV. 






























quatrième Planche. 
XXXV. 


AOLERTON TES 
RO DS PR AP AL BEN CÆS, 


À Lbin étoit d’Adrumere en Afrique. L'Empereur Sévére , avant que d'aller er 
Orient contre Pefcennius Niger qui s'y étoit fait aufh proclamer Empereur, 
le créa Cefar, & l'adopta à l'Empire ; la fuite ft connoître qu'il n'avoit élevé 
ce Prince à ces hauts titres d'honneur , que pour gagner du temps , & pour le 
détourner de la penfée de venir, pendant fon abfence, fe rendre maître de la 
ville de Rome, à la tête d’une puiflante armée qu'il commandoit : car aprés 
avoir défait Pefcennius , n'ayant pà faire tomber Albin dans plufieurs embû- 
ches qu'il luy dreffa, ilsen vint à Lyon où il étoit ; il s'y donna une fan- 
glante bataille | où Sévére eut tout l'avantage poflible. Albin {e voyant perdu, 
dans la crainte de tomber vif entre les mains de fon Ennemi, fe pañla fon épée 
au travers du corps. 


[FA L'I'A: 


U revers de cette Médaille d’Albin eft la figure de Rome, ou d’une Pallas 
qui eft la même chofe , aflife , & portant dans fa main une Victoire qui 
luy veut mettre une couronne de laurier fur la tête. On lt dans l'Exergue ce 
mot IT ALIA, & on voit fur un bouclier une louve qui alaitte Remus & Ro- 
mulus. Ces deux choles fignifient que toute l'Italie , dont Rome étoit la capitale, 
reconnoifloit Albin pour fon Empereur, aprés que Sévére l’eut aflocié à l'Empire, 


XXXVI, 


SRE GE RCPE. 


‘Ay déjà parlé de l'Empereur Sévére dans là vie d'Albin , je me contenteray 
de dire icy qu'il étroit de la ville de Leptis , Colonie Romaine en Afrique 3 
que fon mérite le fit pafler par les plus importantes Charges de l'Empire, Aprés 
la mort de Didius Julianus il entra dans Rome, revêtu de la pourpre, & avec un 
magnifique appareil. Il fit mourir les amis de cet Empereur , & ceux qui éroient 
les auteurs de la mort de Pertinax. Sévére avoit de l'efpric : il aimoit les gens de 
lettres ; il fçavoit bien les mathématiques ; il étoit guerrier & tres-libéral , fur 
tout envers les foldats. Les Bretons ou Anglois s'étant revoltez , il y alla avec fes 
deux enfans, il réduifit ces peuples à la raïon, & y finit les jours à York en la 
{oixante-cinquiéme annéce de fon âge, & en la 17. de fon régne. 


D'INMANTAPLISE. PMR PAREIL. COSrAT PP: 


N voit au revers une grande figure coloflale du Dieu Mars qui tuent une 
pique en fa main droite, & qui appuye fa gauche lur fon bouclier. À Les 
pieds eft un corps de cuirafle debout. Je croy que Sévére fit frapper ce Médail- 
lon à l'honneur de Mars, le Dieu de la guerre , pour luy témoigner fa recon- 
noiflance de luy avoir été favorable dans fon expédition de la wrande Bretagne, 


Le, " 
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Les Médailles Padoüanes 


où, par fon fecours il avoit réduit ces peuples or à sc ES 
qui eft autour, eft la fuire de ce qui ft écrit du cÔté de a tête ; on A: 
pliquer de la forte : Sever#s Divi Marc Pi fiius > Pontijex MAXI, LIVRES 
poteftate quartun . Confal fécundum , Pater Patriæ. 
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XX X VIE 


CARACALLE 


Es Auteurs qui ont parlé de Caracalle , difent que ce fut un fort mé- 

chant Prince. Il étroit fils de Julia & de Septimius Severus, qui l'avoit déclaré 
par {on teftament fon fuccefleur à l'Empire, avec {on frere Geta. Quand il sen 
vit le Maître, il fit fentir 1 tout le monde les effets de les cruautez ; il fit mourir 
fon beau-pére Plauttanus, & (à fille Plautille qu'il avoit époufée & dont il avoit 
cu deux enfans ; il maflacra fon frére Geta entre les bras de Julie leur mere ; en 
un mot, il ne s'étoit pas Encore vû d'Empereur fi fanguinaire que luy. Il fut tué 
dans la Melopotamie entre Edefle & Carras, par un Centenier qui le perça d'un 
coup de poignard, pendant le temps qu'étant defcendu de cheval , il s'étoit éloi- 
gné de fes gardes pour aller à quelque néceflité naturelle. Son régne ne fut que 
de fix années, & fa vie, felon Spartien , de 43. I! eft bon de fçavoir qu il avoit 
nom Antonin Baflian, & que le nom de Caracalle luy fut donné, à caule qu'il 
fut le prémier qui porta, & introduifit la mode de porter de grandes robes qui 
defcendoient {ur les talons. 


ERP COS HAILEP E: 
Â: revers de ce Médaillon eft le même Empereur Caracalle couronné de 


laurier , dans un char de triomphe tiré par quatre chevaux. Il tient en fa 
main un fceptre ; & fur {on char paroiffent plufieurs figures gravées en relief qui 
en font l'ornement. Ces figures pouroient bien aufli nous réprélenter les viétoi- 
res qu'il avoit remportées durant fon régne : Il eft facile de voir que ces deux 
lettres P.P. qui fignifient Pater Patrie , & d’autres beaux titres d'honneur que 
l'on trouve au revers des Médailles de ce cruel Prince , luy ont été donnez , parce 
qne c'étoit la coûtume de ce temps-là de les mettre fur les Médailles des, Empe- 
reurs ; car il fera toûjours vray de dire que Caracalle ne méritoit aucune loüange, 
& que pour luy rendre juftice, il le faudroit nommer l'Ennemi du peuple Romain. 


XX XVIEHT. 


Gob Le À: 


"Empereur Septimius Geta étoit le cadet de Caracalle. Son pere Sévére le 
d oréa Celar, & luy donna le nom d’Antonin , aprés la victoire quil rem- 
porta avec fon frére Baflian fur les Parthes. Nous avons dit, que le même Sévére 
les déclara tous deux par {on teftament {es fuccefleurs à lEmpire ; il falur le leur 
partager , n'ayant pû le gouverner de concert, L'Afie & l'Orient fut le partage 
de Geta ; l'Europe & les parties méridionales, celuy de Caracalle.. Ce futià loc 


(e > > > dors ns / A ; 
calion de cette divifion, que Julie leur mére leur dit : Vous avez trouvé , mes 









































quatrième Planche. II 


enfans, de la terre, & une mer pour vous féparer , il faut aufli que vous trou: 
viez moyen de me divifer ; car je ne puis pas demeurer en même temps avec 
vous deux. Cet accord ne fut pas de longue durée ; Caracalle devint jaloux de 
l'amour que le peuple portoit à fon frére, il tâcha de le faire périr par le poifon, 
& n'y ayant pû réüflir , il le maffacra entre les bras de fa mere. 


AIDE OC UT LCR 


E beau Médaillon de Geta nous répréfente cet Empereur fur un balcon 
fort élevé, faifant une harangue à cina de fes foidats , qui portent fur leurs 
épaules leurs enfeignes militaires. Ces fortes de harangues fe faifoient ordinaire- 
ment avant que d'exécuter quelques grandes entrepriles. On yÿ prenoit le ferment 
des Lesions ; on les animoit au combat , en leur mettant devant les yeux les 


exemples de leurs genereux Ancêtres : Enfin on leur promettoit de grandes ré- 
compenfes, fi on remportoit par leur moyen la viétoire. Je ne fçay point à quelle 
occafion Geta fit cette harangue ; on voit autour de fa rêre qu'il étoit déja Empe- 
reur. 


XXXIX. 


ELIOG:AB À LE. 


Arc Auréle Antonin fufrnommé Eliogabale , étoit fils de l'Empereur Ca- 

racalle ; felon quelques Auteurs. D’autres affürent qu'il eut pour pére un 
certain Antonin inconnu ; quoi qu'il en foit ce fut un Prince abominable à tout 
le monde, Sa vie fut foüillée de tant de crimes , qu'il fut appellé le Sardanapale 
de Rome ; il vendit les charges de la Milice, & celles de la République à ceux 
qui luy offrirent le plus d'argent ; il fit mourir plufieurs Sénateurs, pour n'avoir 
pas voulu admettre un Sénat de femmes pour juger.les caufes de celles de leur 
{exe ; enun mor, il fe rendit fi odieux , mêmg à fes foldats , que ceux de fa garde 
le tuérent avec {a mére ; ils jettérent fon corps dansile Tibre , aprés l'avoir traîné 
par les ruës de Rome, afin qu'il fût privé de l'honneur de la {epulture. Il n'avoit 


alors que vingt ans, & lon régne ne fut au plus que de cinq. 
SACÉERD.  DEISOLIS ELA GA B 


à U revers on voit Eliogabale debout , habillé en grand Prêtre ; il femble 

. " rm à \ #© ; = nn E 

FN vouloir facrifier fur un aurel qui eft à fes pieds, duquel fort un {erpent. Il 
elt à prélumer qu'il faifoic ce facrifice au Soleil en aétion de graces de fx fanté 
obtenuë par le {ecours de cette Déité qu'il adoroit, On fçait aflez , fans qu'il foit 
befoin de le dire, qu'il faifoit porter l'image de cer Aftre par vout où il alloit ; 

ce 1: $ »] fa / Q:: \, » 

& que fon nom d Éliogabale luy fut donné, parce qu'avant ton élection à l'Em- 
ire , il avoit exercé la charge de Prêtre du Soleil, L'infcription- Sacerdos Der So- 

lis Elagabali , marque qu'il ne quitta jamais cette prétenduë dignité. 
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112 Les Médailles Padoüanes, 
bei ds 
Uxe Tete d'Hercule. 


Ette tête d'Hercules eft d'un tres-gros relief. Elle porte une couronne de 
feüilles de chefne, & autour du col la dépoüille du lion Nemeen. 

Le revers nous réprélente la fatale & empoifonnée chemile que Dejanire fa 
femme luy envoya ; on y voit aufh ce Heros debout , tenant fa maflué d'une 
main, & de l'autre la peau de ce même lion. Dans l'Exergue {ont ces deux lettres 
H&B jointes enfemble, & un petit aigle. J'aime mieux dire que je n'en Içai pas 
l'explication , que de l'inventer : Je ne ferois pourtant pas vour-à-fait éloigné du 
fentiment d’un de mes amis, qui croit que ces lettres ne fignifient rien autre chole 
finon, Hercules Baffiani, Hercule & le chef-d œuvre de Baflian ; c éroit laflocié 
de Jean Cauvin pour la fabrique de ces coins que nous nommons Padoüans. 








CINQUIEME PLANCHE. 
X LL 


HOMER E. 


N ne s'étonnera pas de voir icy la tête d'Homére , & {on nom fur ce Mé- 

daillon grec , quand on fçaura l’eftime que les Anciens ont toûjours fait 
de ce célébre Poëte. Elle fut autrefois fi grande , que fepr villes fe difputérent 
l'honneur de l'avoir mis au monde. Il eft aflürément difficile de rien déterminer 
à ce fujet, aufli-bien que de fçavoir au jufte le remps auquel ce grand homme 
vivoit ; car il fe trouve prefque autant de fentimens différens, qu'il y a d’Auteurs 
qui en ont parlé. On dit qu'il prit le nom dOMHPOC, qui fignifie Cecws , 
à caufe qu'il étoit devenu aveugle. C'étoit un bel efprit, fes merveilleux ouvrages 
en font foy , ils font encore à prélent le fujet de l'eftime & de l'admiration des 
Sçavans. 

Comme je ne fçai fi ce revers appartient à ce Médaillon d'Homére , & que 
d’ailleurs j'en ignore l'explication, je me contenterai de rapporter les figures qui 
y lont réprélentées : Il y en a fix, dont la prémiére eft un Jupiter aflis, tenant en 
fa main une pe ; la feconde eft une petite Victoire qui femble venir au-devant 
de luy ; la troifiéme eftune Cerés , ou la Déeffe de l'abondance, accompagnée 
de fon type ordinaire. Au milieu on y voit le Dieu Mars, &un aigle à fes pieds: 
Enfin les deux derniéres figures qui font au bas de la Médaille qui eft coupée en 
deux , nous font voir les fymboles de deux différens fleuves : ce font deux hom- 
mes couchez de leur long, quiont proche d'eux, ou les animaux qui habitent les 
païs qu'ils arroufent, ou les poiflons qu'ils renferment dans leur fein, & qui les 
font diftinguer des autres riviéres. 
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cinquième Planche, 
XLR. IE]. 


MITHRIDAT E. 


Eft la tête de Mithridate Roy de Pont , fi renommé par les guerres qu'il 
foûtint contre les Romains, & par les grands avantages qu'il remporta fur 
eux ; il vivoit vers lan fix cens foixante fix de la fondation de Rome. Vellcius 
Paterculus dit de ce Prince , qu'il étoit ardent à la guerre ; que fi quelquefois il 
étoit redevable à la fortune de fes victoires , fa valeur & fon courage y avoient 
toûjours la meilleure part ; qu'il étoit aufli bon foldat, que propre à commander. 
Il fut toûjours pendant fa vie , comme un autre Annibal , l'ennemi irréconci- 
liable des Romains, qui le défirent enfin l'an 680. fous la conduite de Pom- 
pée , & l'obligérent de fe retirer en Armenie auprés de fon gendre Tigranne. 
Ce fut en ce lieu qu'ayant appris que fon propre fils Pharnacez s'étoit fair décla- 
rer Roy de Pont, il de perça le fein de defefpoir , aprés avoir tenté inutilement 
de s'empoifonner , tant il s étoit accoûtumé à prendre du poifon. 

Le revers de ce Médaillon, fur lequel fe litle nom de Mithridate écrit en grec, 
réprélente un jeune cerf paiflant, & cherchant quelque herbe qui luy foit {alu- 
taire. Pline veut que le diétame à la vertu de faire fortir du corps de cet animal 
la'fléche dont il a été bleffé ; le fimple avec fa graine, qui forme une couronne 
à l'entour de ce cerf, fignifie que Mithridate avoit une grande connoiflarice de 
la vertu des plantes, fur tout de celles qui font bonnes contre les venins : c’eft 
aufhi de luy qu'eft venu ce contrepoilon , qui porte encore aujourd’huy fon nom 


de Mithridate, 


>» 


AA TS 


J CAUVIN & ALEX. BASSIEN. 


Oicy les têtes de ces excellens Ouvriers Jean Cauvin & Alexandre Baffien, 
\ Ce {ont les deux Auteurs de ce bel ouvrage de Médailles, que les Cu- 
rieux nomment Padoüans , & que je donne au public. J'ay dit que ces Graveurs 
fe difoient de la ville de Padotie , ou parce qu'ils y avoient pris naiflance ; OU 
parce qu'ils y avoient pafñlé la meilleure partie de leur vie à travailler à leur mé. 
tier de Graveur. On ne fçait rien autre chofe d'eux ; je diray feulement qu'on 
doit me difpenfer de m'étendre fur le mérite de leur ouvrage , dautant qu'il 
fuffit d'avoir tant foit peu de goût pour les Arts, & de jetter les yeux fur quel- 
ues-unes des Médailles de ces deux excellens hommes, pour avoüer quil ne 
Fà trouve rien juiqu'à leur remps de plus parfait. 


LE GVRERÆNOERIE R L 


Our le revers de leur tête ils gravérent une grande figure de femme , qui 
marque par les deux cornes d'abondance quelle tient , & par les épics de 

lé & les grappes de raïfin qui fortent de ces cornes d’abondance , que c’eft la 
Déefle Cerés. Elle porte en l'autre main un hvre , pour fignifier que par tout 
où fleuriflent les fciences & les beaux Arts, là, les richefles & les autres com- 


moditez de la vie doivent s'y trouver. 
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114 Les Medailles Padoüanes 
ME FV: 


FRANCOIS QUIRIN 


E ne trouve rien de ce François Quirin, dont on voit icy le bufte fait de La 
Fe propre de ces bons ouvriers Jean Cauvin & Alexandre Baffren , finon 
qu'il y a de Fapparence que c'étoit un homme cellement infatue de {on nom de 
Quirin, qu'il ne plaignit pas l'argent pour fe faire frapper une Médaille , qui 
apprit à tout le monde qu'il defcendoit de Romulus. On fçait qu'on donna ce 
nom à ce prémier Fondateur de Rome, d'une lance qu'il portoit toûjours en 
main , & que le mor de Quirin en langue Sabine fignifie une lance, On voit 
deux Auteurs du nom de Quirin dans un Bibliorécaire nommé George Mathias 
Konigius : l'un {e nommoit Thadée Quirin , qui s’appliqua à compoler des 
Orailons ; l'autre avoit nom Antoine Quirin, qui fit un dilcours intitulé , D1f- 


fértatio ad Rempublicam Venetam ; ce dernier pourroit bien être du temps, & pa- 


rent de nôtre François Quirin : mais je n'ay pas lieu d'affürer qu'il poufla {a 
généalosie fi loin , & qu'il fe cruc d'une famille fi ancienne. 


PRRPEÉ RU SO ROTLES 


E n'ay fait graver ce revers que pour la preuve de ce que je viens de dire de 

l'idée de ce François Quirin , qui prétendoit defcendre de Romulus. Il y fit 
metre à ce fujet la louve alaittant les deux Fondateurs de Rome , avec cette 
infcription , Perpetwa foboles, afin de marquer que leur poftérité qui ne devoir 
jamais finir , fubfiftoit en fa perfonne. 


X-LILTE 


UC SES AL VON US. 


ER la tête d’un Jurifconfulte de Padouë | nommé Lucas Salvionus , ainfi 

que l'inicription qui eft à l'entour de fon bufte nous l'apprend. Je n'ay rien 
à trouver de luy ni dans les Bibliotécaires , ni dans les Eloses de Thomafin : je 
ne fçay aufli fi le revers de fa Médaille eft la rête de Marcus Mantua ; vü que j'en 
ay une en main qui porte pour revers celuy que j'ay mis aux buftes d'Alexandre 
Baflien & de Jean Cauvin , & que d’ailleurs je trouve dans Thomafin deux re- 
vers aux Médailles de ce Marcus Mantua. Je l'ay toutefois mis , nen ayant 
point d'autres, & parce qu'il fe trouve de la forte dans l'écrit que m'en a laiffé M. le 
Cointe. 


MARC MANTUA BONAVITIUS. 


> / ‘ ë : 

f{ Antua étoit un citoyen de la ville de Padouë 
L Ÿ É confulre qui foit {orti de cette Univerfité. 
DPET sn A17111 7 11E Ta è LÉ ‘ 
Pierre Benavidius, & que je trouve fur ce Médai 





, & le plus célébre Juri£ 
son pére qui le nommoit Jean 
He relie lon écrit Bonavitius, eut foin 
de le faire initruire en toutes fortes de fciences, & particuliérement au Droit 
où ce fils fit de fi grands progrés , qu'il fufht de jetter les yeux fur le grand 
nombre de beaux traitez qu'il en à comnolez von on: 
ME JU ÉEAOmpOlez pOTR luy donner un des prémiers 
rangs parnu les Jurilconiultes. Il fuivit dans {a ieunefle le rreau : ce fut là 

A a jeuncfle le Barreau ; ce fut là 
que la vivacité de ! ; 


O {prit CRE RE VS à pi « 
on ciprit 1€ fit remarquer |, & où fa piété parut dans la de- 






























Cinquième Planche. IIS 


fenle qu'il entreprit des orphelins & des pauvres. Il s'acquit l'amitié de tour le 
monde , & fur cout de fes compatriotes. Il enfeigna à Padouë l'efpace de foixante. 
deux années tantôt le Droit Canon , tantôt le Droit Civil avec tant de fuccés, 
que l'Univerfité de Bologne luy offrit de tres-fortes penfions pour y venir ré 
genter , mais il nen tint conte , non plus que des priéres que luy firent le Roy 
de Portugal, & le Pape Paul HI d'accepter la Charge d'Auditeur de Rotc. 
Pie IV. Charles V. & Ferdinand luy firent de grands préfens , &le comblérent 
de titres d'honneur. La République de Venife ayant égard à fon mérite , luy 
donna la place de Profeffeur , qu'ils appellent Locum fépraordinariuns. Si on veut 
en fçavoir davantage de ce grand homme Marcus Mantua Bonavitius, & les 
ouvrages qu'il a compolez , il n'y a qu'à lire ce qu'en a écrit Jacques Philippe 
Thomafin en fon livre intitulé, Elogia Virorum illuffrium, On y verra fon por- 
trait, qu'il dit avoir tiré aprés cette Médaille de Cauvin. Bonavitius mourut à 
Padouë au mois d'Avril de Fannée 1582. âgé de plus de quatre-vingt-douze ans, 


X LV. 
NAN PAS SE RUES 


Æ Arc Antoine Paflerus ou de Pafferibus , vint au monde à Padouë. Sa fa- 
/ Émille qui étroit tres-illuftre & tres-ancienne , uroit {on origine de Man- 
toué ; elle quitta cette ville pour saller établir à Gennes, & dans la fuite à 
Padouë. Ces changemens de païs furent la caufe qu'on appela les delcendans de 
cetre famille indifféremment des noms de Paflerinus, de Paflerus & de Genua. 
Marc Antoine Paflerus avoit un tres-bel efprit , & une mémoire fi heureule , 
qu'il pañla de fon temps pour un prodige de lun & de l’autre. Il s'appliqua 
particuliérement à la Philolophie , qu'il profefla jufqu'à la fin de fes jours. La 
République de Venile perfuadée de fon mérite, luy donna la place de prémier 
Profeffeur honoraire , & luy augmenta fes gages. Il compola pluficurs traitez, 
fçavoir des Commentaires fur les livres de cAnima, in libros Phyficorum ir libros 
de cælo € generatione , 18 <Metaphyficam , &c. Il mourut age de foixante-douze 
ans. 











SUPER ASPIDEM. 


U revers eft une femme debout élevant les mains au Ciel, comme pour 
| recevoir le Soleil qui fe préiente à elle. On la voit aufli qui foule aux 
ieds un afpic , avec ces paroles qui font à l'entour de cette Médaille , Swper 

afpidem. Je ne {çay à quoy fait allufion ce revers; € cit pour cette railon que 
j'aime bien mieux avoüer ne le pas fçavoir , que d inventer une chole qui n'ap- 
procheroit peut-être aucunement de la verité, c'eft à dire, de l'application de 
ce revers à la perlonne de Paflerus. 


Xl Vol 


NAN CO PASEE ON: 


dir cet admirable tombeau qu'Artemife Reine de Care , & femime de 


é- / \ . &é / / 4 x 3 ! Ê 15 41 
Maufole , fic élever à ce Prince fon cher époux aprés fa mort, Elle l'aima 



































































































































































































































116 Les Médailles Padoüanes 


| Fe , 
fi tendrement , qu'elle voulut immortalifer fa mémoire par Yi RE 
paflé pour uñe des fepr merveilles du monde, & quia mérité ie ou: A 4 
tres ouvrages de cette nature foient appellez des Maulolées. Je ne m “# do! 
pas à faire la defcription de ce fuperbe bâtiment PRO E eut voir sa rapitre 
cinquiéme du trente-fixiéme livre de l'Hiftoire naturelle de Pline, Cet re 
pris plaifir à en rapporter toutes les proportions , & dit ue le ROÿ: FR 
mourut en la deuxiéme année de la centiéme Olympiade, c’eit à dire vers l'an- 
née 375. de la fondation de Rome. 


XLVIT. 


AIN ME OMN?T":A; 


Ette Médaille de moyen bronze, dont je n’ay pas le creux du revers , NOUS 
(us la tête d'Antonia. Elle étoit fille de Marc Agrippa, & d'Octa- 
vie fœur d'Augufte. Son petit fils l'Empereur Caius l'honora du titre d'eAuguffa; 
il ne luy fit point néanmoins frapper de Médailles d'or , dautant que fon aflec- 
tion pour cette Princefle {a mére, {e convertit en une fi grande haine > QUE des 
Auteurs veulent qu'elle mourut de chagrin ; & d’autres, que ce fils dénaturé la 
fit empoilonner. Elle ne voulut jamais pafler à des fecondes nôces aprés la mort 


de DrufusNero fon mary , qui la laifla fort jeune veuve, avec deux enfans qui 
furent Germanicus, & l'Empereur Claude. 


XILV DIET: 


OTHON 


EMBEOEERO TOURS AR AIT TR ED. 


Ean Cauvin & Alexandre Baflien étoient trop bien informez que les Médail : 

les de l'Empereur Othon étoient rares, pour {e contenter d'en faire feulemenc 
deux coins pour le grand bronze. En voicy donc un troifiéme , mais qui neft que 
de moyen, & duquel je nay pas même le revers. Il eft tres-facile de reconnof 
tre quon a pris la reflemblance de la tête de ce Prince fur les Médailles d’or 
& d'argent qui fe trouvent de luy ; car elle s’y voit, comme icy , prefque 
roûjours fans couronne, & avec des cheveux crefpus. 


A LR: 


CHIGVEURIO NN. 


E petit creux qui a été fait pour frapper des Médaill 
nous donne en relief la figure de la têre de ce 

de Rome Ciceron. L'infcription qui eft autour 
Tullius Cicero , ne nous permet pas d'en douter. Il porte en tête une couronne 
de laurier à la maniére des Empereurs , ou des Conquerans | pour nous mar- 
quer que {on éloquence l'élevoit au deffus de toutes les perf 
la même profeffion que luy, & {mbloir le rendre digne de 1 


es Eh or & en argent, 
grand Orateur & Conful 
MSIREOML IC E RO , <Marcus 


onnes qui exerçoient 
eur commander. 
L, 




























ne RFA 
Cinquième Planche, Li = 
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DOMITIA 


| N voit {ur ce petit creux , pour battre des Médailles d'or & d'argent j 
l'Impératrice Domitia , une des femmes de Domitien | qu'il avoit enlevée 
à fon mary L. Ælius Lamias. Cet Empereur en eut un fils qui mourut fort jeune. 
Suétone dit que Domitien la répudia , ayant reconnu qu'elle aimoit paflionné. 
ment un certain Hiftrion nommé Paris, & qu'il la reprit peu de temps aprés , 
feignant que le peuple le fouhaitoit. Elle étoit fille de ce grand homme Domitius 
Corbulon , fi renommé pendant fa vie par fes beaux faits. Sa mémoire dure en- 
core en Hollande, par ce canal de cinq ou fix lieuës de long ; qu'il fit tirer 
entre la Meufe & le Rhin contre les inondations de l'Océan. Les Latins le nom- 
ment Foffe Corbulonis. Cette petire Médaille de Domitia eft une de celles qu'on 
Su le plus examiner , quand elle nous tombe entre les mains. Je n'en ay pas 
e revers. 


LI 


DIADUMENIEN 


Eft la tête de Diadumenien fils de l'Empereur Macrin, de pareille gran- 
deur , & pour les mêmes métaux que la précédente. Ce jeune Prince fut 
proclamé Cefar par les foldats qui luy donnérent le beau nom d'Antonin. On 
trouve dans Lampride le remerciment qu'il leur en fit. Il fut enveloppé dans le 
meurtre de fon pére, lors qu'il avoit tout au plus atteint l'âge de fcize ans ; car 
Lampride veut qu'il nen avoit que douze. 


\ 


Li RE 


AMEMOGTEP'SSEUE 


NN rencontre fi peu de coins antiques , que je n'aurois pas ofé donner ce 

nom à celui-cy, ni aux deux fuivans, fi plufieurs de mes amis , qui ontun 

goût merveilleux pour connoître l'antique ; ne mavoient aflüré qu'il l'étoit 

infailliblement. Il y a donc bien de l'apparence que ce petit creux à été fait du 

temps de l'Empereur Augufte (dont il réprélente la tête) pour frapper une de 

{es Médailles en or & en argent. La légende qui en-eft frufte , ou fortulée, peut 
encore fervir de marque de {on antiquité. 


LIIL 


Ur ce petit revers qui eft aufli antique , on voit un Empereur en un char 
Gi triomphe , tenant un foüet en main pour faire avancer quatre chevaux 
qui le traînent. Derriére luy eft le type d'une Viétoire, qui luy met fur la téte 
une couronne de laurier. Les lettres COS. II. qui fe lifent dans l'Exergue de 
cette Médaille, marquent qu'elle fut frappée en l'année que ce Prince étoit dans 
{on fecond Confular 
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118 Les Médailles Padoüanes 
EVA 


CONSTANTIUS 


E troifiéme coin antique n'eft que du bas Empire. J'ay même eu befoiri 

de fecours pour: y lire deflus le nom de Conftantius , l'écriture en étant 
prefque effacée à force de fervir. Je croy que c’eft la tête de Contantius Chlo- 
rus, mary de Sainte Helene, & pére du grand Conftantin. Son pére qui étoir 
d'une tres-noble famille de Rome, fe nommoit Eutrope , & fa mére Claudia 
étoit fille de Crifpus frére des Empereurs Claude & Quintillus. Conftantius étoit 
un Prince tres-accomply ; il fe failoit aimer de tout le monde, parce qu'il étoir 
afble , & de facile abord. Maximien & Diocletien l'adoprérent à l'Empire ; il 
eut de grandes guerres avec les Allemans qu'il vainquit , aprés avoir rallié fes 
troupes qui avoient eu du deffous dans un prémier combat ; il foûmit l'Angleterre 
qui s'étoit revoltée ; & enfin il mourut à Yorx le 23. Juillet de l'an 306. 


LV, 


Ure Figure de N ôtre Seigneur. 


Oicy le dernier creux ou la derniére matrice des Médailles Padoüanes qué 
nous avons en nôtre Cabinet. Il nous répréfente la tête de nôtre Seigneur 
mais différente de la prémiére que j'ay mife au commencement de cet ouvrage J 
tant pour l'air de la tête, que pour l'infcription qui eft à l’entour. L'année 158r. fe 
voit au bas de ce bufte ; ce qui eft une marque que ce creux eft un des derniers 
morceaux de ces excellens ouvriers Jean Cauvin & Alexandre Bafhen ; puil uejayÿ 
dit qu'ils commencérent à travailler vers l'an 1565. Il étoit bien jufte qu'ils rate 
{ent leur travail, comme ils l'avoient commencé , par la figure du Sauveur ; afin 
de faire connoître qu il étoit le principe & la fin de toutes les chofes d’icy bas 
& que ce Dieu en trois perfonnés étoit le même qui éclairoit tout le mondes 
EGO SUM LUX MUNDI. 
Au revers de ce Médaillon eft une croix toute fimple , fans aucune ifcription, 
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EYES 


PIERRES ANTIQUES 
GRAVEÉES 


m4 À coûtume de graver des pierres pr récieufes pour les enchafler dans 
À des bagues, cf tres-ancienne. On les gravoit à deux fins , ou pour 
« SA fervir lévache , où pour tirer quelque utilité de la vertu de ces pier- 
x res. Les pr rémidresss enchafloient dans des anneaux qu'on Por au 
à doigt; les autres fe mettoient auffi au col, aubras, &s ‘appelloient 
pierres conftellées ,ou Talifmans. Les annulaires Sans te plus communes parmy 
les Romains. Les As en portoient aufli-bien que les hommes , puil que Cice- 
ron dit quefa mére avoit coûtume de {celler des bouteilles de vin dei {on anneau: 
Sicut olim matrem noffram facere memini , que lagenas etiam inaneis obfignabat , ne 
dicerentur inanes alique faife, que furtim effent exficcate. Ep.ad Tironem 26. lib. 16. Ep. 
Aupgufte aprés avoir été ouery d'une made dangereufe par Mufa fon Médecin, 
luy donna , & à tous ceux de fa profef flion , le privilége de porter l'anneau qu a 
voient les PUcvalcre & les Senateurs DS Chacun y mettoic telle figure 
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ue bon luy {embloit. Augulte y fit graver au commencement un fphinx, puis 


: 
É tête d'Alexandre. No y avoit un Mar! yas qu'Apollon écorchoit EL 
pereur Commode une Amazone, On failoit ces gravûres {ur toutes ne 
pierres précieufes. 

Les pierres gravées de nôtre Cabinet , qui font environ au nombre de mille ; 
viennent de ce grand recücil qu'avoit fait au commencement de ce fiécle TE 
Chaduc Confeiller au Préfidial de Riom en Auvergne ; il les avoit diftribuées 
par © lafle {ur des tablettes. La prémiére regardoit Lu Religion Chrétienne. La {e- 
conde contenoit les Images des faux Dieux. La troifiéme , les têtes des Empe- 
reurs, & autres. La qua riéme étoit des pierres hiftoriques. La cinquiéme , des 
revers de Médailles. La fixiéme, des aftronomiques & magiques. La leptiéme , 
des hierogliphiques des Egy je La huitiéme , les RS La neuviéme , 
les geographiques des villes. La dixiéme ; des barbares. La onziéme, des mé- 
langes. La douziéme enfin étoit des étrangeres. Non {eulement une Re P. artie 
de ces pierres {ont venuëés au Cabinet de tire Geneviéve , mais encore le livre 
manulcrit original que ce fçavant homme en avoit fait, & quil defiroit donner 
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ic. Il eft in folio divifé en deux parties ; la prémiére comprend vingt ta: 
bles diflérentes pour trouver chaque pierre , fa delcription & {on Re. ; 
quoique fuccinte. La feconde contient la figure de chaque pierre que Tan 
avoit déja fait graver pour Lervir a l'impreflion de cet ouvrage. Parmy cette 
grande quantité de pierres gravées de nôtre Cabinet, qui confiftent con 
fardoines, jafpes, lapis, ametyites , hyacinthes , cornalines , & autres ; Jen a) 
choifi environ une cinquantaine pour les faire defliner icy ol s'y en trouvé 
particuliérement de deux fortes , fçavoir les infcriptions latines & grecques , 
puis Les Talifmans aftronomiques , hieroglyphiques & magiques: 


I. 
Ne agathe qui a d'un côté cette infcription grecque KYMO@NOEZ 
À g 


au publ 


A&HNAIOS, avec un bouclier en bas, accompagné d'une palme & 
d'un gouvernail, fur lequel eft gravé ce mot NIKH, Viéboria, donne à con- 
noître que c’eft un monument d'une victoire navale de Simon, Archonte, ou 
Prince d’'Athenes. 

IL 


E revers de cette pierre a cette infcription grecque KATA AAXEAÏI- 

MANION, adversus Lacedemones | pour montrer que cette victoire na- 
vale que Simon remporta , fut contre les Lacédémoniens. Le figne du Belier 
qui eft au bas, marque que ce fut au mois de Mars. 


TITI. 


Etre pierre eft un jafpe rouge , fur lequel ces mots grecs font gravez eri 
fort beau caraétére, AEYKAC KAAH KAÏPE, Lychas pulchra , 


fälve. H y a de l'apparence qu’elle a été faite pour mettre dans une bague que 
quelque jeune homme vouloit envoyer à fa maïtrefle. 


I V. 


Ur ce jafpe blanchâtre font gravez ces lettres grecques , ATIA FIPHNH, 

Sanéta Pax. Elle peut avoir été faite pour un préfent d'un mary à fa femme, 
afin de fouhaiter la paix & la concorde dans leur famille. La paix eft appellée 
fainte | parce que parmy les Anciens qui luy ont dédié des Temples , elle étoit 
eftimée une Divinité. On voit encore à Rome des reftes de ce Temple magni- 
fique que Velpafen luy avoit fait bâtir, & dont il y a aufli des Médailles. 


V. 


Gr un jafpe verdatre, fur lequel on lit ce mot grec , I'AP@ENOITAIOC, 
Parthenopæus , où Neapolitanus , à caufe que la ville de Naples s'appelloit en 
fon origine Parthenope , du nom d'une Sirene. On pourroit dire, ce me femble, 
que ce Parthenopæus , dont on voit icy le nom, eft Virgile, foit à caufe que fes 


cendres furent portées à Naples aprés {a mort, fuivant ce diftique : 
Manñtua me genuit, Calabri rapuêre , tenet nunc 
Parthenope , cecint pafCua , rura ; duces. 


{= \ k , 4 ; À > 2 PA "= ri \ Rec 
loit à caufe qu'étant preique le feul Poëte des Anciens , dont les Vers foient 


chaîtes. 
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dû À, 


chaftes. On luy a donné le nom de Yates Parthenins, où Parthen 
grec IAPOENOE, qui fignifie Virgo. 


VI 


Ï: croy que cette pierre vient d'une Reine des Amazones, appellée Lampedo , 
ainfi que l'infcription qu'on lit au deflus en fait foy, A AMHEAQ BA 
ZIAIZEA AMA, Lampedo Regina eAmazonum. Le figne de la Plancte de 
Mars , qui fe voit fur cette pee qui eft une prime d'émeraude , marque la 
valeur & le courage de cette femme. C'eft peut-être cette Amazone qui a porté 


fes conquêtes jufques fur la Méditerranée, & à donné le nom à l'ifle de Lampe- 
dofa près Malthe. 


opæus , du mot 


Vel 


N voit fur cette pierre qui eft une Cornaline rouge , la tête d'un jeune 

enfant fort bien faite, avec cette infcription au bas, EY TYXIANOC, 
Eutychianus. Cétoit peut-être le nom de cer enfant, que fa mére avoit fait gra- 
ver en fon cachet, à caufe que c'étoit ce qu'elle avoit de plus cher au monde, 


VIII. 


Ne mafluë accompagnée de deux globes , gravées fur un lapis , avec ces 

mots, HER. MACU. POST. Herculi Macufino Pofthumus. Nous 
avons des Médailles de Pofthume, qui {e fit déclarer Empereur dans les Gaules 
aprés Valerien & Gallien , qui ont pour type Hercule appuyé fur une mafluë, 
avec la même inicription , Herculi Macufano. Triftan de S. Amant parlant de 
cette Médaille, avoué quil n’a pü découvrir la raifon de ce titre qu'on attribuë 
à Hercule. Il eft néanmoins juftifié par une infcriprion ancienne qui eft en la 
Bibliotéque des Jefuites de Bruxelles, où il y a de même, Herculi Macufäno. 


IX. 


Eft une autre pierre aufli de lapis, où on lit cette legende, CORSINN. 
(E CÆS. V X. Curfinna Caïÿ Cefaris uxor. Il eft aflez difficile de fçavoir qui 
eft cette femme de Jules Celar, qui avoit nom Corfinna, puifque jufqu’à pre- 
{ent on ne luy en a donné que quatre, Coflutia , Cornelia , Pompeia, & Cal- 
purnia. Il {e peut faire qu'il en a eu encore quelqu'une que les Hiftoriens n’ont 
pas marquée , ou que cette Corfinna foit la même que Coffutia puifque nous 
voions que ces Dames ont eu quelquefois deux noms, témoin Livia , qui s'ap- 
pelloit aufll 7la. : 


U revers de ce beau lapis en ovale , on y voit parfaitement bien gravé 

ces mots, C. CÆS. DICT. PER P. Caus Cefar Diffator perpetuus. C'eft 
en mémoire de Jules Cefar auquel on donna le prémier titre de Diétateur perpe- 
tuel , l'an de la fondation de Rome 707. ou 708. Le bâton Augural qui eft au 
bas , défigne fon fouverain Pontificat. 


Hh 






































































































































122 Les Pierres antiques gravées. 


XI 
FH IN jafpe rouge fur lequel eff gravé un Hercule qui éroufe un lion , avec 
US mot barbare, CKY AEPOH, & une mafluë à côté. Gorlæus dit que 
c'elt une pierre magique , qui 4 la vertu de guerir la colique : Sant ex <Medicis 
qui plurimim bifce annulis ad remedia tribuunt ; Inter quos cAlexander Trallianus non 
pofireme note Medicus, qui tradit imagine Herculis fapine jacentis leonemque férangu 
lantis , annulo inclufam, digitoque geftatam , peculiare amuletum efe ad dolorem coli 
cum. Le mot qui eft à l'entour étant barbare , on ne peut en donner l'explication. 


XI. 


'Eft le revers de cette pierre de jafpe rouge, fur lequel il y a trois Kappa 

& trois Gamma. Gorlée décrit cette pierre de la forte , mais n'en donnant 
point l'explication, j'aime mieux dire que j'ignore ce que ces fix lettres figni- 
fent, que de vouloir les deviner. 


DAME 


Etre pierre qui eft une cornaline , femble être conftellée , puis qu'on y 

voit le figne de la Planete de Mars , entourée de fept étoiles , qui eft la 
conftellation appellée Septem-Triones, d'où eft venu le mot de Septentrion. Le 
mot MAR. qui eft au deflus, confirme qu'elle appartient à Mars , & que par 
conféquent fa vertu regarde la guerre. 


X I V. 


E revers de la même pierre femble être d'Auguite, puifque cet Empereur 
eft le prémier auquel on a attribué cette belle infcription qui fe lit icy , 
SALUS GENERIS HVMANI. Elle luy applique la qualité de Sauveur 
du genre humain , qui n’éroit duë qu'à Jefus-Chrift , le veritable Empereur de 
tout l'Univers , lequel vint au monde fous fon régne , pendant que la paix étoit 
par toute la terre. 


X V. 


Ur ce jafpe brun font deux figures de Déitez, toutes les deux debout , avec 

leursattributs: l'une eft de la Fortune, qui tient d'une main un gouvernail , & 
de l’autre, une corne d'abondance: l’autre eft d'un Mercure, avec fon caducée, 
qui femble vouloir mettre une couronne fur la rêre de quelque Vainqueur. 


X VI. 


(> vainqueur eft Alexandre le Grand , comme il eft remarqué au revers 
par Cette infcription, PRIMUS VIC. ALEX. Primus Vitor, ou 

Vicit «Alexander. C'eft un monument tres-glorieux de la victoire qu'Alexandre 
le Grand remporta fur les Perfes , qui fe vantoient de n'avoir jamais été battus, 


à. . >. . \ \ a 
& un remerciment qu'il fait à fa bonne fortune ; & à Mercure, de l'avoir aflifté 
fi favorablement en cette guerre. 


XVIT. 


(> voit fur cette pierre, qui eft un jafpe brun , une galére, & au deflus un 
Dauphin , avec cette infcription à l'entour : FEL. NEP. RE D. Fek- 
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citas Neptuno reduci. Nous voyons le type d’une Médaille d'Adrien , qui eft 
prelque femblable , il y a une galére avec le mot Felicitas, au deflus. C'étoit le 
{ymbole du bonheur chez les Romains , comme l'on dit encore en France d’un 
homme qui ft heureux , qu'il a le vent en poupe. Le Dauphin eft le {ymbole de 
la tranquillité , à caufe que paroiffant en mer , il préfage la bonace. C'étoit le 
cachet de quelque Officier de la Marine, qui faifoit des vœux à Neptune pour 
avoir un heureux retour en fon païs. Nous voions des Médailles du même Adrien, 
où il y a un Neptune qui porte un Dauphin fur la main, avec ces deux mots : 
Noptuno reducr. 


XVIIE 


C Eft une agathe onix qui a Été autrefois enchaffée dans une bague, elle {er- 
CRE LL s ; T 
voit à une Dame de Gréce, qui s’'appelloit Eutychie, E Y TIXI AC; 


ou bien on a fait graver ce mot grec pour fouhaitter & procurer quelque bonne 
fortune à celuy qui portoit cette pierre. 


X I X. 


N lit ces mots fur cette pierre qui eft un jafpe rougeitre, LUCR. COL: 
VX. FELI, Lucretia Collatini uxor felix. I] y a au milieu un poignard ; 
au haut un croiflant, & au bas le figne de la Planete de Mars. C'eft un monu- 
ment de la générofité de cette Dame Romaine Lucréce femme de Collatinus , 
tant eftimée parmi les Païens pour s'être tuée d'un poignard , aprés avoir été 
deshonorée par Tarquin. 
X X, 


He” une fardoine, fur laquelle on voit gravé un rat qui ronge une pomme, 
avec cette legende autour, CN. DECIMI FORTUNATI. C'étoit 
apparemment le cachet, dont fe {ervoit Cneius Decimus Fortunatus , qui étoit 
enchaflé dans un anneau. Le type qui eft un peu grotefque, eft un témoignage, 

u'on faifoit toutes fortes de gravures fur ces pierres , qui devoient fervir de ca- 
chet, {elon le caprice d'un chacun. 


X X I: 
X J Oicy une pierre, auffi-bien que les deux fuivantes , qui n'ont pas été gra- 


vées pour mettre à des bagues , ni pour les pores au doist. Ce font des 
Talifmans, ou des pierres conftellées qui ont été faites à quelque fin. Celle-cy 
eft une agathe orientale, longue de plus d'un demy pouce, & grofle de quatre 
lignes ; elle eft exagone, ou à {ix faces , dans trois defquelles il y a des étoiles , 
& dans les trois autres on lit ces mots: FIN. NERO. REPUB. FELIX, 
que jinterpréte de la forte, Fine Neronis Republica felix. I y a de l'apparence que 
ce Talifman a été fait pour procurer la mort de Neron, que chacun fouhaittoit 


comme le plus grand bonheur qui pouvoit arriver à la République. 


XXII- 


Ette pierre eft une agathe rouge triangulaire qui fe termineen pointe. Elle 
a fur l’une des trois faces ce mot grec AT PITI IH INA, fur l'autre 
HX APIC, & fur la troifiéme un las d'amour , qui a un dard au bout. Sur le 
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cube eft un ferpent tourné en rond, qui mord fa queuë ; au milieu de ce ferpent 
font des caractéres grecs qui ne font aucun {ens. Triftan de S. Amant qui a fait 
rraver cette même pierre, en faic eftime , & dit qu il l’avoit euë de M. Fouquet, 
& qu'Agrippine la jeune la fit faire pour {e faire aimer de fon propre frére l'Em- 
pereur Caligule, avec lequel en effet elle eut des commerces tres-infames. 


X XIIT. 
Cas une Cornaline un peu jaunâtre , laquelle tant par fa figure platte , 


que par la maniére qu'elle elt percée en haut , paroît avoir été portée 
au col. Au milieu on voit le foleil & la lune ; vers le bas font trois étoi- 
les. On lit aux deux côtez ces deux noms en latin, CLEOPATRA, 
& ALEXANDER. C'eft aufhi un Talifman, que je croirois volontiers avoir 
été fait par Alexandre fils de Cleopatre Reine d'Égypte , pour fe concilier les 
bonnes graces & l'amitié de fa mére , qui en avoit fi peu pour luy , que ne le 
pouvant fouflrir, elle le chafla de fon Royaume. 


X XIV. 


Ur la derniére pierre de cette planche , qui eft une cornaline , eft la crête 

de l'Empereur Antonin fi reflemblante , qu'on y remarque facilement ce 
caractére de douceur qui le failoit diftinguer de tous fes prédéceffeurs. C'eft 
cette douceur qui luy avoit acquis le nom de Debonnaire. On gravoit les têtes 
des Empereurs fur les pierres annulaires ; c'étoit aufli quelque chofe de fi facré, 
qu'il nétoit pas permis de faire aucunes actions deshonnétes en les portant , ni 
même de les avoir aux doigts, ni autre part dans les lieux que la bien-féance 
ne permet pas de nommer. 





LES TALISMANS 
DES EGYPTIENS 
EN PIERRES GRAVEES. 


c'étsl 
SE UE 
NE | 


0 


ÉD ol 






N a emprunté des Arabes. qui ont été autrefois de orands Phi- 
lofophes , le nom de Talifmans , que nous appellons en latin : 
cAmuleta affronomica | a la différence des caradtéres qui {e font par 
paëte avec le démon, qu'on nomme e4wwleta magica. Je ne parle 
point de ceux-cy qui font condamnez par tout le monde ; mais 
des aftronomiques qui font reçûs par la plûpart des Sçavans , & qui ne font autre 
chofe que des pierres ou des métaux gravez de certaines figures celeftes qui 
marquent la vertu qu'ils communiquent à ceux qui les portent. 

Les premiers Auteurs de ces Talifmans aftronomiques ont été les Chaldéens & 
les Hebreux , ces peuples ont été les prémiers du monde pour les {ciences &les 
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connoiffances naturelles qu'ils avoient apprifes par tradition des Patriarches & 
des defcendans de Noë, qui les renoient des enfans d'Adam. C'eft de [à que ces 
Chaldéens & ces Hebreux avoient appris la Philofophie qu'ils ont enfeignée de- 
puis aux Egyptiens ; cEux-cy aux Grecs, qui l'ont communiqueé aux Romains, 
& à tout le monde ; ce font, dis-je, les Chaldéens qui ont les prémiers enfcigné 
les mouvemens des cieux , le cours & la vertu des planetes & des conftella- 
tions , la fympathie qu'elles avoient avec les corps fublunaires ; ce qui leur a 
donné occafion d'appliquer les chofes actives aux paflives qui leur étoient pro- 
pres, pour en recevoir les influences, & en retenir les vertus. 

Ils ont reconnu que les fept Planetes étoient ces principaux agens , & les prin- 
cipes de ces influences fupérieures ; qu'il y avoit fept pierres & fept métaux qui y 
avoient rapport , & par conféquent de la difpofition pour recevoir leurs qualitez, 
fçavoir le plomb, le jalpe & l'onix à Saturne ; l'airain, le faphir & l'émeraude à 
Jupiter ; le fer, la hyacinthe, l’amctifte & l'aimant à Mars l'or, le rubis & l'ef- 
carboucle au Soleil ; l’étain, la turquoile & l’aigue-marine à Venus ; le cuivre & 
le vif argent , l'agathe & la chrylolite à Mercure ; l'argent & la perle à la 
Lune. 

Je trouve de trois fortes de Talifinans , les aftronomiques , les gnoftiques & 
les caballiftiques. Les premiers font fur des pierres & fur des métaux ; les feconds 
ordinairement fur des pierres, & les troifiémes pour l'ordinaire fur les métaux. 
Jay fait defliner les plus curieux que. Jay rencontré de toutes les crois fortes , en- 
tre plus d'une centaine qu'on garde dans nôtre Cabinet. 

uant à leurs effets c’eft une chofe fort problématique , les uns les rejettent 
ablolument comme des fuperftitions condamnées par l'Eclife , ou des illufions 
chimériques. Les autres y donnent toute créance , comme à des effets naturels 
des influences celeftes. J'eftime qu'il y faut garder un milieu ; car aprés qu'Albert 
le Grand, S. Thomas, & plufieurs fçavans hommes avec eux , les ont approu- 
vez, il y auroit, ce femble , de la témérité de les condamner tout fait : mais 
de croire aufhi que les figures des Planctes, des conftellations , & d'autres choles 
plus ridicules agiflent phyfiquement fur les hommes , pour les guérir des mala- 
dies , leur faire trouver des tréfors , leur procurer la faveur des Grands, exciter de 
l'amour , rendre heureux au jeu & dans la marchandile , être victorieux en guer- 
re, ny être point bleflé, & d'autres efets temblables qu'on attribué à ces figures; 
je ne croy pas que cela loir pofhble , puis qu'il n'y a aucune reflemblance ni 
fympathie de cette figure de Mars © par exemple, ou de celle-cy d cAries Ÿ à 
la compofition de certaines étoiles qui forment cette conftellarion ; ou à l'aftre 
qui eft au ciel, qu'on appelle Mars, pour en attirer l'influence fur une pierre , ou 
{ur une piéce de cuivre. | l 

Je demeure bien d'accord que la pierre & le métal ont de la {ympathie avec des 
Planetes , ainfi que je le viens de dire , mais j'eflime auf que les figures qu'on met 
au deflus ne contribuënt en rien à leur aétion , & ne fervent tout au plus que 
pour fignifier leurs efets ; par exemple , cette figure de Mars 5 montre que le 
Talifman où elle fe rencontre eft fait pour la guerre, & ainfi des autres. 

Ce fentiment eft celuy des plus fages & des plus judicieux , & le milieu CE 
me femble , qu'il faut tenir c'eit celuy particulierement que nous enleigne le 
P. Kircher, qui a fort étudié cette matiere, lequel , aprés en avoir amplement 
difcouru , conclud que la vertu des Talifmans eft attachée à la & non 
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l'effet. Plufieurs de ceux qui font de cet 
avis, difent que tout de même que quand un enfant “ae ce monde, Se pre 
l'air au fortir du ventre de fa mére, ce prémier air agit fur luy pour *ire Ton 
tempérament & fon humeur , {elon les influences & les qualitez des aftres qui 
dominent en ce prémier moment de fa naiflance. Saturne rend un homme 4 
reftre & faturnique ; Jupiter faic un fanguin & un jovial ; & Mars un bilieux & 


un guerrier ; que fi al 


LT # , bles 3 5, _. 
à la figure qui ne fert qu'a marquer 


ors cette planete {€ rencontroit au mois de Juillet dans la 
maifon du lion, ce {eroit pour former un tempérament tout de feu , qui rendroit 
un homme hardy, généreux , capable de grandes entrepriles , c'eft {ur ce prin- 
cipe que les Aftrologues confultent les aîtres qui dominent au moment de la 
naiflance d’un enfant , pour tirer fon horofcope ; ils en raïfonnent de même par 
proportion , des pierres & des métaux , & tiennent que lorfque celles-la font lé- 
parées de leurs roches ;, & les autres détachez de leurs mines , le prémier air 
qu'ils prennent, leur imprime non leulement les qualitez de leur planete fym- 
pachique , comme la vertu du foleil à l'or & au rubis, mais encore les influen- 
ces des autres aftres qui font alors en conjonction avec le foleil qui eft le domi- 
nant. 

Si cela eft ainfi, quel moyen de fçavoir & de marquer diftinétement la vertu 
d’une piéce d’or ou d'argent qui aura été tirée de la mine, il y aura plus de mille 
ans , & aura été cent & cent Bis fonduë , toutes lefquelles fois elle aura contrac- 
té de nouvelles & différentes qualitez des aftres qui dominoient alors. Je conclud 
donc de tout ce que je viens de dire, qu'encore que les Talifmans contractent 
quelque vertu des Planeres à caufe de leur métail , encore qu'ils reçoivent quel- 

ue influence particuliére des conftellations qui dominent , & qui font en l'air 
afcendant, lors qu’ils font fondus ou gravez, à caufe de la chaleur , la fufion & 
la gravûre qui donnent lieu à la pénétration des influences celeftes dans ces corps 
qui les retiennent en les refroidiflant ; je croy néanmoins qu'il eft cres-difhcile 
d'en faire aucun , de la bonté & de la vertu duquel on puifle être affüré, & 
dont par conféquent on puifle retirer infailliblement l'effet qu'on prétend , fi ce 
n'eft que l'expérience l'aic fait rencontrer par hazard dans un long ufage. 


E 
[ Es Chaldéens & les Egyptiens qui {e font fort appliquez a la connoiffance 


des aftres , fe font beaucoup fervis des Talifmans, & de ces pierres myf 
téricufes. On voit en celle-cy un ferpent en ovale qui mord fa queué, qui eft la 
figure du temps. Le ferpent du milieu , l'Ofiris & l'Horus qui font à fes côtez ont 
tous rapport au loleil ,& nous montrent que cette pierre eft conftellée fous cette 
Planete. L'écriture qui eft à l'entour , compofée de caractéres grecs & barba- 
res, nous en pourroit apprendre l'ufage, fi on les eût pü déchiffrer , mais l'inf- 
cription du revers qui eft plus lifible, nous fera connoître quelque chofe. 


is 6 


L y a à l'infcription du revers ces mots grecs, TACCON THN 
MHTPAN THE AEINA EIS TON IAION TOION O TON KY- 
KAON TOY IAFIOY, Pone wulvam illius mulieris in Proprium locum cir- 
culum folis ; ce qui donne aflez à connnoître que ce Talifman a été fait fous la 
Planete du {oleil, pour fervir de remede à quelques maladies de femmes. 
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TITI, 
ee aufhi une pierre de touche , far laquelle on voit la figure d’un homme 


qui a une tête dé lion. J'eftime que ceft un Talifman qui a été fait pour 
avoir de la valeur & du Courage en guerre, ‘afin d'obtenir la victoire de fes en 
nemis, La tête du lion qu'il porte, répréfente le foleil au figne du lion , qui inf 
pire de la force & du cœur, aufli tientil la tête de fon ennemi qu'il a défair : 
nous €h pourrions apprendre davantage des caradtéres qui {ont gravez deflus . 
s'ils étoient lifibles. 

IV: 

N ne lit fur le revers de cette pierre que ce mot grec, 1OYAAC, Judas; 

c'eft probablement le nom d’un Juif, en faveur duquel ce Talifman à été 
fait pendant qu'il étoit captif en Égypte ; car les Ifraëlites ayant été mélez par- 
mi les peuples idoltres, Ë laifférent quelquefois aller à leurs fuperftitions : Cow- 
mixti funt inter gentes, € didicerunt Opera eorum. 


Vue WVL 


Eft une chimére gravée fur une pierre de parangon , devant laquelle fe 

préfente un homme tout effaré qui apprehende d'en être maltraitté. Le 
mot APABA, & les autres qui s’y lifent {ont barbares. Il femble que ce Talif_ 
man ait été fait pour n'être point devoré des bêtes farouches, Le revers à des ca- 
ra@éres , dont l'explication ne fe peut deviner, 


VIL 
Ne pierre d'aimant fur laquelle il n'y a aucune figure, mais une infcription 
qui fait un {ens continu des deux côtez. Sur le plus large on lit ces mots 
grecs, TAGVABPACAC AAONAI AT... À. AEZTAI AYNAMEIC 


SYAAZATE OYABIAN HAYAEINAN, Zo Abraxas Adonai. À. TA 
qgatuor dextre virtutes fèrvate Ulpiam Paulinam, 


VIII 


E revers çontient le refte de cette in{Cription , A1O HnANTOC 

KAKOYAAIMONOC, e4b omni malo demone ; ce qui fait voir que 
ce Talifman gnoftique a été fait pour délivrer ou préferver une payes nommée 
Ulpia Paulina, de la poñeflion du démon. Ces deux mots Jao Abraxas , dont je 
parleray plus bas, convainquent que cette pierre a été ainfi écrice par les Gnoe 
tiques ou autres hérétiques femblables. 


IX; 


Ette figure gravée für une cornaline rouge , nous réprefente ce monftre fa: 
buleux des Égyptiens qui étoit en partie femme , & en partie lion, ce qui 
n'étoit pas fans myftére ; car comme cette figure étoit donnée d'ordinaire à de 
grofles pierres qu'on mettoit au bord du Nil, pour en marquer la creüe qui fe 
faifoit aux mois de Juillet & d'Août ; pendant que le ioleil étoit au figne du 
. ; / 1 É ; . é / / 
lion & de la vierge :ils les taillérent, dis-je, fous la figure d'un animal, qui ie 
fentoit ces deux fignes enfemble. Il a icy des aîles | à caufe qu'ils adoroient le 
Nr 5 ll. Age . 
{phinx pour une Divinité qu'ils croioient le génie du Nil. 
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X: 


, / \ : 
E revers témoigne que cette pierre a été pareillement confacrée à Bacchus, 
| : de HON. PATR. BIB 
À caufe de la grappe de raifin, & de ces mots , “à 
. : . . , / » # / » À . 
Honori Patris Biberi , ou Liberi. Jay la penfée que d'un côté cétoit un Talif- 
s: A) « ee À . \ à 
man Egyptien pour faire croître le Nil, & qu étant venu depuis à Rome , on en 
a gravé un autre derriére en l'honneurde Bacchus , pour avoir pleine vendange. 


XL. 


( a figure d’un enfant qui n'a qu'un pied & deux rêces , eft celle du Dieu 

Horus , qui écoic fils d'Oféris & d'Ifs, & par conféquent du foleil & de la 
terre, c'eft à dire la vertu produ@tive de toutes chofes, qui confifte dans la cha- 
leur du foleil & l'humidité de la terre , qui en font les principes. Il eft jeune, 
parce que cette vertu ne vieillit point, mais fe renouvelle tous les ans. Il a deux 
faces qui regardent deux années, la pañlée où l'on a femé le grain , & la nou- 
velle en laquelle on fait la moiflon ; il a un pied pour montrer la ftabilité de la 
nature qui eft toûjours conftante , & ne manque point tous les ans à produire de 
nouveaux fruits. 

EX LL 


N lit au revers de cette pierre qui eft un jafpe oriental , ce mot 1AQ, qu'on 

cftimoit être le nom de Dieu chez les Bafilidiens, & autres femblables 
Gnoftiques qui ont gravé, ce femble, cette pierre , pour obtenir la fecondiré de 
la terre. 


XIIE &; XIV, 


{ LS pierre dé touche qui eft commune en Egypte , on y voit deflus [a 

Fortune gravée, avec ün gouvernail & une corne d'abondance, telle que 
les Romains la répréfentoient tant fur les Médailles qu'ailleurs. Le revers contient 
ces lettres IA A HE, qui eft le même nom de Dieu que 740, quoique la fuperfti- 
tion des Gnoftiques y ait ajoûté deux lettres. Jexpliqueray 


ce nom plus ample- 
ment dans la fuite. QI P F 


MON 


La le Dieu Harpocrates aîlis fur la fleur du lotus gravé fur une pierre 
SN UE déja dit que les Egyptiens eftimoient qu Harpocrate étoit 
e même quHwrws quils prenoient pour le Soleil levant ; d'où vient le mot 
Hora , une heure. Plutarque en fon Traité de Ifis & Ofiris , le confirme par 
a paroles . Les Égyptiens ne penfent pas quil forte du lotus un petit en- 
ant qui ître : eh 2 de. 

PR SRE de Wa ; Mais ils peignent ainfi le Soleil levant , pour 
Rs ol connoitre que le Soleil fortant des eaux , Le vient à rallumer. Il 
de FU qe le lotus eft une herbe qui croît dans le Nil, & qu'elle eft dé. 
1e au Sole: ar elle Srieté : : / 
me LL, parce qu'elle a cette propriete , que non feulement {a fleur s’é- 
: # jt de cet aftre, & qu'elle £ referme à mefure qu'il retire 
e deflus l horilo is encore f Calieinfen(: > 
ca tes ve us encore la plante s’abaiffe infenfiblement , 1e cache Ja 
ux > fleuve. d’où elle for | pe . 
€ ce fleuve, d'où elle fort le lendemain , aufli-tôt que le folcil 


commence 
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commence à paroître ; c'eft pourquoy les Egyptiens ont feint qt Horus où Har- 
pocrate qui.étoit le Soleil levant, fortoit du {ein des eaux , où il s'étoit couché 
{ur cette fleur , ainfi que cette pierre le répréfente. Il met le doigt für la bouche, 
à caufe, comme j'ay déja dit, que queques peuples d'Orient adoroient le Solcil 
levant, en mettant le doigt fur la bouche ; il tient une verge ou un foüet pour 
chaffer les chevaux du Soleil. Nous avons plufieurs Médailles romaines , {ur lef 
quelles on le voit à fon levé comme un jeune homme qui a un foüer à la main ; 
avec ce mot Orzens. 


XVI 


Ay auffi parlé du Dieu Anubis, & j'ay fait voir la raifon pour laquelle on luy 
donnoit une tête de chien. J'auray encore occafon d'en parler dans la fuite ; 
je diray feulement icy qu'on luy met en main un flambeau ,à caufe qu'il éclairat 
la Déefle Jf5 , lors qu'elle alla chercher Ofiris qu'elle avoir perdu ; c’eft la remar- 
que de Plutarque. 
ANADTE 





L n'y a rien de plus commun parmi les fymboles des Egyptiens que le Scara- 

bée, qui eft un vilain infecte qui naît de lexcrément des chevaux. Les Anciens 
nont pas laiflé de le comparer au foleil , Eufebe le rapporte, tant ils étoient 
aveuglez & fuperftitieux. Les Egyptiens ont coûtume de l'honorer comme la vraie 
réprélentation du Soleil. Pline en donne cette raifon , parce que ces infectes 
avoient rapport aux opérations du Soleil : Ægypti magna pars Scarabæos inter nu- 
mina colit , curiofa Apionis interpretatione ,quà culligat Solis operum Jimilitudinem buic 
animali offe , ad excufandos Gentis fu ritus , cap. ix. ib.30. hift. ratur. On trouve que 
ces Scarabées éroient d'ordinaire percez comme celui-cy l'eft , à caufe que les 
foldats les portoient au col, ou même au doigt comme un Talifman ; afin d'é- 
tre courageux dans les occafions , à caufe que ces animaux {ont tous mâles, Un 


Auteur le remarque : Belicofis fculptura annuli erat Scarabaus. 
XVIITL. 
( Ce pierre eft une Sardoine, fur laquelle eft gravée la figure d’un Scor: 


pion. Il cft aflez manifelte que c'eft une pierre conftellée {ous la figure 
d'un {corpion , dans une conjonction favorable d'autres aftres, pour le garantir 
. eo] fi / 3 
de la picqueure des fcorpions , & d'autres femblables bétes venimeules. 


XIX XX, 


Ur cette prime d'émeraude eft gravé un Scarabée ; avec ces caractéres d'uñ 

grec barbare, O GXNOYSTI ; ce qui fait connoître que c'elt une de ces 
pierres fuperftitieufes des Gnoftiques, qui cft faite fous la planete du Soleil, dont 
le fcarabée & le ferpent étoient des fymboles. Au revers eft gravé un ferpent, 
avec une tête de lion environnée de rayons. Les fept étoiles qui {ont à l'entour , 
{ont celles que les Aftronomes appellent Septem-Triones. 





—_—_————— 
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LES TALISMANS 


DES GNOSTIQITES 


=4 Es hérétiques Gnoftiques , Bafilidiens , Carpocratiens , &c autres 
EBAY (emblables des premiers fiécles , ont été fort attachez à ces pierres 

ge magiques & fuperftitieufes qu'ils gravoient {ous des conftellations , 

&° 1 avec des figures extravagantes & des mots barbares , pour guérir 

mem des maladies, & produire d'autres effets. Saint Epiphane » Ire- 
née, & d'autres Péres en parlent fort au long dans leurs écrits, & je fuis obli- 
gé d'en traitter aflez amplement dans l'explication des pierres de cette planche. 


ACC 
{ Re table quarrée de lapis, fur laquelle eft gravée une Venus, le Soleil & 


la Lune, avec des caractéres à l'entour d'un grec barbare qui nous et 
enuérement inconnu. Le revers a {ept figures hieroglyphiques, par lefquelles les 
Gnoftiques ont voulu défigner les fept intelligences qui préfident aux fept plane 
tes ; car ç'a toûjours été la créance qu'il ÿ avoit des efprits qui préfidoient aux 
cieux & aux aftres, & les mouvoient là-haut, ainfi qu'il yen a icy-bas qui préfi- 
dent aux Royaumes & aux villes. Cette verité fe remarque clairement dans l'A- 
pocalyple , où il eft parlé de cer Ange d'Ephéle , de celuy de Smirne ; & de 
ceux de plufieurs autres lieux : Credebant Bafilidian: Deum continere [eptem wirtu- 
tes, per quas omnia operabantur cœlorum prafides ; dit Kircher. Saint Epiphane 
rapporte au livre prémier du fecond tome , aduersus hærefès , héréfie 16. les noms 
ue ces hérétiques leur donnoient, fçavoir Jao, Saclan, Seth, Daden, Adonias, 
Jaldabahoth , Sabaoth. 








DL 


Cr la figure du Dieu Anubis gravé fur un lapis qu'on peignoit avec la tête 
_adun chien, d'ou vient que Virgile luy donne cette épithéte , Latrator Anu- 
bis. Quelques-uns ont crû que c'étoit un chien tres-fidéle , qui trouva Ofiris 
quand Ifs l'eut perdu. Nous en avons parlé à l'article de fa figure. Il porte une 
palme & une couronne de laurier pour marque de quelque victoire. 


I V. 
U revers de cette pierre de lapis on lit ce mot BAPBAPIA , qui défi- 


gne la Barbarie , : c'étoit une Province d'Afrique contiouë à la Lybie & 
à la Numidie : ce qui me fait conjeurer que cette pierre pourroit bien avoir 
été faite en mémoire de quelque viétoire qu'un Roy d'Egypte auroit remportée 
{ur les peuples de Barbarie ; je croiois d’abord lire fur certe pierre Barkaba, au 
lieu de Barbaria. Ce Barkaba étoit le nom d’un Prophete des Gnoftiques 


her L mais 
aprés l'avoir regardée attentivement, Jay vü quil y avoit Barbaria. 
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Les Talifmans des Gnoftiques. 


V, 


N voit {ur ce jafpe brun la fivure du foleil qui a des rayons à l’entour de 

la tête, & tient un foïüet en main à la maniére quil eft répréfenté {ur plu. 
fieurs Médailles antiques, J'eftime que c'eft une de ces pierres fuperfliticufes des 
Marcofiens hérétiques defcendus des Gnoftiques. Ils avoient pris leur nom d'un 
certain Marc, dont S. Epiphane aprés S. Irenée, rapporte les erreurs au troifié- 
me tome de fon prémier livre, «dwersis herefès | le nom de cét Héréfiarque, 
MAPKOY, fe lit fur cette pierre. Ces Hérétiques , aufli-bien que les Gnofti- 
ques , avoient eh vénération le Soleil qu'ils adoroient fous le nom de Mitra j 
& le peignoient de la maniére que l'a décrit le Poëte Prudence : 


Hos CHrTUS fidus , rapidaque agitare quadrigas 
Commenti ; € capiti radios | &ÿ wverbera dextre. 


Ces hérériques Marcofiens {e répandirent même le long du Rhône , ainfi que 
S.Irenée le témoigne, 


V I. 


Ur le revers de cette pierre on lit ce mot grec KE POYBI, Cherubim. Ces 
hérétiques emploioient des noms des Anges , foit vrais, foit faux, fur leurs 
pierres magiques , les croiant des intelligences qui préfidoient à toutes chofes ; 


ceft ce que nous apprenons de S. Irenée, 


NALT 
Ë À figure monftrueufe qui paroît fur ce jafpe de diverfes couleurs , eft efti 


mée une Divinité des Bafilidiens defcendus des Gnoltiques. On croit que 
c eit celle de cet infame Priape, qu'ils confondoient avec le Soleil , principe de 
toutes les générations. Elle à quatre aîles qui défignent les quatre Elemens qui 
forment les quatre humeurs de l'homme, ou les quatre faifons ; elle tient en une 
main une herbe à trois feüilles, & de l’autre une balance, qui défigne les équi- 
noxes. Sur fa tête font des feüilles de l'herbe lotus d'Egypte, & au bas on voit 
des caractéres de ce pais-là, qui font aflez voir que ce{ont des myftéres de ces 
peuples fuperftitieux; 


VIIL 


V'Eft le revers de la même pierre , fur laquelle font gravez ces deux mots 

barbares, AANAGANAA CEMECEIAAM, dont le prémier, fem- 

blable à plufieurs termes magiques, fe lit de deux fens, & par les deux extrémi- 
tez: Je ne fçay ce qu'il fignifie , non plus que le fecond mor. 

1 'X: 

Ette gravüre qui eft fur une prime d'émeraude, répréfente un ferpent entor- 

tillé qui a une tête de lion , avec des rayons à l'entour. Saint Epiphane qui 

artribué cette figure aux Gnoftiques , dit que le démon qui les enchantoit je 

faifoit honorer d'eux fous cette horrible figure ; cette fecte fe nommoit , à caule 

de cela, Ophite. Voicy fes rermes en françois: Des Gnoftiques & des prémiéres 

fetes des hérétiques font fortis ceux qu'on appelloit Ophux, ou ferpens , parce 
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qu'ils hoñoroient un ferpent à qui ils attribuënt la connoiflance de toutes cho- 
{es , ils affürent donc que ce ferpent a donné aux hommes toute la cience du 
bien ou du mal. Et Tertullien parlant aux mêmes hérctiques , dit Qui Ophite 
nunCupantur férpentem magnificant in Lan y UE um etiarm fe Chriféo preferant: 
ipfé enim, inquiunt, Jcientiam nobis bont € mali dedit. Moyfès exaltavit Jerpentem 
in défèrto, quem Chriflus 1mitatur 1n Evangelio , dicens : Jea exaltari oportet Filiunr 
Hominis. Voicy un échantillon des blafphémes, & des réveries de ces héretiques. 

5 


X. 


N lit ce mot fur le revers de la même pierre, XNOY BIC. Sion s'en 

rapporte au P. Kircher qui a eu connoiffance de celle-cy, ou d'une lembla- 
ble, il faut dire qu'il y doit avoir XNOYMIZPI, & qu'il le faut expliquer 
en lettres numérales pour y trouver 1480. qui eft le même nombre qui fe ren- 
contre aux lettres numérales de XPIZTOZ%. Ces hérétiques abufant ainfi du 
Nom de Jelus-Chrift ; mais comme il y a XNOYBIC bien écrit, il faut plü- 
rôt dire avec Saumaïle , que c'étoit , felon ces Gnoftiques, un des trente-fix Do- 
yens qui préfidoient à tout le Zodiaque. Unus ex triginta Jex Decanis , qui omnem 
Zodiaci poffident circulum ; eorum autem figuras curabant in gemmis fulpendas ; ut 


effent pro amuletis. 
SCHTOEXER 


UE jafpe oriental fur lequel eft gravé un ferpent femblable à la pierre pré- 
cédente , avec le mot XNOYBIC, & des rayons à l'entour de la tête. 
Les mots qui font écrits au revers , marquent aflez que c’eft un Talifman qui a 
été fait en faveur d’un nommé Proclus , contre le mal d'eftomach, puilque cette 
infcription grecque s'y explique ainfi: Serva fanum flomachum Procli. 


XIII, 
Ù A l ; 
( re figure monftrueufe gravée fur un jafpe, auffi-bien que les fuivantes , 


font des pierres magiques & luperftitieules des Gnoftiques, Bafilidiens , Car- 
pocratiens, & autres femblables hérétiques qui vouloient fous cette chimére d’un 
homme qui avoit la tête de coq & les pieds de ferpent , répréfenter la vertu du 
Soleil, dont ces deux animaux le coq & le ferpent étoient des hieroglyphes : le 
coq, dis-je , à caule qu'il annonce la venuë de cet aftre ; & le ferpent, à caufe 
qu'il eft extrémement vif par fa chaleur naturelle, il a pour ce fujec un foüet en 
main , afin de montrer que c’eft la figure du Soleil, & il tient un bouclier pour 
repoufler les mauvailes influences contraires à la vertu qu'il donne à cette pierre 
qui eft une cfpéce de Talifman. ; 


XLEV, 


Â: revers ce mot écrit en grec, ABPACAZ, Abracas, ou Abraxas ; 
étoit le fymbole de ces hérétiques ; ils le croyoient d'une vertu tres-puif_ 
lante pour guérir leurs maladies, & pour fe procurer toutes fortes de biens. On 
tient qu ils avoient emprunté cela des Juifs » Qui attribuoient cette vertu mer- 
veilleule au nom ineffable de Dieu IEHOVA. Saint Jerôme nous l'apprend 
par ces paroles de fon Commentaire {ur le troifiéme chapitre d'Amos : Uns/quif® 


que 
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que fingit quod volwerit | €ÿ adorat fementum füum , ‘ut Bafilides, qui omnipoten- 


tem Dewm portentoo nomine appellat Abraxas. L'autre mot $ PHP qui fuit , nous 
cit entiérement inconnu. 


X V. 


Gi la même nature de pierre eft gravée la même figure que fur la précé. 
dente, il y a feulement de particulier à celle-cy , qu'on lit à l'entour ces ca 
ractéres écrits de la forte, IAQA IAQEI CABAOT, ce font trois noms 
DDR TÉFOUAS EL OËTILS'AB À O!T: :Thcodoret!à propos de ce 
mot, dit qu'ils croient (il parle des Gnoftiques ) que Sabaot elt le Dieu des Juifs; 
& S. Epiphane parlant des réveries de ces mêmes hérétiques , en fait l'énuméra- 
tion de cette forte ; les uns tiennent que Sabaoth a la forme d’un afne, les au- 
tres d'un porc ; ceft pourquoy 1l eit défendu aux Juifs de manger de la 
chair de porc : C'eft ainfi que ces hérétiques abufoient de ce faint Nom de Dieu, 
qui s'appelle fouvent dan la fainte Ecriture, Deus Sabaoth , le Dieu des armées. 
Saint Irenée ajoûte : ils fe fervent de plufieurs mots qu'ils prennent dans l’Ecri- 
ture fainte , comme de Sabaot, Eloi, & Adonai ; cela , pour montrer qu'il y a 
des différentes vertus, & plufieurs Dieux. 


XVI. 


E revers de cette pierre a des caratéres barbares & inconnus, & il nes’en 
faut pas étonner ; ces hérétiques en ufoient de la forte , afin de faire 

a SRE 1 £ / Vas » . . 
pafler leurs fuperititions pour des myftéres : Se ac f#os folos effe dicebant homi- 
nes , cæteros omnes fues € canes , ob idque non propalanda als [ua myfieria ; 


quod preceptum effèt , nolite abjicere margaritas ante porcos. 
X VIL. 


VEft encore une figure de lAbraxas , gravée fur une pierre de paran- 
Q ygon , autour de laquelle il y a des caraétéres, mais fi mal formez, 
qu'on ne les peut lire. On y voit ce mot IA Q écrit en lettres grecques , 
que S. Epiphane dit être le nom de Dieu parmy ces hérétiques. Macrobe affüre 
qu'Apollon étant un jour confulté , lequel étoit le plus grand des Dieux , fit 
cette réponie : PAZE TON DANTAN YHATON IAQ ; dites que 
le plus grand & le prémier de tous c'eft Z40. Ce n'étoit en effet autre chole que 
le nom ineffable de JEHO VA des Juifs, quaf Judei, quorum 1AQ Deus, co- 
luerint folem , dit Voflius, répréfentant ainfi tres-mal à propos la divine Majeité 
{ous cette figure extravagante du Soleil. 


XVI 


N lir fur Île revers de la même pierre ces trois mots, A AO NH, 
ABPACAY , AAEIXOQ ,; le prémier eft un nom de Dieu, auffi-bien 
que le fecond. Saint Epiphane parlant de ce mot Abraxas , dit que les lettres 
grecques qui le compolent , étant priles {elon leur fignification numérale L font le 
nombre de 365. qui eft celuy des jours de l'année. Saint Augultin le déclare 
encore plus expreflément quand, parlant des Bafilidiens , il dit : Trecentos fèxa- 


gtnta quinque cælos ofe dicebant | quo numero dierum annus T Unde etiam 
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. 1: \ 
55) s ji 2 fecundum 
quafi Janttum nomen commeidabat, quod eff, Abraxas , cujus A is Ê ses 
Fes D 00 ÿ -oifiéme mot eit incon 
grecain Jupputationcm eundem numet wi? complent, €ÿc. Le tro! hs RFA Poe 
à propos de quoy je diray que Scaliger remarque que ces ps = Ta 
; ; / ; = he s > de: KE Fe 
quelquefois des morts hebreux écrits en lettres grecques ; il en donne des 
ples. 


X IX. 


Etre pierre de lapis qui eft ronde & platte, eft un Talifman caballiftique ) 

dont la vertu confiftoit dans la combinaifon des nombres dilpolez en cer- 
caines figures. Le triangle étoit eftimé le fymbole de la Divinité, qui renferme 
l'unité d'eflence marquée par le point qui et au centre, & la Trinité des per- 
fonnes réprélentée par les trois points qui font à chaque pointe del sapies Le qe 
aboutiffent à ce centre. Pour ce qui eft de la fignihcation des nombres, celtun 
fcrer de la caballe que je ne pénétre pas. 


XIXe 


E revers de la même pierre contient un double triangle que la caballe ap- 

pelle Exalpha, à caufe qu'elle fait un exagone , au milieu duquel on lit ce 
mot JIEDIDIA, qui {emble être le mot JEHO VA, alrere & corrompu. 
Pour ce qui eft des chiffres, le myftére n'en étoit ordinairement connu qu'à ceux 
qui les inventoient. S. Jerôme le dit parlant de ces hérétiques Bafilidiens : Nonne 
bac infanie fünt, € multe infanie : unoquoque fingente quod 1 antmum ;eJus inciderit ; 
c'eft donc fouvent en vain qu’onfe donne la peine pour en chercher l'explication. 


LES TALISMANS 


ENV AMEE LAN UX 


PRES avoir expliqué les pierres gravées que j'ay choifi dans n0- 
2] tre Cabinet , & particuliérement les conftellées & les Talifmans, 
à jay fait aufli defliner quelqu'uns de ceux qui font fur les métaux 
d'or, d'argent & de cuivre , dont les uns ont été gravez, les autres 








Robe 5 

fondus , & les autres frappez. J'y ay ajoûté une petite explication 
telle , ou que je l'ay trouvée dans des Auteurs, ou que mes amis m'ont aide a la 
faire. 





J. 


| QE prémier qui eft de cuivre a été fondu , il eft fort commun, & l’on tient 
_Aqu'il a été inventé par les Juifs, & que fa vertu eft pour empêcher d'être 
bletté en guerre, On voir d'un côté la face de Jefus:Chrift au milieu de trois 
cercles dans un pentagone , avec des caractéres hebreux. Le mot qui eft au mi 
lieu fous la face de Jefus-Chrift , fignifie Panis facierum , où propofitionis | que 


Kircher qui a expliqué certe piéce , eftime avoir été mis par les Juifs en tes 
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Les lalifmans en métaux. 13 
de la fainte Euchariftie. Les autres infcri ; 
fent les noms que le Prophete Ifaïe donne à Jefus-Chrift , {çavoir : e4dimirabilis 
Confiliarius | Deus fortis , Princeps pacis | magni confilii Angelus , Etc. & aprés tous 
ces noms divins ils ajoûtent par la haine qu'ils portent au Sauveur du monde cet 
horrible blafphéme : Ante faciem Solis hujus deleatur nomen illius. On lit à l'en. 
tour du Pentagone le nom des Anges : Michaël, Raphaël, Gabriel, Uriel, & tout 
autour font douze anagrammes du Nom de Dieu JEHOVA, que les Cabal- 
liftes appellent les douze révolutions , fous liquelles il y a de grands myftéres 
cachez, à ce qu'ils prétendent. J 


IT. 


U revers de ce myftérieux Talifman , où l’on voit encore dans les douze 

quarrez qui y font marquez , ces douze révolutions ou anagrammes du 
Nom de Dieu JEHO VA, que les Rabins Caballiftes difent être d’une fi gran- 
de vertu , qu'ils envoyoient leurs influences dans les douze fignes du Zodiaque, 
lelquels les renvoyoient enfuite icy bas fr les chofes fublunaires : que c'é- 
toient ces douze anagrammes qui étoient écrites fous les douze pierres du ratio- 
nal du grand Prêtre, qui rendoient des oracles, procuroient du bonheur , gué- 
rifloient les maladies , & préfervoient des maux & des malheurs qui pouvoient 
arriver. L'infcription hébraïque qui fe lit à l’entour du quarré, contient quatre 
paflages de l'Ecriture fainte, qui montrent que les noms qui font donnez à 
Dieu , fonc tirez de fes attributs , n’y ayant que le feul nom JEHO VA qui 
luy foit propre , & qui explique fon eflence ; c'eft pourquoy ils eftimoient 
que celuy qui en pourroit obtenir la connoïflance en ce monde , deviendroit 
tout-puiflant. Les quatre mots qui font au deflous des quatre côtez, font enco- 
re les noms de ces quatre Anges, Michaël, Gabriel, Raphaël | Uriel, qu'ils ef 
umoient les gouverneurs du monde, &avoirété les précepreurs des Patriarches ; 
leurs noms font tres-puiflans pour chafler tout ce qui peut nuire à celuy qui les 
porte. 

LL 


." e ; > 4 à 2 
E Talifman aftronomique eit d argent , & il eft gravé. Ce qu'on y remar- 
que de fingulier , eit qu'il y a trois métaux enchaflez dedans, qui font la 
figure de trois planetes qui étoient fans doute en conjonction lors qu'il a été fair, 
fçavoir la figure du Soleil qui eft d'or, de Mars qui eft de fer, de Venus qui eft 
F . = . h $: 1 Rp 
de cuivre. Outre ces trois Planetes on y voit encore fix fignes du Zodiaque , 
gravez au burin, 


I V. 


Our revers le même Talifman renferme au milieu deux cœurs de cuivre 
Fr \ } ac à 
joints enfemble ; au deflus & à l'entour eft la Lune, avec les fix autres f1- 


ones du Zodiaque. Oerou que ce Talifman a été fait pour l'Amour, ainfi que 
ces deux cœurs joints enfemble fous la planete de Venus , & de même métail 
femblent l'infinuer. Les lettres qui s'y voient LI & T dun côté; R.& D. de 
l'autre , font les prémiéres lettres du nom & du furnom des deux amans. Le Lie 
qui eft le Pére de la fécondité, y a place. Mars y paroït aufh , afin que les en- 
fans qui viendront de ce prétendu mariage , foient courageux. 


tions qui font dans les cercles , fioni- 
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V. 


Es Exypuens qui tenoient toute leur fcience des anciens Patriarches , auffs 
'e) 


bien que les Rabbins Cabaliftes ont mis une grande vertu dans la combi- 
naifon des nombres , fe fondant fur ce paffage de l'Ecriture : Po/uit omnta 1n nu 
mero, en forte qu'ils croioient qu'ils avoient rapport aux planetes , & en atti- 
roient les influences , & la vertu des intelligences qui les gouvernent. Pithagore 
qui avoit appris des Egyptiens tout ce qu'il fçavoit, & qui avoit le plus , de trous 
les Philofophes , étudié leurs myftéres , ajoütoit grande foy aux nombres , & 
c'eft {ur ces fondemens qu'ont été dreflez les {ceaux des fept planeres que jay 
fait defliner , & que nous avons la plüpart dans nôtre Cabinet. Prémiérement 
celui-cy qui eft d'argent appartient à la planete de Jupiter, dont la table numé- 
rale eft divifée par quatre qui font quatre fois quatre cellules, c’eft à dire feize, 
en forte que les nombres qui y font oppolez, produifent trente-quatre à chaque 
rang , tant en long qu'en travers, lefquels étant multipliez feront quatre fois tren- 
te-quatre, qui compofcront le nombre de cent trente-fix ; en forte que le nom- 
bre quatre qui eft le radical, produit quatre fois quatre qui font feize, & eft la 
racine quarrée ou cubique ; chacun des quatre rangs , tant en long qu'en tra- 
vers , a le nombre trente-quatre , qui fait le produit total de cent trente-fix: 
c'eft pourquoy ils tenoient que ces quatre nombres 4. 16. 34. & 136. avoient 
rapport à la planete de Jupiter, étoient favorables, & en attiroient les influences. 
Il en eft ainfi des autres, {elon leur ordre. Les noms facrez de Jefus-Chrift & de 
Marie qui y font ajoûtez , font aflez connoître que ce Talifman n’eft pas pure- 
ment naturel, mais que ceux qui l'ont fait , ont caché leur fuperftition fous la 


/ 


fainteté de ces noms facrez. 
VOTE 


E revers de ce Talifman qui porte le nom de Jupiter , confirme ce que 
j'ay dit, qu'il étoit plus que Caballiftique , & fufpect de magie. Ces mots 
barbares MER AS. BERHIS, qui font écrits deflus; ces fignes & ces figures 
étranges qui sy remarquent , en font la meilleure preuve que l'on en puiffe 
apporter. 
VAT: 


ÉTÉ un autre Talifman d'argent conftellé fous la planete de Mars , qui a 
Q un {ceau ou une table numérale à cinq rangs & quinze cellules. Le nombre 
radical eft cinq ; la racine quarrée de cinq fois cinq eft vingt-cinq ; le nombre 
de chaque rang loixante-cinq 116 le produit total 325 ; cet pourquoy ces qua- 
tre nombres 5. 25. 65. & 325. lont ceux qui appartiennent à la planete de Mars, 
& qui ont favorables pour attirer {es effets. On y voit les fignes de Mars, du 


u 


Scorpion, & du Bélier, dautant que ce Talifman a été fait fous eux. 


MAT. 
N voit au revers fur un chariot tiré par deux chevaux ; un foldat armé 
qui , felon toutes les apparences, eft le Dieu Mars. Au bas & dans l'E- 
xergue on lit ce mot SAMAEL, qu'on prétend être le nom de l’Ange , ou 
de l'intelligence qui gouverne la planete de Mars. bp 
IX, 
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1e 
( ja le fceau du Soleil qui eft d'or. La tablette numérale contient fix cel. 


lules ; le nombre radical eft fix ; la racine quarrée fix fois fix , qui font 
trente-fix ; le nombre de chacun des fix rangs eft de 1 , par conféquent le pro- 
duit eft de 666 ; ces quatre nombres 6. 36. ur. & 666. font ceux de faveur du 
Soleil pour obtenir de la grandeur , de la puiflance , & du crédit auprés des 
Grands, à ce qu'on prétend. | 
X. 


U revers le Soleil eft dépeint comme un Roy dans un trône, qui exerce {on 

empire fur fes fujets ; il y a un lion à {es pieds , & à côté les fignes du 
Bélier & du Lion , avec des hikroglyphes qui témoignent fa conjonction avec 
d’autres conftellations. Voicy ce que dit Aben Pharagi Arabe de ce Talifman 
de {a vertu , & de la maniere de le faire. Cela eft tiré du P. Kircher : eAccipe 
draÿmas auri puri, € fac ex eo laminam rotundam , in qua infculpes tabulam fivill: 
Sols exiffentis in fua exaltatione | «el in proprio gradu , vel decimo-nono gradu 
eArietis , fcilicet ad finem menfis vifa ; quo faito féffumigabis eam cum croco ; € la- 
vabis aquà roface , in qua funt diffoluta, &ÿc. ef porta ; reddet hujufinodi lamina 
portata bene fortunatum in omnibus rebus , &ÿ timebunt te omnes homines , €s impe- 
trabis à Regibus &5 Principibus quidquid volueris &) recuperabis amiffa, &c. I] ajoûte 
encore une chofe qui paroit tres-faufle, & qui fait douter de tout le refte : Deus 
ponet bencdiitionem in te , € in omnibus rebus tuis, puilque Dieu ne fçauroit ap. 
prouver ces fumigations & toutes ces fuperftitions. 


XI. 


#Ette piece d'argent eft le fceau de la planete de Venus , dont la tabletre 
1 jnumérale contient fepc cellules dé chaque rang ; c'eft pourquoy le nom- 
bre radical eft fept ; la racine quarrée fept fois fept qui font 49 ; le nombre 
de chaque rang 175, & le produit général 1225. pour ce fujer ces nombres 7. 
49-175. 1225. font heureux fous cette planete. Le nom de Venus marque aflez la 
vertu qu'on à prétendu imprimer fur ce Talifman , dont les nombres qui font 
en chiftres hébraïques , font conjecturer qu'il a été fait pour les Juifs. J'eftime 
uc les figures myftérieufes qui font aux quatre côtez , réprélentent les canaux 
du fyftéme de Sephirot , que ceux de la Caballe, mettoient au nombre de vingr- 
deux, par lefquels ils difoient que les influences celeftes defcendoient {ur les cho- 
{es d'icy-bas. On peut voir ce qu'en ditle P. Kircher , Tom. 1. Oedipi Ægyptiaci 
RÉAOM: IV. 
ge XIL. | 
Qi le revers eft la figure d'un homme & d'une femme qui fe donnent la 
& main & la foy pour le mariage. On voit aufh les figures des fisnes des Poif. 
{ons ;: du Bélier, & de la Balance , lefquels ont communique leur vertu fur ce 
Talilinan. Il y a à l’entour une écriture hébraïque que je ne {çaurois expliquer. 


XTIT GXIW: 


T'Oicy encore un autre fceau de Venus fur de l'argent, dont la cable eft de 
/ même qu'au précédent, finon qu'il y a à l'un des quatre côrez du quarré 
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le figne de Venus ; à l'autre du Taureau ; autroifiéme de la Balance , & aù 
quatriéme des Poiffons. Le revers a deux figures , fçavoir Jupiter aflis , auquel 
Venus donne la main; il y a entre eux un Taureau ; aux côtez on lit le nom 
des deux efprits qui gouvernent ces deux planetes , 5 AIQUIEL celle de Ju 
pier, & ANAEL celle de Venus, & au bas GABRIEL, quon prétend 
étre l'intelligence qui régit le globe de la Lune ; & fous l'Exergue {ont les fignes 
de ces trois planetes qui influent leur vertu en ce Talifman. 


XV. 8e,/X VII. 


N voit en cette piéce qui eft d'étain, le fceau de Mercure ; la tablette nu- 

mérale y eft partagée en huit rangs de cellules , qui font huit fois huit , 
c'elt à dire foixante-quatre ; le nombre radical eft donc huit, la racine quarrée 
foixante-quatre , le nombre de chaque rang deux cens {oixante , & le pro- 
duit total 2080. c'eft pourquoy 8. 64. 260. & 2080. font les nombres fortu- 
nez de cette planete. Sa vertu eft pour le commerce , le jeu , les fciences , 
&c. Le revers a la figure de deux quarrez l'un dans l'autre , en forte qu’ils for- 
ment un lozange au milieu. Il y a deflus des figures myftérieufes , & des mots 
hébreux que je ne fçaurois expliquer. 


X VIT. 


E Talifman eft encore de la Caballe, il a le nom ineffable de Dieu JE- 

HO VA dans un triangle qu'il compofe par diminution de lettres ; car 
étant de quatre au prémier rang , on n'en met que trois au fecond , que deux 
au troifiéme , & qu'un à la pointe ; ce qui compofe de foy-même le triangle qui 
eft la figure de la Divinité & de la Trinité, & un des grands myftéres de la Ca- 
balle, qui a toûjours eftimé que ce nom étoit tout-puiflant pour guérir les ma- 
ladies , & produire d’autres effets mérveilleux. 


XVIIL 
U revers on voit la figure d’un Cherubin , avec ces trois mots autour ; 
\ OPHANIEL VEL OPHIEL, qui fignifient Ywfiria Dei : ce fonc 


des noms que la Caballe donnoit aux Anges qui exprimoient ‘leurs vertus, à 
l'exemple de ceux que la fainte Ecriture appelle Michaël, Gabriël , Raphaël. 


XAIX. & XX. 


CS piéce eft d'argent, elle femble être un caraétére magique ; j'en igno- 
re l'ufage , & je ne fuis aucunement curieux de le rechercher. IL y a au 
milieu un Bélier ou un bouc , avec ces mots à l’entour : AR ABEL T RIBUS 
JUD À. V. & VIL Pour ce qui eft du revers , il n'y a rien de plus faint que 
les mots qui {ont écrits deflus ; car on y lit les paroles facrées de l'Incarnation 
du Verbe, VERBUM CARO FACTUM EST, & HABITAVIT IN 
NOBIS ; & au milieu, ALPHA & OMEGA. SANCTUS PETRUS. 
C'eit l'ordinaire du démon , de couvrir fes malefices de tout ce que nous avons 
de plus faint en nôtre religion ,: pour tromper plus facilement les fimples. Je 
croy ce Talifman bien moderne, ; 
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APROPAUR E 


A AIOUTE RAY encore un Talifman fingulier qui eft dans nôtre 
| Cabinet, du {ceau de Saturne, aufli-bien n’en ay-je pas donné dé 
cette planete. C'eft une tafle à boire qui eft:de cuivre , & route 

gravée au dedans & au dehors d’une écriture arabefque. Au mi- 

lieu du dedans eft la table numérale de Saturne , qui à trois cel- 

lules à chaque rang, qui font neuf, & qui contiennent les neuf prémiers chif- 
fres 1.2.3. 4.5.6.7.8.9. en arabe, qui font le nombre de trois fois quinze joints 
enfemble ; c'eft pourquoy le nombre de trois, de neuf , & de quarante-cinq 
ont rapport à la planete de Saturne. A l'entour de la table font les noms des 
quatre Anges Michaël, Gabriël, Iffaël , Azaraël , avec ces mots 1AQ SA: 

BAOT, & à l'entour du dehors font décrites les vertus de ce Talifiman. On me 
l'a expliqué de la forte en latin : Hoc poculwm beneditfum pellit venena omnia , 

Janat punitionem férpentis & [éorpionis , febrem , & dificilis puerperiz dolores € cho- 
licum dolorem , hydropem &ÿ incitationem pulfus arteriarum , ob vulnus, fervorem.…..; 
morbum fplenis , convulfionem €ÿ cjeétionem fanguinis , € reliquos morbos , € omnia 
mala arcet : bibet autem in illo poculo is qui punétus fuerit, € quidem fanabitur ; 
permittente Deo excel, € Prepheta ejus ; fçavoir qui eft ce Prophéte , fi c'eft 
Mahomet, ou bien plütôt Bafilides ; fuppolé que ce Talifman ait été fait par fes 
difciples , ainfi que ces mots 1AQ SABAOT, dont ils fe fervoient, le don- 
nent aflez à connoître. Le refte de l'Ecriture du dedans & du dehors eft fi eHa- 
cé, qui neft pas pofhble d'y trouver un fens complet, qui nous apprenne quel. 
que chofe de nouveau. On remarque que ceux à qui il a appartenu dans les der: 
niers temps, l'on fait {ervir d’un baflin de balance ; cela fe remarque par les trois 
ouvertures qui y {ont. 
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Uz Talifman Turc. 


Nfin, voicy un Talifman Turc , dont la pierre eft fort eftimée. C'eft un 

jade verd qu'on éprouve tous les jours , être un louverain remede con- 
tre la colique nephretique , en l'appliquant fur la partie où l'on fent de la 
douleur, ou en la mettant au bras en forme de bracelets, C'eft encore un {ceau 
de Jupiter , dont la table quarrée a quatre rangs de tous fens , & contient feize 
cellules dans lefquelles il y a des caractéres ou lettres numérales en langue des 
Turcs qui eft tirée de l'Arabe, 
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LED 


MONNOYES 


DE FRANCE 
DE LA PREMIERE RACE 


ee N garde dans ce Cabinet des Monnoÿes de tous les païs du mon- 

de, qui en ont l'ufage. On y en voit de Ja Chine , du Japon , de 
M Siam , du Mogol, de Calicur, de Perle, d Arabie, de Mofcovie , 
1 de Turquie, & de tous les Royaumes & Provinces de l'Europe ; 
mais on s’eft particuliérement attaché à faire une fuite de mon- 
noyes de France ,en or , en RER & en billon depuis les enfans de Clo- 
vis jufqu'à prefent, c’eft à dire lefpace de prés de douze cens ans. C'eft fans 
doute le titre le plus autentique & le plus glorieux de la durée & de la fuccef- 
fion de nôtre Monarchie : la France ayant cet avantage pardeflus tous les au- 
tres Royaumes, de pouvoir prouver fon antiquité inconteftable par une fuite de 
douze fiécles des monnoyes de fes Rois. En voicy quelqu'unes que j'ay fait def 
finer , fur lefquelles j'ay fait les remarques fuivantes. 
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L. 


A prémiére eft une petite monnoye de cuivre que je donne pour prélimi- 

naire à celles de France, étant d’un Roy Gaulois qu'on nomme MIBOO- 
TIUS , dont on voit la figure avec une efpéce de cafque en tête. Le revers où 
l'on voit une victoire qui pofe la main fur un bouclier, & qui eft prefque fem- 
blable à celle qui eft au revers d’une petite Médaille qui a pour legende Cow 
tantinopolis à lentour d'une tête , fait croire que ce Prince gouvernoit les Gau- 
les du temps des enfans de Conftantin ;, & quelque temps avant l’arrivée des 
François en fon païs. 


IL. 


Eft un tiers de fol d'or du Roy Charibert, où l'on voit d'un côté {à tête 

ornée d’un diadéme de perles , avec {on nom CHARIBERTUS 
REX. On remarque au revers un calice à deux anfes ; ayant une croix au def. 
lus. On garde encore de ces anciens calices avec des anfes , dans les Tréfors 
de quelques Eglifes ; il en eft fait mention dans l'Ordo Romanus : & Anaftale 
rapporte que Charlemagne en donna un femblable au Pape : Calicem majorem 
cum gemmis & anfis duabus , la raifon qui peut avoir donné occafion de graver 
un calice fur les monnoyes de Charibert ; c’eft ce qu'il fit ordonner au Concile 
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de Reims , quon ne mettroit plus le faint Sacrement, ni les vaiffeaux fervans à 
l'Euchariftie pour parer l’Autel , avec les reliquaires & les images des Saints : 
Non in imaginario ordme fuper altare. ‘La croix iqui cft au deflus de cc vale. 
donne à connoître que c'eft un vaiffeau facré | & non un profane. Le mot de 
BA:N:NLÆ -qui eft au revers , marque le lieu où cette monnoÿe a été faire, 
peut-être à /Baigneux prés Paris. 
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j rs autre tiers de fol d'or de Dagobert, où l’on voit d'un côté fa têce 
avec-yne couronne de perles. Ces piéces de monnoye-de-la prémiére Race 
de nos Rois, {ont {mal fabriquées , tant pour les têtes que pour les lettres, qu'il 
eft aifé de remarquer que les arts n’étoient pas cultivez. 
Au revers eft une.croix , avec ces mots à l'entour : DEUS REX ; celt 
une marque de la piété de ce Prince , qui fait icy un hommage à Dieu de fon 
Royaume ,:en luy difant qu’il en eft entiérement le Maître & le Souverain. 


I V. 
Uye petite monnoye d'argent. 
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‘Eft une autre petite monnoye d'argent , où l'on lit à l'entout BERTUS. 
MO. qui eft , {elon les apparences , le nom du Monetaire qui l'a faite. 
Il y a au revers une couronne de perles, & au milieu fe voit une maniere de 


fleur-de-lis ; ce qui feroit une preuve confidérable de leur antiquité. 


SÉCONDÉ RACE 
CHARLEMAGNE 


Ur ce dénier d'argent de Charlemagne, on voit d'un côté {on nom, CA: 

ROLUS, & au revers ce mot ME DOLUS, que quelques-uns ont 
voulu. expliquer en faveur de la ville de Mets , & d'autres plus probablement pour 
Melle en Poitou | à quatre où cinq lieuës de Niort , appellée en d'autres mon- 
noyes de ce temps-là, MEDULO, où METULLO , ou METULLUM. 
On lit ces mots au r. des Capit. de l'Empereur Charles le Chauve : Segsentes 
confuetudinem predeceforum noftrorum ; Jicut in illorum capitulis invenitur ; conffr- 
tuimus ut in uullo loco alio in omni regno nofiro moneta fin | n1f5 in palatio nofîro , 
€ in Quentovico ac Rotomago , ( que moneta ad Quentovicum ex antiqua confuetu- 
dine pertinet) € in Rems, & 19 Senoms , jan Parifio, € in Aurelianis , € in Ca- 
villono, € ir METULLO. € in Narbona. L'Abbaye de Charroux que Charlema- 
gne fit bâtir à fix ou fept lieuëés de Melle, fait ctoire qu'il affeétionnoit ce pais- 
là. La monnoye qui fe battoit au Palais du Roy , s'äppelloit MONET A PA. 
LATINA. Il yen a quelques piéces dans nôtre Cabinet, aufli-bien que dé 
celle dont il eft fait mention par le mot Quentovicwm. 
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VI 


LOUIS LE DEBONNAIRE 


Ne petite monnoye d'argent où fe voit la tête de Lois le Debonnaire ; 

couronné de laurier , ayant pour leyende HLYDOVVICUS IMP, 
AU G. & au revets une Eglile avec ces deux:mots 1 RELIGIONGEA RI S- 
TIANA, qui peut être l'Eglife de S. Corneille de Compiégne, qu'il fit bâtir. 
Ce revers.eft aufli commun en fes monnoyes, que fa rête y eft rare. 


VIE 
CHARLES LE CHAUVE 


Ure monuoye de Bourges. 


Î Es dénier d'argent du Roy de France, Charles le Chauve , qui fut depuis 

Empereur , {ur lequel on voit fa tête ornée d'un cercle ou d'une couronne 
qui {emble étre enrichie de perles , avec cette inicription : CAROLUS REX. 
Au revers iln'y a que ce mot BITURICES, qui marque que cette piece 
a été faite en la monnoye de la ville de Bourges. 


VIIL. 
Uze monnoye de Melle. 


Uoique les monnoyes de Charles le Chauve foient affez communes avec fon 

monogramme , tel quon le peut voir en cette prémiére planche des mon- 
noyes de France, il eft fort rare néanmoins d'y voir d'un côté fon nom, CARLUS 
REX FR. & au milieu une croix; & de l’autre le nom de la vil ME TULLO 
autour de fon monogramme, car il avoit ordonné le contraire, s'il n’y a point de 
faute au onziéme chapitre du Titre xxxvr. de fes capitulaires : Us; denariis nove 
noire monete ex una parte nomen nofirum habeatur in gyro, € 1n medio nofèrt nominis 
monograimma ; 0x altera Ver0 parte nomen civitatis ; €5 in medio crux habeatur. 


LX 
Momnoye de Compiegne. 


Ce encore , comme je cfoy, une pièce de monnoye de cet Empereur Char 
les le Chauve, fur laquelle on voit autour de fon monogramme, GRATIA 
DET. C eft peut-être de là qu'eft venué la pieufe coûtume de nos Rois , de mettre 
dans leurs Patentes : Par la grace de Dieu, Roy de France. Il y à au revers 
CONPENDIO PALACIO , pour montrer que cette monnoye à été fabriquée 
a Compiéone, qui étoit un Palais Royal où l'on faifoit battre de la monnoye ; 
car Charlemagne avoit ordonné qu'on n'en frapperoit point que dans fes Pa- 
lais : De falfis monctis, qiia ir multis locis contra Tuffitiam €5 contra Ediffum no- 
f# ur frunt. Volumus ut nullo alio loco moneta ft, nifi in Palatio noféro ; m1 forte à 
nobis iterum aliter fuerit ordinatum. 
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X. 
Monnoye de Courtifou: 


N voit en cette piéce d'un côté, la même figure du monogramme , qu'eri 

la précédente ; maïs il y a âu revers L CURTISASONIEN , ir Curti- 
Jafonienfi villa. Yeftime que ce lieu eft Cortifols, à deux lieuës de Chälons en 
Champagne , appellé communément Courtifou , qui étoit un lieu confidérable 
fous la feconde Race de nos Rois, quoy qu'il ne foit plus préfentement qu'un 
village ; mais c'eft peut-être le plus grand qui foit en France, puis qu'il a deux lieuëés 
de long ; les deux Paroiffes qui y {ont reftées font encore des marques de fon an- 
cienne grandeur. Ce n'eft pas le feul lieu de Champagne qui foir déchü de ce qu'il 
étoit autrefois. Pontioh & Attigny où l'on a tent des Conciles ; à Attigny fous 
Pepin , Loüis le Debonnaire, & Charles le Chauve ; & À Pontion en lan 876. 
ous le même Charles le Chauve, ne {ont plus que des bourgs fort médiocres. 
Il y a encore dans ce Cabinet plufieurs monnoyes du même Empereur Char- 

les lé Chauve, qui portent lé nom des lieux où elles oft été battuës : fçavoir, 


+ \ 1: . # 
T AURELIANIS CIVITAS. Au milieu eft une croix, & au revers f GRATIA D1 


REX , avec le monosramme de caroLus au mlieu. 
T TURONIS Civiras Une croix au milieu , & lemême revers que le précédent. 


T SUESSIO crvrras , Le même revers.| f SCI QUITINNII MONET.Le méme revers. 
 ANDEGAVIS CIVITAS, Le mémerevers.|f SENONES CIVITAS, Le méme revers. 
Ÿ PARISII CIVITAS, Lemémerevers.|f AMBIANIS CIVI. Le mémerevers. 
Ÿ ROTUMACUS. CIVII, Le même revers.\f REMIS CIVITAS, Lemémerevers. 
Ÿ CINOMANIS CIVITAS, Lemémerevers.|f LUGDUNI CLAVATI , Le méme reversa 
{ CARNOTIS CIVITAS, Lemémerevers.|f MELDiS CIvITAs, Leméême revers. 


XL. 
Uxze monnoye de Lyon. 


N voit icy le monogramme de la ville de Lyon , fçavoir la lettre L tra- 
verfée par le haut d'un trait qui forme une efpéce de croix , avec cette 
lesende, PRIM A SEDES. Au revérsil y a une croix patée, & à l'entour ce 
mot GALLIARU M; ce qui juftifie la primauté de cette Eglife de Lyon 


für toutes les autres de France. On fçait que cette qualité de Primat des Gaules 
luy à été fouvent difputée, & qu'elle en eft préfentement en pofleflion. 


LCL 
Uoique quelques lettres foient afflez mal formées fur cette monnoye de 
l'Empereur Lothaire, on ne laifle pas , aprés l'avoir examinée, d'y lire fon 
hom, LOTARIUS IMPERAT. Ce Prince eft appellé par quelques 
anciens Auteurs, Lotharus au lieu de Lotharius ; il étoit fils de Loüis le Debon- 


naire, Pour revers eft une Eglife, avec ces mots, DORESMUS MON. 
je croy que c'eft le nom du Monetaire, qui à fait frapper cette monnoye 
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XIIL 


CHRISTIANA RELIGIO 


N dénierrd’argent-fur-lequel on voit d'un côté une croix avec Ces 3% x 

LUTNURIUS IMP. &.au revers cette infcription k RE LIGI 
GHRISTIAINA ,:autour d'une Eglife. J'eftime que c eft ce même Lothaire 
duquel. je viens de parler , qui évoit fils de Lois le Debonnaire, & quivivoit en 


l'année 850. 








SECONDE PLANCHE 


DES 


MONNOYES DE FRANCE 


CHARLES.LE SIMPLE. 


Te ÆEsr un dénier d'argent ayant d'un côté une croix patée, avec 
I NE À ces mots, CAROLUS KEX RK. c'éft Charles le Simple. Au 
CASA revers il n’y a que MET ALO , pour METULO, & il ne 
BRAS A) faut pas s'en étonner , puis qu'on voit fouvent dans les monnoyes 
ES de ce fiécle-là , les lettres V renverfées à la maniére ‘d'un A Nous 
avons une femblable monnoye de cuivre. 


IT 


OUT IAA LIRE 


: | : LOTHARUS RX. J'eftime que c’eft le Roy Lothaire qui fuccéda à 
M 14 {on pére Loüis IV: furnommé d'Outremer ; il vivoit l'an. 954. Au reverseft 
un Temple; au milieu duquel fe voit une croix, & pour-lesende VIRIDUNUM 
CIVIS ,.qui marque que cette monnoye a été frappée en la ville de Verdun. 
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| ÿ dénier d'argent du Roy Robert, ou-eft fon monogramme en forme 
de croix, & autour GRATIA DEI REX. Au revers.eft une croix pa- 
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tée avec cette legende, STI. GAUGERICI MON. Sanéfi Gaugerici Moneta; 
je ne {çay s'il n'y devroit point avoir Sanéfi Gauderici Moneta | & pour lors ce 
feroit une monnoye d'une Abbaye de l'Ordre de S. Benoïft, qui eft marquée au 
Diocéle d'Alby dans le Gaia Chriftiana ,& on ne doit point en être furpris, puif- 
que plufieurs Abbayes , & plufieurs Eglifes Cathédrales , & autres Chapitres de 
France avoient le droit en ce temps-là de faire battre monnoye. Les articles fui- 
vans le confirment. | 


LUS SAN 
Uze monnoye de faint Denis en France, 
une de Vienne en Dauphine. 


Ur la prémiére de ces deux piéces de monnoye eft écrit SCI. DIONYSIT M: 
_DMoneta fanéti Dionyfi ; c'eft une monnoye de S. Denis en France: & fur la 
leconde qui eft de Vienne, & qui paroît par {à fabrique du même temps que la 
précédente, on lit d'un côté $. M. VIENNA, Sanilus Mauritius. Vienna ; & 
de l'autre MAXIMA GALL. Maxima Galliarum. Cette inicription nous ap- 
prend que S. Maurice eft le Patron de l'Eglile Cathedrale de Vienne en Dau- 
phiné ; elle eft auffi un monument fort glorieux pour cette ville-là , puis qu'elle 
luy attribué une primauté fur toutes les autres de France. 


OUT DE MTEUNE 


Ur cette piéce de monnoye de Loüis le Jeune , on le voit ayant la couronne 

en tête, & autour fon nom LUDOVICUS REX. Au revers eft la tête dun 
Evêque nommé Gaultier, GALTERUS EPC. Ga/terus Epifcopus. Xe trouve trois 
Evêques de ce nom, qui ont vécu du temps de ce Prince ; fçavoir , deux qui ont 
tenu de fuite l'Evêché de Laon. Le prémier furnommé de S. Maurice , mourut 
vers l'an uss. C'eft à luy à qui S. Bernard écrivit la 272. de {es lettres. Le fecond 
nommé Gaultier de Mortaigne aflifta au Concile de Tours en 1163. & mourut en 
u74. Le troifiéme enfin nommé Gaultier de Bourgogne fut Evêque de Langres 
en 1163. Il étoit de la famille des Ducs de Bourgogne ; ce fut luy qui obtint 
du Roy de France Loüis VII. que lé Comté de Langres que Hugues III. Duc de 
Bourgogne fon parent luy avoit donné , feroit uni pour jamais à la couronne de 
France fans en pouvoir être démembré. Les copies de ces deux Chartres fe 
voyent au fecond tome De Gallia Chriffiana , pag. 660. Il y a bien de l'apparence 
que cette monnoye eft de ce dernier Gaultier , & que Loüis le Jeune luy per- 
mit de mettre fa tête au revers de la fienne, foit à caufe de fa naïflance ou de 
fa qualité de Seigneur de Langres , foit par reconnoiflance de ce qu'il luy avoit 


donné ce Comté. 
var 
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N denier de billon de Philippe I. Roy de France D'un côté eft la rête de ce 
Prince, ornée d'une couronne de fleurons ou de croix , & fon nom PHILIP- 
Oo 

















146 Les Monnoyes de France 


PUSREX. Au revers fe voit encore un Evêque la mitre en tête , & à l'entour 
fon nom ROGERUS EPC.Je ne trouve point d'autre Roger qu fut Evêque de 
ce temps-là que Roger II. Evèque de Châlons fur Marne, qui y bâtit l'Abbaye des 
Chanoines Réouliers de Touflaints ; comme il portoit la qualité de Comte , & 
qu'il étoit Seigneur fpirituel & temporel de la ville de Chälons , relevant néan- 
moins du Roy, il avoit droit en ce temps-là de faire battre de la monnoye , & 
d'y mettre fa tête au revers de celle du Roy. Il fe voit un titre dans là même 
Abbaye de Touflaints , par lequel ce Prince permet à ce Roger d’éteindre la di- 
gnité de Prevôt dans fa Cathédrale, à caufe que celuy qui la poffedoit , maltrait- 
toit les Chanoines. 


VIIL 
Uze monnoye de faint Medard de Soiffins. 


C5 une monnoye de l’Abbaye de S. Médard de Soiflons , qui porte d'un 
côté une crofle au milieu de deux guidons, pour marquer la Seigneurie 
temporelle & fpirituelle de cette Abbaye, & certe infcription CIVITAS 
SIUBESIS, pour dire , Civitas Sinbeffionenfis ; de l'autre il y a une croix pa- 
tée avec le nom du Patron de l'Abbaye, S. MED ARDUS. 


IX. 
Uze monnoye de Troyes. 
Gé monnoye de la ville de Troyes en Champagne neft que de billon ; 
4 


elle a au milieu quatre lettres en monogramme , qui forment une efpéce 
de croix , avec cette legende, TRE CAS CIVIT AS. Au revers eft une croix 
parce, & ces deux mots BEATUS PETRUS, à caufe que S. Pierre eft le Patron 
de l’Eglife de Troyes. On pourroit tirer cette conféquence , que les Cathédra- 
les ont eu autrefois le même droit de faire battre monnoyes , qu'avoient de ce 
temps-là plufieurs Evèques & plufieurs Abbayes du Royaume. 


X. 


Uye monnoye de faint Quentin, 
Ê BE autre monnoye qui eft de la ville de S. Quentin en Vermandois , du 


temps du même Roy Loüis le Jeune ; elle porte d'un côté une croix , avec 
e legende S. QUINTINUS, & de l’autre, au milieu ce mot ALIENOR. 
Sa le nom de la Comtefle de S. Quentin qui étoit fille de Raoul I. Comte de 
ermandois , & d'Alix dite Petronille de Guienne fa feconde femme. Cette Alie- 
nor vivoit vers l'an 160 ; elle fut mariée plufieurs fois , & elle mourut fans avoir 
d'enfans. L'inicription qui eft autour de fon nom CO : VIROMANDI 
Comitifla Viromandi , montre que la ville de S. Quentin étoit alors la capitale 
dos , où fes Comtes faifoient battre monnove. 
Fe Re une grande quantité de monnoyes des villes de France, qui fu- 
Driquées lous ce Roy Loüis VIL dit le Jeune. Je me contenteray de rap- 
porter icy les noms de quelques-unes. ; P 





TTURONICUS CIVIS TUATLIISSIODORIS: 
T LEMOVICUS. TIC AS TODLNST LMPTS 
T PARISIUS. T ATREBATUS. 

T CASTROBLESIS. T CASTRIDUNI. 

T AURELIUS. T DIVIONENSIS. 


HUSENONTS. 

Il y a encore en nôtre Cabinet plufieurs autres monnoyes des Seigneurs de 
France, & autres de ce fiécle-là & des fuivans, dont je marqueray aufli {eulement 
les noms. 

T JOHANNES DUX BRITANNIE. | f ROBERTUS COMES PROVINCIE. 

T COMES SUESSIONIS. T THEOBALDUS COMES. 

T RADULPHUS COM. SUESSION. | Ÿ ROBERTUS SICILIE REX. 
T COMES CINOMAN NIS. | f COMES ALBONIS DELPHINUS VIENNENS. 


Monnoye du Prieure de Souvigay. 


Oicy une monnoye qui n'eft que d'un Prieuré de l'Ordre de Cluny au 
Diocéfe de Clermont en Auvergne ; c’eft le Prieuré de Souvigny où mou- 

rut S. Mayeul Abbé de Cluny. On voit icy fon nom autour de {on buite, S- 
MAIOLUS, & au revers une croix avec ce mot SILVINIACO. II eft aile. 
de conjecturer que ce Prieuré éroit confidérable , & par le grand nombre de 
bénéfices qui font à fa collation , & qui {e trouvent à la fin du Poüillé des bé. 
néfices de l'Evêché de Clermont, & par ce qui eft écrit à la fin du livre qui 
porte pour titre, Bibliotheca Cluniacenfis, dans un catalogue des Abbayes & des 
Prieurez qui font de la dépendance de Cluny- Il y eft dir qu'ils devoient être 
uarante Moines en cette maïlon : Sanétus Maiolus de Silviniaco , Ædvenfis Diæ- 
cofis , au lieu d'ervernenfis qu'il doit y avoir (ainfi que l'ont fort bien remarqué 
les RR. PP. Hen/chenius & Papebrochius fur la vie de ce Saint qui eft décrite au 
long, l'onziéme de May de leur grand ouvrage intitulé e 464 Sanétorum ) ubi debent 
eff quadraginta Monachi , fècundiim defnitionem anni M. CCC. XXXVII. € reperitur 
1n pluribus locis quod fuerunt quinquaginta Lemporibus retroaitis » €. M. du Cange 
à a fin du fecond volume de fon Gloffarium ad Scriptores medie & infime latini- 
tatis | fur le mot SMoneta, parle de cette monnoyÿe ; il la nomme de Sauvigny , 
mais c’eft aflärément de Souvigny , qui eft un Prieuré fitué à deux lieuës de Mou- 
lins, & qui s'appelle en latin Silviniacum ; ce mot eft fort bien écrit fur la nôtre. 


XII 


Une monnoye d'Angoulefne. 


’Eft la derniére monnoye que je donne de Loüis leJeune ; elle porte d’un 
côté fon nom LODOICUS, & de l’autre, au revers, celuy de la ville 
d'Angoulefme , EGOLESEIMEN, où cette monnoye a été frappée. 


de la Troifiéme Race de fes Rois. 147 





























































148 Les Monnoyes de France 








TROISIÈME PLANCHE. 


DMERS 


MONNOYES DE FRANCE: 


ROBERT DE CLERMONT 


AOLAMENARANNA NN: 
> 


NE 








EsSTIiME que cette monnoye eft de Robert Comte de SARA 
en Beauvoifis, qui fut le cinquiéme fils de S. Loüis , & la tige de É 
Maïfon Royale de Bourbon. On eft en peine de{çavoir ce que re 
EP AA: prefente la figure qui eft au TEVErs : quelques-uns ont se gi c'é- 
eee) toit des menottes qui y avoient été gravées du temps de S. Oùis, 
en mémoire de fa captivité ; mais comme ce feroit un monument ignominieux 
pour la France, je croirois plûtôt que c’eft une figure , quoique aflez grofliére, 


O 
d'un Château où on frappa cette monnoye. Nous en avons des Roisd Angleterre, 


{ur lefquelles on voit là même chofe. 







IL. 


CHARLES DE SICILE. 


Ette pièce , bien qu'étrangere, a rapport néanmoins aux monnoyes de fa 
France ; elle eft de Charles Roy de Naples, de Sicile , & Comte de Pro. 


vence, frere de S. Louis. 11 eft affis dans un trône tenant une palme d’une main, 


& de l’autre un globe , pour montrer qu'il avoit conquis ces deux Royaumes par 
fa force & par fa valeur ; c’eft auffi ce qui nous eft réprélenté au revers de cette 
piéce par un lion qui s'y voit. Elle à été fabriquée à Rome en mémoire de ce 
que les Papes Urbain IV. & Clement IV. le recevant à foy & hommage pour 
les Royaumes de Naples & de Sicile , C€ dernier Pape le fit Senateur de Rome ; 
& le couronna Roy de Sicile ; c'eft ce que nous apprend l'infcription qui {e voit 


d'un côté de cette monnoye , CAROLUS REX SENATOR URBJIS. 
IIL 


Uz Salut d'or. 
Où nomme cette piéce un falut d'or ; ell 


pendant qu'ils étoient en France, {ous 
Roy d'Angleterre ayant fait fondre Les e 
de France , aprés s'être rendu le m 
monnoyes nouvelles d’or & d’ 
pour ce fujet les leop 


€ a été fabriquée par les Anglois 
le régne de Charles VIL Henry VI. 
{péces d'or & d'a 
aitre de [a meilleure 
“si 3 

argent à {on coin & à cel 
ards joints aux fleurs-de_lis 


gent de ce Royaume 
parue , fit battre des 
uy d Angleterre. On voit 
» avec Gette legende , HEN- 
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RICUS DEI GRA. FRANCORUM ET ANGLIÆ REX. Core 
piéce fut appellée un falut , à caufe d'une Annonciation de | 


mot AVE qui eft au deflus. 


a Vierge, & du 
LV: 


CENTER NUE T 


Ne feconde monnoye de Henry VI. Roy d'Angleterré, qui n'eft que d'ar- 
gent ; fon nom eft au milieu des deux côtez » HENRICUS ; au deflus 
cit une croix accompagnée d'une fleur-de-lis & d’un leopard , avec cette legende, 
SIT NOMEN DOMINI BENEDICTUM. De l'autre côté au revers 
& au deflous de ce mot Hewricus font les deux écus , l'un de France, & l’autre 


écartelé de France & d'Angleterre ; à l'entour {e lt FRANCORUM ET 
ANGLIZÆ REX. 


V. 
Uze monnoye d'Angleterre, 
Ce monnoye qui neft que de billon , eft la troifiéme de la fabrique des 


Anglois. Elle a cela de fingulier , qu'on y voit les Armes de France qui 
ont deux Îeopards pour fupports. On ne leur en avoit pas encore jufques à ce 
temps-là donné, on tout au plus, ce n’étoit que depuis Charles VI. qu'on les fit 
porter par deux cerfs , à caufe de ce cerf prodigieux qu'il prit proche Senlis , 
qui portoit un colier que Cefar luy avoit donné : CAESAR HOC MIHI 
DONAVIT, sil eft vray ce que l'hiftoire en rapporte ; on les voit de la forte 
fur le portail de l'Eglife de la Magdelaine de Châteaudun. Pour ce qui eft des 
Anges qui fervent à prélenc de fupports , on ne trouve point que nos Rois les 
ayent fait graver dans leurs fceaux avant Loüis XII. & la raifon pour laquelle on 
les a mis à l'Ecu de France , vient de ce qu'on a crû bonnement, qu'un Ange 
avoit apporté les fleur-de-lis du Ciel du temps de Clovis. 


VE 


LOUIS XT: 


N voit fur cette monnoye de Louis XI. qui n'eft que de billon ,un Dauphin, 
& à l'entour LUDOVICUS FRANCORUM REX. Jen ay une 
d'argent de fon pére Charles VIL fur laquelle on voit la même cholfe ; finon 
qu'autour du Dauphin ilya DALPNS VIENS, Delphinus Viennenfis. On au- 
roit aflez de fujet de croire que Louis XI. fit frapper cette Piéce n'étant encore 
que Dauphin , fi nous ne trouvions point Ces mots Francorur Age : ARTS ap- 
parence qu'il ait ofé prendre cette qualité du vivant de {on pére? Il eft vray que 
les Hiftoriens remarquent quil fut auf mauvais lujet que mauvais Hls, qu il fe re- 
tira en Dauphiné où il fe ligua avec les mécontens ,& les ennemis de l'Etat, pour 
Le à k. np ? ; % . + cHisuR 1e 
faire la guerre à celuy qui étoit fon Roy & fon pére ; mais comme ils he parlent 
oint qu'il ait fait battre de la monnoye n'étant que Dauphin , nous aimons mieux 
dire qu'il la fit frapper étant Roy, & à l'ufage de la Province du Dauphiné. 
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VIT. 


L'OUPLSX FE 


N tefton.de Louis XII. de la monnoye de Milan, lorfque Pa M ae 
fous l'obéiffance de ce Prince ; il te qualifie aufh im la RE € “#4 
vers, MEDIOLANI DUX. Ces pieces furent appelées teftons, | ÊE 
ue la têre du Roy étoit gravée en relief deflus ; CE Qui ne an at k Fa 
suis long-temps en France. Le revers ft chargé d'un : + ÿ ea Ft A 
{es habits pontificaux ; il tient en main un foüet : au deflous A 
xeroue eft un petit écu de France, fur lequel eft une couronne qui pas en 
core fermée. 


VTIK 


Uze autre monnoye de Milan. 
to. une feconde monnoye qui fut frappée à Milan lorfque ce païs étoit fous 
F. 


la domination du même Roy Louis XII. le S. Ambroile qui Sy voit d'un 
côté avec cette infcription MEDIOLANUM. SAMBRO SI US , eft dans 
un trône avec le pallium fur fes habits pontificaux. Il tient en main une crofle, 
&emble donner fa bénédiction au peuple. Au revers eft écrit le nom du Roy, 
LUDOVICUS au milieu des Saints Gervais & Prothais qui font en grande 
vénération en Ja ville de Milan, leurs corps y furent trouvez du temps ques, 
Ambroïle en gouvernoit l'Eglife. 


I X. 


Mornoye de Gennes. 


À Ÿ Oicy une troifiéme monnoye de Louis XII. qui a pour lesende LU D O: 

VICUS REX FRANC. JAN. D. Ludovicus Rex Francorum Fanne 
Dux. La République de Gennes luy fit frapper cette piéce de monnoye, lorfque 
ce Prince fit {on entrée folemnelle en leur ville : cette entrée {e voit fort cu- 
rieufement dépeinte en miniature dans un livre de la bibliotéque de M. le Chan- 
celier Seguier. Il y a au milieu de cette piéce une efpéce de monosramme de 
deux LL entrelaflées l’une dans l’autre. Je ne {çay fi la legende du revers, CO N- 
RADUS REX ROMANORUM , n’y auroit point été mile pour faire 
Connoître que ce fut Conrad III. Empereur qui leur donna le droit de faire bat: 
tre de la monnoyc. Il vivoit du temps du Roy de France Louis le Jeune. Je diray 
en paflant, que je trouve une monnoye de François I. fur laquelle eft la même 
legende, Conradus, 65e. & qu'il eft facile de prouver qu’on a quelquefois mis les 
noms des Princes fur les monnoyes , long-temps aprés qu'ils étoient décédez. 
Jay une monnoyÿe d'argent de la ville de Befançon, frappée en 1661. fur laquelle 
eft la figure de Charles V. Empereur , & fon nom à l'entour, CAROLUS 
QUINT. IMPERATOR. On fçait pourtant bien que CI 


rarles-Quint mou 
rut en 1558. 
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X 


CATHERINE DE MEDICIS 


Es habitans de la ville de Cambray firent frapper certe piéce en l'honneut 

de la Reine Catherine de Médicis aprés la mort de fon mary Henry Il 
Ils mirent d'un côté fa devife aflez commune , qui fait voir des larmes qui tom- 
bent fur de la chaux vive, avec cés paroles ARDOR. EXTI TESTAN: 
VIVERE FLAMMA, eArdorem extintta teftantur wivere flamma. La legende 
du revers qui eft à l'entour des Armes de cette Princefle eft telle, CATH. R.D, 
F. M. D.R. PROTEC. D. CAMB. Catherine Reine de France , Mére du 
Roÿ , Proteétrice de Cambray. 


À 


he LT er 


1 
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X FE 


LAN RER VUE" 


pre piéce qui tient plus de la médaille que de la monnoye, fut faite au 
mariage d'Henry IV. avec Marguerite de Valois l'an 1572. On y voit d'un 
côté le chiffre de leurs noms entouré d'une ceinture, & ces mots CONSTRICTA 
HOC DISCORDIA VINCLO, & de l’autre un Agneau qui annonce 
la paix, VOBIS ANNUNTIO PACEM. C'eft le fymbole de la recon- 
ciliation qui fe fit en apparence par ce mariage, entre le Roy Charles IX. & 
celle du party des Huguenots. Il donna occafion aux Colignys & aux autres Chefs 
de ce party de venir à Paris, où ils furent furpris & maflacrez le jour de la faint 


Barthelemy. M. de Thou en rapporte toute l'hiftoire. 


XIL. 


HENRY DE GUISE. 


Our derniére monnoye, voicy une piéce d'argent que la ville de Naples fit 

frapper au nom de M. le Duc de Guife, lors qu'en l'année 1648. elle fe re- 
volta contre fon Souverain Philippe IV. Roy d'Efpagne. On fçait qu'il fortit de 
Rome où il étoit , pour commander ces revoltez, qui luy donnent icy la qualité 
de Duc de leur République, HEN. DE LORENA DUX REIP. NEAP. 
Henricus de Lorena Dux Recpublicæ Neapolitane ; & au milieu dans un cartouche Ë 
S. P. Q. N. Senatus , Populus Que Neapolitanus, Nous avons encore dans nôtre à 
Cabinet deux autres de ces monnoyes de Naples, mais elles ne font que de 
cuivre , & ne different en rien de celle d'argent que par leur revers, Car celle 
d'argent nous répréfente un S. Janvier, Patron de la ville , en mitre & en crofle, 
fortant des nuages avec ces paroles , S. J. R E G ET ROMTNOS Ar 
Sanêtus Januarins rege €ÿ protege n05. La prémiére de ces deux monnoyes de 
cuivre porte un panier de fruits , avec ces m S ELI NC L 1BE KR TA S, à 
caufe que cette révolte commença au marché par les fruitiers & les vendeurs de 
marée ; la feconde eft chargée de trois épics de bled & d'un olivier croilez en- 
femble , qui font une efpéce de bouquet. Les particularitez de cette Hevour de 
Naples font tres-bien décrites dans le livre qui a pour titre , Les Mémoires de 


M. de Gurfe. 
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Des Pites. 


TE ne donneray point davantage de monnoyes de nos Rois , fur tout de celles 
qui font depuis François I. parce qu'elles fe trouvent journellement dans les 
mains de tout le monde : j'ajoûüteray feulement que nous avons de petites pié- 
ces de cuivre, chacune environ du poids d'un demy gros, fans aucune marque 
de côté ni d'autre ; j'eftime que ce font des Pires. Elles furent trouvées il y a 
dix où douze ans avec plufieuts autres femblables , enterrées dans un pot en un 
village entre Montargis & Gien ; elles ne portent aucune marque , parce que 
leur valeur qui eft de la feiziéme partie d'un double , à peine auroit-elle fufh pour 
payer les ouvriers qu'il eût falu employer à les marquer. Quelques-uns ont crû 
u'on n'avoit jamais fabriqué en France d'obole , ni de pites, & que c'étoit 
{eulement des monnoyes imaginaires pour fervir au compte , à la divifion , & à 
la multiplication des fommes. Mais comme on lit dans le cinquiéme volume de 
l'Hiftoire de France de Duchefne , page 394. d'une jeune fille qui avoit une mar- 
que rouge au coin de l'œil droit de la grandeur d'une pite, laram ficut una piéta- 
ina ; & én un titre de Guillaume Comte de Forcalquier : guicnmque à viginti 
folidis ad quantitatem 10. librarum in bonis habuerit pro qualibet Libra unam piétam 
folvat. On peut conclure affürément qu'il y avoit autrefois des piéces de ce nom, 
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DE DAILLES 


PES PLUS RARES 


MES PA PES 


DEPUIS: PAUL IL 
AREAS ES ERPEN T'. 


PIN garde dans le même Cabinet une fuite de Médailles de bronze des Papes a 
V9 nombre de prés de quatre cens , depuis Martin V. jufques à Innocent XI. qui 
tient aujourd buy le faint Siege ; ceff à dire l'efpace d'environ deux cens cinquante 
années. Il fant avoñer néanmoins qu'a peine s'en trouve-£'il parmy les prémiers qui 
Joient du temps des mêmes Jouverains Pontifes qu elles répréfentent, la plépart ayant 
été reffituces depuis quelques années ; & frappèes avêc des coins modernes. 

Ce fut particuliérement Paul IT. qui s'avi[a de faire faire des Médailles pour 
les mettre dans les fondations des édifices publics quil faifoit bâtir, afin d'en mar. 
quer le temps à la pofrerité , € imiter ën cela les anciens Empereurs ; comme Platine 
le remarque en [a vie : Numifmata prope infinita ex auro , argento , &re , fu 
imagine fignatà fine ullo fenatus-confulto in fundamentis ædificiorum fuorum , 
more Veterum, collocabat. Ces Médailles n'étoient encore que moulées ; ce fut le 
pape Jules II. qui commença de faire faire des coins €ÿ des matrices pour les frapper. 
On trouve bien des monnoyes des Papes qui ont tenu le faint Siege amparavant luy , 
mais pour ce qui efide leurs Médailles, je n'en ay point encore vf de frappées avant 
ce Pape. Ÿ ay commencé à faire graver les têtes des Papes par cœlle de Paul II. 
aprés leurs Médailles , avec le Jeul revers de chacun qui ma femble le plus riche, & 
qui marquät une des plus fingulieres afions de leurs vies. Jay déja donné ces revers 
a public dans mon Livre de l'Hiftoire des Papes, mais plufieurs perfonnes qui pour- 


ront avoir ce livre-cy , N awront peut-être pas mon Hifhoire des Papes ; d'ailleurs 


.  d . ; 00 n 
cette répétition ne fêra pas defagreable en françois : On Ÿ FTOWVETA ERCOTC UN abrege 


de la vie de chaque Pape , avec leurs devifes. 
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sa Les Médailles les plus rares des Papes. 


PAUL I! 


Benefac, Dorine, bonis © rellis corde. 


L. 






A Au il Venitien, auparavant nommé Pierre Barbo, de la famille 
SX À de Barbo, ou Barbes à Venife ; eut pour mére Polyxene fœur d Eu- 
# À gene IV. Il fut d'abord deftiné au négoce , mais la nouvelle qu'il 

AS À eut de la promotion de fon oncle au Pontificat , luy fit changer de 
PRE) éflution. Ce même oricle le fit Cardinal En 1446. aprés l'avoir 
fait pañler à cette dignité par plufieurs emplois de l'Eglile. On dit de luy, qu'il 
avoit recours aux larmes lors qu'il manquoit de railons , pouf perfuader & pour 
venir à bout de ce qu'il vouloit. Il tint le faint Siége fix ans , dix mois , vingt- 
quatre jours ; il mourut le 2$.Juiller de l'année 1471. âgé de cinquanre-quatre ans. 


ANNO CHRISTI M. CCCC. LXX: HAS ÆDES 
CON DID TES 
TRIBVNA S.PETRI 


R O M A: 


N voit en ce revers une maniére de voute fur un Autel dans le fond 

d'une Eglife. Ce Pape étoit tres-magnifique ; il fe plaifoit à orner la vil- 
le de Rome d'édifices publics , aux fondemens defquels il fafoit jeter des 
Médailles. Celle-cy fut he pour mettre aux fondemens de celuy qu'il ft bâtir 
pour réparer la Tribune qui étoit fur l'Autel S. Pierre au Vatican. Platine en 
parle ainfi : Ædificavit etiam fplendide ac magnificè tir apud S. Marcum ; tm 
1n Vaticano. Ce bâtiment ne fubfifta pas long-temps, parce que Jules II. qui n'a- 
voit pas moins que luy d'inclination pour les monumens publics | fit détruire 
celui-cy pour commencer cette belle Eglife de S. Pierre que l'on voit préfente. 
ment, & qui pafle pour le plus beau morceau d'Architecture qui {oit dans le monde, 


SIXIE IV 


Auxilium meum a Domino, qui fecit celum > rerran. 


IL. 


Gé TE IV. Cordelier & Général de fon Ordre, natif de Savone de 12 Mai. 
À 


k LA #1 E ! #4 _. Vel ; / 
lon de la Ruvere, fut élevé au fouverain Pontificat le 9. Aout de l'année 147. 


Ces deux mots, SACRI CVLTOR ; qui le voyent aprés fon nom fur cette 
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nn 4 | , 
lue le Trône de S. Pierre, plufieurs Traiez de Dévotion, entr'autres fur 11 Con- 
ception de la Vierge. Il frappa depuis d'anathéme ceux qui aflüroient qu'elle 
avoit été conçué en peché originel. Il mourut le 13. d'Août de l'année 1484 


A / DE ® Ma. . 
âgé de {oixante-onze ans , & de {on Pontificat treize ans, quatre Joûrs. 


CVRA RERVM PVBLICARVM. 


à k At 

à spi Ron HS Si tee , & en deffus certe infcription , 

UR R RU M. Ce Pape s'appliqua fort, com- 
me avoit fait fon prédéceffeur, à réparer & embellir la ville de Re CO 
dit de luy en fa vie À ie operibus publicis conftruendis € reparandis SIXTUS IF. 
£qUe MAXIMUS fuit : nai urbem ante omnia à fitu € cœno vindicavit, éÿc. Ce pont 
eft celuy qui porte encore aujourd'uy fon nom à Rome, & eft appellé le pont 

Sixte., felon la remarque du même Ciaconius : Pontem veterem Taniculenfèm 
jam dix ante disjeétum , quem , ruptum, merito cives appellabant, public pb 
tati, € decori à fundamentis magn4 cur& €5 impensa ex Tiburtino lapide , reffituit 
fuoque de nomine Sixitum vocari jalfit , opus Janê omnt antiquo Principe dignum. 


INNOCENT VIII 
Th innocentis mea inorefus Ju: 
III. 


NnNocEenNT VIIL nommé auparavant Jeañ Baptilte Cybo , d'une famille 
illuftre de Gennes , vint au monde en 1432. Ses parens l'élevérent avec beau- 
coup de foin: Le Cardinal de Boulogne frére du Pape Nicolas V. dont il fut do- 
meftique, ne contribua pas peu à fon élévation. Il fut créé Pape le 25. Aouft de 
l'année 1484 ; il avoit été fait Cardinal par Sixte IV. qui le laifla Legar à Rome, 
lors qu'il fut obligé de s'en abfenter durant la pefte ; il ne tint pas huit ans en- 


tiers le S. Siége, étant mort le 25. Juillet de l'année 1492. âgé de foixante ans. 


ECCE SIC BENEDICETVR HOMO. 


C= Pape fe voit affis au revers de fa Médaille ; il donne fa bénédiction à un 
Cr. 


| _yhomme qui luy baife les pieds. 
Turcs , lequel aprés avoir été défait en 
éviter {à perfécution , {e retira à Rhodes, 


des Chevaliers & du Grand Maître d'Aubuflon, qui l'envoya en France au Roy 
dans le deflein qu'il 
é enfuite au Pape. Mathæus Boflus , Cha- 
vint baifer les pieds d'Inno- 


Charles VII: pour ôter toute cfpérance ) {on frére de réüflir 
avoit de le faire mourir, Il fut renvoy 
noine Régulier , qui étoit préfent lorlque ce Prince 


cent VIIL afläre en une de fes Epîtres qu'il ne le fit qu'à regret, & comme par 


contrainte, 


A © 


depuis.le Pape Paul IE ss 


Médaille {ont d Ë 127 ; 
ail es marque: à picté. & : : PRE 
LS is nr ques de fa picte, & du deffein qu il avoit pris de conti- 

| aur des Egliles & autres édifices. L'avoit compolé, avant d'être monté 


C'elt Zizim frére de Bajazet Empereur des 
Afie par les troupes de {on frére voulant 
où il fut merveilleufement bien reçu 
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ALEXANDRE VI 


Ad Dominum cum tribularer clamavi , à exaudivit 1. 
I V. 
Âr XANDRE VI. nommé Roderic Lenzoli, d'une des grandes maifons du 


Royaume de Valence, ne prit le nom & les Armes de Borgia que pour 
obéir à Calixte IIL. fon oncle maternel qui l'avoit fouhaité. Ciaconius le dit : 
ui quañquam gente Lenzolia ortus effet, Borgiæ ROME ; quo CH gentilitits mn- 
Jignibus , ab <Avunculo donatus fuerat, avito reliéto , ujque ad obitum retinuss. Ce 
fut ce Pape qui le créa Cardinal, & qui le pourvut de l'Archevêché de V alence 
fa patrie. Sixte IV. l'envoya Legat en Efpagne, où il parut en beaucoup d'occa- 
fions , d'une maniére qui luy fut tres-avantageule : il fut élevé fur la Chaire de 
S. Pierre le fecond jour d’Aouft 1492. & & y demeura ju{qu'au dix-huitiéme du 
même mois de l’année 1503. dans laquelle il mourut âgé de {oixante-douze ans, 


ARCEM IN MOLE DIVI HADRIANI 
INSTAVR: 
FOSSA AC PROPVGNACVLIS MVNIVIT. 


N voit par ce revers que ce Pape voulut affürer les Romains , aufli-bieri 

que fa perfonne contre la crainte où on étoit, quon ne vint en ce 
miférable temps de guerre afliéger leur ville, dans laquelle il n’y avoit pas beau- 
coup de défenle. Il fit bâtir une forterefle au môle Adrien, qu'il nomma le 
Château S. Ange ; il le fit entourer de rempats, de tours & de foflez, & le crût 
aprés cela f1 propre à fa défenfe, qu'il s'y retira lorfque Charles VII. Roy de 
France vint à Rome avec une puiffante armée , ne fçachant quel deflein y ame- 
noit ce Prince. Raphaël Volaterran en fait mention en fa vie: Hadriani molem, 
opere quo nunc cernitur, reffituit : Angeloque fépremo repofito , cujus fimilis pauld 
ante fulmine deje&tus fuerat. 


“PÉE'AITIE 


V. 
P: IIT. nommé François Picolomini , étoit de Sienne, fils d’une fœur de 


Pie IT. dont il prit & le nom & les armes, lors qu'il fur élevé à la prémiére 
dignité de l'Eglife. On voit fur une Médaille qu'on fit frapper en fon honneur, 


qu'il y eft nommé la cloire & l’ornement de {à patrie , Patrie Senenfis gloria ; 


» 


il n'eut pas toutefois Le loifir de donner beaucoup de marques des orandes ef 
pérances 
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4 , 

pérances quon avoit conçuës de {à perle | 
L Ce ) O dVe Ù € 16 
moe one pepe perlonne , n'ayant tenu le faint Siége que 
gt-ux jours ; 1l y étoit monté le 22. Septembre de l’année 1503. âgé de foixante 

: , ] 7e \ x ; / è à ù —- ÿ 
quatre ans. Nous n'avons de luÿ que deux Médailles ; fur la prémiére {ont fes 
Armes, & en l'autre le revers fuivant. 


SVB VMBRA ALARVM TVARVM. 


À On y voit Cefar Borgia Duc de Valentinois à genoux devant luy , qui f# 

vient reconnoître aprés fon élection, luy demander {à protection É les 
Urfns, & le fupplier de le mettre à couvert de fes ennemis fous l'ombre de fes 
aîles, /#b wmbra alarum tuarum. W vint à Rome, ainfi que Ciaconius, aprés Onuphre 
le rapporte ; pour remercier les Peres qui avoient élû ce Pape dde pi UT 
creatione, Valentinus gratias Patribus a&turus, &Pontificis pedes deofculaturus , Romans 


BULLE II 


Dominus mibi adjutor ; 102 timebo quid faciai 


mibi Domi. 
V L. 


CA 


rs d 
/ 


, n à : 'ü , A) A . pe 
U Le IL étoit de Savôné , dé la famille de Riviére , ou Rouvere. Auffi- 

A >: s ME 4 Se ‘ee & : a A 
tôt qu il eut pris pofleffion du faint Siége le 4. Septembre de la même 
année 1503. {l s'appliqua entiérement à procurer la paix entre l'Italie ; la France 


& l'Efpagne qui étoient en guerre depuis dix années entiéres. Il femble que 
cette paix fut de tres-peu de durée , fi nous en croyons Ciaconius , qui ne luy 
donne que trois ans. Pacis € tranquillitatis public ffudiof[us ; ad pacandas Italie , 
Galliz, € Hifpaniæ Provincias variis prelius decennio fatigatas , OMNES animi ner- 
vos intendebat ; nam finito Neapolitano bello , pol? adeptain à Confalvo Cajete viéto- 
Lam , exaitofque Gallos , auétoritate Pontificis 1649 fædere inter Galllæ &) Hifpanie 
Reges anno à partu Virginis 1504. € Julii Pontificatis primo pax orbi terrarum per 
triennium conciliata fait. Il ne tint le {ouverain Pontificat que neuf ans ; trois mois 


& vingt Jours , étant mort en {à {oixante-onziéme année. 


PORTVS CENTVM CELLÆ. 


que celuy de Civita-Vecc 


Celle. Ce Pape y mit la prémiére pierre au mois de Décembre de l'année 1508. 
& y fic jetter dans les fondemens des Médailles qui portent cette infcription ; 
autre-dans nôtre Cabinet , où eft feulement écrit Centum Celle. 
bâtir, dans la crainte que le Roy de France Louis XII. 
lé, ne vint afliéoer Rome ; iln'épargna rien pour les 
+ & de cette ville de Civita-Vecchia, qui n'eft qu'a quinze 
les François, s'ils vouloient entreprendre quelque 


nous en avons ul 
Ontient que Jules IL le fit 
avec lequel il s’étoit broüil 
fortifications de ce Port & 
milles, afin d'y pouvoir arrêter 


chofe {ur {es Ecats, 


R:r 


E revers qui nous réprélente un port & une forterefle , n'eft autre cholfe 
hia , que l'on nommoit auparavant Portus centumi 
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LEON X: 


Ad Dominum cum tribularer clamant , © exaudivit Me. 
VIL. 


Eon X. qui fe nommoit auparavant JE A N DE MEpic IS fils de 
Laurent de Médicis, étoit né à Florence. Il fut élevé au {ouverain Pontifi- 
cat le 9. de Mars de l'an 1513. On ne peut mieux faire l'éloge dé <e Pape, 
u’en difant de luy , aprés Panuinus, qu'il furpafla en libéralité tous fes prédé- 
ceffeurs ; il femble aufli qu'il affecta de porter pendant fa vie cette qualité de 
libéral, difant que ceux-là étoient indignes d'être élevez aux grandes diprirez, 
& de commander ; qui ne fçavoient pas faire part aux autres des biens qu'ils 
avoient fi libéralement reçüs de la fortune : Néhil ardentits quam liberalitatis 
Jommam glortain , a qua cetert Sacerdites abefle longe confueverant, de omn1 vita ex- 
petivit , eos principe loco indignos exiftimans , qui nequaqUAaM benefica € largä manu 
fortune muneribus uterentur. N mourut le prémier Décembre de l'année mil cinq 
cens vingtun, agé de quarante-fept ans. 


ee 


MENDICIS IN PTOCHOTROPHIVM 
REDACTIS. 


E revers de cette Médaille, où fe voit en relief le rype de la charité, nous 
É apprend que ce Pape fe plaïfoit à faire du bien aux particuliers & au pu- 
blic. Les bâtimens magnifiques qu'il fit faire dans Rome au Vatican, & ailleurs, 
en font d'lluftres preuves : Templum S. Petri, dit Ciaconius , 4 7wlio IT. mole tan- 
tm inchoatuim promovit, © alia minora æedificia conffruxit. 1] faut mettre entré 
ces bâtimens un Hôpital général qu'il fit faire pour tous les pauvres de la ville ; 
il les y fit renfermer , afin d'empêcher la mendicité. C’eft pour perpétuer la 
mémoire du bâtiment de cet Hôpital , que cette Médaille luy à été reftituée 
comme un monument de fa charité envers les pauvres. 


IEN VI 


VIIL 
: 1 ; LÉ . re , 
Ac EN VL. étoit d'Utrech, de baffle condition . mais fon mérite l'ayant 


rendu plus recommandable que fa naïflance , l'Univerfité de Louvain le 
choifit pour fon Chancelier. Il remplit dignement pendant plufieurs années Îles 
devoirs de cette charge : l'eftime qu'il y acquit , le fit choifir pour être Précep- 
teur de Charles-Quint Empereur. Ce Prince qui avoit une pénétration d'efprit 
LE eh bien-tôt que lon Précépteur étoit capable de gouverner fon Etar . il avoit 
coûtume de le déclarer fouverain Miniftre de fon Royaume d'Efpagne, lors quil 


? 





* *K Xe 
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. Î n ? , é- ke , . 
étoit oblige de s'en ablenter. Il monta fur la Chaire de S. Pierre le 9. Janvier de 
l'année 1522. & MOurut , regretté de tout le monde, le 23. de Septembre de l'an- 
née fuivante , âge de loixante-quinze ans. 


DPI GET VS US ADI NT TÆE: 
R O M A. 


Né n'avons que ce feul revers de ce Pape ; on y voit beaucoup de livres 
qui nous marquent fes rares qualitez, & {a profonde érudition ; la Colom- 
be qui eft parmy les Chrétiens le type du S. Elprit , avec ces paroles, Spiritus 
Sapientie , nous défignent qu'il avoit reçü du Ciel le don de fagefle, pour gou- 
verner Rome, & enfemble toute l'Eglife ; mais la mort l’enleva trop tôt, parce 
que , dit un Auteur , un fécle fi corrompu ne méritoit pas de poffeder long- 
temps un fi grand perfonnage: Seculum illud turbulentum fortafse tali Pontifice dignum 
non fuit. 


CLEMENT VI 


Domine, refugium fallus es mois a generatione 
& progenies 
Lion 


LemenT VIL fe nommoit, auparavant {on élection , Jules de Médicis; 

1 étoit de cette illuftre famille de Florence ;:il avoit été Chevalier de 
Rhodes. Ce fut Leon X. fon coufin , qui le fit Cardinal ; il l'envoya Legat à 
Avignon , & il le fit Archevêque de Florence , &c. Il fur élû Pape le 19. de 
Novembre de l'année 1523. Durant fon Pontificat la Chrétienté fur afhigée de 
randes calamitez : l'erreur de Luther y excita beaucoup de révoltes & de guer- 
res civiles ; les fujets de la plüpart des Princes de l'Europe fe révoltérent contre 
leurs Souverains légitimes. Ce Pape fe ligua avec les François & les Venitiens 
contre l'Empereur Charles-Quint , qui fit afhéger Rome , & qui le contraignit 
de fe retirer au Château $. Ange , où il foufrit beaucoup de mileres l'efpace de 
{ept mois quil y demeura. Un Auteur remarque quil fe négligea tellement en 
cette prifon, qu'ayant laiffé croître la barbe, il la porta depuis fort longue : 
les Papes es fuccefleurs l'imitérent en cette maniere, de porter de longues bar- 


bes. Il mourut le 26. Septembre de l'année 1534. âgé de cinquante-fix ans & qua- 
tre mois, aprés avoir Fenu le faint fiége dix ans, dix mois, & fept jours. 


CLAVDVNTVR BELLI PORTÆ: 


E revers répréfente la figure de la paix qui eft debout , tenant en fa gau- 
che une corne d'abondance , & en fa droite un flambeau allumé , avec le. 
uelelle mer le feu à un amas d'armes qui font à es pieds, par allufion à ce pal_ 


= c dB Se £ CA ] pe SC = 
’Ecri 1 1 : le Tem. 
fage de l'Ecriture , Sera comburet igni. L'édifice qui paroit au deflus, elt 


———__— ———— —_—— . 
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le de Janus qui (e fermoit autrefois pendant la paix. On voit encore au bas dé 
L D © Le HO Ur ; 4 le CHER - ble x 1 
ce Temple la difcorde enchaînée, pour empêcher qu elle ne crouble le repos 


: - a Æ: AAA PRET) Daelac V7. 2 
public ; cette paix nous marque celle que ce Pape conclut avec cie V. en 
l'année 1529. Il oublia les mauvais traitemens qu'il en avoit reçus , & il fit ce 
qu'il pût pour la faire aufli entre cet Empereur & le Roy François I. Ciaconius 
en la vie de Clement VII. parlé de cette paix : e4wno 1519. ad finem Junit Bar- 
cinone in Catalonia firmata ef? pax inter Pontificem €5 Cafarem amplis conditionibus 
Pontifict commodiffima , Ec. 


PACE ER 


Confirma hoc, Deus, quod operatus es 18 HOUIS: 


72 
xs 


F )A uL III. nommé Alexandre Farnefe , étoit Romain, fils de Pierre Farnefe 

7 & de Janelle Cajetanñ. Alexandre VI le fit Cardinal en 1493 4 il étoit Doyen 
du facré College, & Evêque d'Offie ; lors qu’il fut choifi unanimement par tren- 
te-quatre Cardinaux qui {e trouvérent au Conclave aprés la mort de {on prédé- 
cefleur. Ce fur fon mérite & les rares vertus dont il avoit donné tant de preuves 
dans les plus illuftres emplois de l'Eglife, qui l'élevérent à cette haute dignité, 
Il fervit utilement le faint Siége pendant la prifon de Clement VII, & on ne 
doit point attribuer à fafte & vanité le titre de Divws Paulus III. qui {e trouve 
{ur une de fes Médailles. Cette qualité fe donnoit affez ordinairement dans ce 
fiécle aux Princes qui gouvernoïent l'Europe ; j'en ay produit quelques exemples 
dans mon livre des Médaïlles des Papes aa page 4%. Il fut couronné le 3. dé 
Novembre de l'année 1534. dix-neuf jours aprés fon éleétion , & mourut le 10. 
Novembre de l’année mil cinq cens quarante-neuf âgé de quatre-vingt-un an. 


NEC PRIMVS TERTIO, NEC SECVNDVS 
FVTVRA VIRVM OSTENDENT. 


nd pre y1 15 4. : 2 Car? 4 à ; Fra he - ; - , 
L revers contient deux infcriptions ; la prémiére qui eft autour de la Mé- 
daille 18 216 are 16 r | > 6 ju e / Fa » ñ 
Scale IE compare aux deux Papes fes piédecefleurs , qui ont porté le nom 
ls ‘DA: 2 DR 112 NY 1, nn OfTIÉ J & fr = pe | 
ae Paul ’ Nec pi LINMS LCYLLO ; nec fécundus , faut fous:entendre #24] OV fuit ‘eh cette 
LR sarnTs D al rase. C2 18, CRE n TE * A7 : 
{orte : Nec Paulus pPVimus mAaÿot fuit Paulo tertio , nec Paulus Jecundus. On remaraue 
: fer À En di D, es For y! 4 
en effet dans l'Hiftoire que Paul! I. & Paul II. ont été deux des plus grands Papes 
/ ] = / £ = le. 
qui ayent gouverné 1 Eghle ; on leur égale icy Paul HE, On luy frappa ce revers 
AU C a cemen à À ' ) ARR fe CE à PAL ; ; + + : 
PRRenceR ent de on ontificat, lorique de la fage conduite qu'il avoit gardée 
étant | ardinal, on en auguroit ce qu il feroitétant Pape : Futura dirum ofendent. 
thre ; ; LS F Ver à = et ge ‘ “ 
CEURRre dit Ru) "Nec defuit fes; nam Pontificatum adeptus , tribunalis Po- 
oui KOant Capitolini oficiorum curialium privileoia rm ce ins 
res rædia ee 2 L fie s ” She £ ivilegia CORJIFIMATIL € AUXIE |; Eccle/ia- 
Hn} Prada temere locata vindicaUit ; €5 ita fe in adminifiranda Republica geffr il 
y dam in pris: se SRE _ ‘ NS JA L 
lufiri guodam in fpeciem divorfatum vivtutum lemperamento, ut Pontificis fimul ‘ne 
Principis nomen tueretur. vert. 
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LES PLUS RARES 


DES PAPES 


DE PACP ES RCE IT 


JULE ÏTII 


Vias tuas, Domine, demonfira mibi. 
L. 
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A ULE IL Romain étoit neveu du Cardinal Antoine Delmonté, 
U & fils de Vincent natif de Monte au Diocéfe d’Arrezzo. Il fit en | { 
{1 {a jeuncefle de grands progrés dans les lettres humaines , & fur | 
| cout il s'appliqua beaucoup à la Jurifprudence. Paul II. qui ai- | 
=  moit les gens de réfolution, aprés avoir reconnu que c'étoit un (|| 
efprit ferme & intrépide, le fit Cardinal en 1556. Il l'employa en plufieurs léga- | 
tions d'importance , & le nomma préfident du Concile qui fe devoit tenir à Bou- 
logne ; il s'acquitta dignement de tous ces emplois. Quelques-uns ont crüû que 
ce fut avec un peu trop de févérité , & que cette eftime fit long-temps douter 
les Cardinaux, s'ils le feroient Pape. Il fuccéda au même Paul III. le huiriéme 
Février de l'année 150. Il fit durant fon Ponuficat transferer le Concile général 
à Trente. Il mourut le 23. Mars 1555. aprés avoir tenu le S. Siége, cinq ans , un 
mois , dix jours. 


ANGL LAS RESVR GES; VLAN VEINE 
N'ONEDS'S TN O"DITE: 


E revers de cetre Médaille a été fait pour marquer à la pofterite que fous 

le régne de Marie , dite la Catholique AE Royaume d Angleterre que 
Henry VIIL. {on pére avoit louftrait à l'Eglife Romaine , y étroit heureufement 
revenu. On voit icy cette Princefle à genoux, accompagnée de Philippe IL. Roy 
d'Efpagne fon mary, & du Cardinal Polus, qui rend {es foümiflions au Pape, 
qui luy tend la main droite, en luy difant : Anglia, refurges ut nunc + Lola 
ue fon Royaume d'Angleterre aprés avoir, par l'héréfie, encouru la mort éter- 
nelle, reffufciroit en ce jour en la grace, pour reflufciter au jugement dernier à 
la gloire. Voicy les termes d'Onuphre en la vie de Jule III. Rebus 1ta De ; 
Polus legatus in eAngliam, al expiandum ; luftrandumque Éd bolicos ritus 
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rofituendos jam fècurus acceffit , honorifice à Regina & coth Infulà excipitur. Maria 
vero cm effet cathodice Religionis € vere pietatis cultrix fludiofifima, eodem Le- 
gato authore , antiquum 5 certum Det, cultum vigefimo ante anno ab Henrico Patre 
diffipatum , Anglis reffituit. Oratores fhos Romam ad Pontificis venerationcm € obe- 
dientiam preflandam mifit | veniam € peccatorum condonationem Precantes , Sc. ES Cit 
au vray l’hiftoire comme on la voit répréfentée fur cette Médaille. 


MARCEL Il 


* * * * k k * 

II. 
ARCEL Il. fe nommoit , auparavant d’être Pape , Marcel Cervin ; il 
étoit Florentin de Fano, fils de Richard Cervin & de Caflandra Bencia, 
ui l'envoyerent faire fes études à Sienne. Il alla à Rome fous le Pontificat de 
Paul IT. qui le choifit pour être le prémier de fes Secretaires ; il le donna enfüite 
à fon neveu le Cardinal Farnefe , pour l'accompagner en France, & aux Pais- 
bas où il l'envoyoit , pour terminer les différends qui étoient entre le Roy de 
France François I. & l'Empereur Charles V. Ce Cardinal s’en revint à Rome par 
ordre de fon oncle, qui voyant que cette affaire tiroit en longueur , en laifa la 
conduite à Marcel Cervin , auquel il donna à fon retour le chapeau de Cardi- 
nal en 1539. Il le nomma un des Préfidens du Concile de Trente. Il monta für 
la Chaire de S. Pierre le neuviéme Avril de l’année 1555. & il n y demeura gue- 


res, la mort l'ayant enlevé vingt-un jour aprés dans la cinquante-quatriéme an- 
née de fon âge. 


CLAVES REGNI COELORVM. 


Eft avec bien de la raifon qu'on fit frapper ce revers de Médaille en l’hon- 

neur de Marcel II. Ce Pape avoit de fi bonnes qualitez | & toute l'Eglife 
avoit conçû de fi grandes efpérances de fon gouvernement , qu'on le compare 
icy à un {econd $. Pierre, à qui le Sauveur du monde donne les clefs du Royau- 
me des Cieux. D’autres difent que ce revers nous marque que n'ayant été Pape 
que vingt-deux jours, il n'avoit fait quafi que recevoir les clefs de Saint Pierre k 
fans avoir eu le loifir de s’en fervir, ni d'employer leur autorité en aucune oc- 

& x 27 à >* 7 . . A 

cafion confidérable. Il eft vray quil s'étoit propolé de grands defleins pour le 
bien général de l'Eglife , & en particulier pour le bonheur de fes fujets ; mais 
avant qu'il püût les éxécuter , Dieu quife contente fouvent de la bonne volonté 
des hommes, le retira de ce monde. Nous n'avons en nôtre Cabinet que trois 
revers de ce Pape, encore font-ils reftiruez. 
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EC CS TV, 


Dominus mihi adjutor. 
III. 


AuL IV. de Naples, nommé , avant fon éleétion , Jean Pierre Caraffe, étoit 

fils de Jean Antoine, fils du Comte de Matalone. Lors qu'il n'étoit que Car- 
dinal, fa vertu l'avoir fait plus eftimer que {à qualité. Il avoit une parfaite con- 
noiflance des langues grecque, hébraïque & latine. Le Pape Jule IL. le nomma 
à l'Archevêché de Theate, où il inftitua avec Gaëtan Thienne l'Ordre des Clercs 
Réguliers, à qui l'on donna Île nom de Theatins de celuy de fon Eglife. C'eft fans 
doute pour cette raifon qu'étant Pape , on luy frappa cette Médaille ; Jefus-Chrift 
y eft en bufte, avec ces paroles : Beati qui cuftodiunt vias meas ; pour nous mar- 
quer qu’il avoit luy-même embraflé ce genre de vie. Onuphre le confirme : 9wi 
cm à leéto in quo jacebat, fümmi Pontificis nuntiis brewuz refpondiffet, atque ut eidem 
fao nomine gratias agerent oraffèt ; tüm converfus ad fhos : Appendite, inquit ; pileo- 
Lum bunc ad illum clavum. Nullum enim ad purpuram apparatum , nifi arétiffime ac 
féfpiciende paupertatis , quam Thoatint Patres obfervant, 1n ea domuncula era cer- 
nere. I étoit Doyen des Cardinaux , & fur la quatre-vingtiéme année de fon âge 
lors qu'il fut élevé au fouverain Pontificar. Ce fut en 1555. & la même année que 
fon prédécefleur. Il ne gouverna l'Eglile que quatre ans & quelques mois, étant 
mort le dixhuitiéme d’Aouft de l’année quinze cens cinquante-neuf. 


ROMA RESVRGENS-. 


TL ne faut pas s'étonner fi on ne voit à Rome prefque aucun monument pu- 
blic, où fe trouvent les Armes de la Maïlon des Carañes. Aprés la mort de 
Paul IV. le Peuple Romain fit faire une Ordonnance qui enjoignoit à chacun , 
fous peine d'être déclaré ennemy du Sénat, de les rompre & de les biffer. On a 
obligation à ceux qui luy ont fait frapper des Médailles ; fans ce fecours il nous 
{croit refté fort peu de preuves de fon hiftoire. Le peuple aprés fa mort fut fi ani- 
mé contre luy , qu'il mit en morceaux la fatuë qu il luy avoit fait ee NY 
néanmoins luy avoit de grandes obligations ; il l'avoit gratifiée de plu ieurs bien- 
faits en renouvellant & augmentant Îes priviléges , comme Onuphre le témoigne 
en fa vie : Populo Romano immunitares omnes €ÿ privilegia à Juperioribus Pontifict- 
bus conceffa liberaliter auxit & confirmavit. Le même Auteur dit que c So en re- 
connoiflance de ces bienfaits qu'on luy avoit érigé au Capitole la ftatuë 2 je 
viens de parler : Tot werd benefictis Populus Romanus dpa - eft1fcandum 
grati auimi fiudium folemni decreto flatuam ei 1n Fe À MAT M0 se ve 
otins quim encam optaverat , AntiquOTWm MOVE erexit. I] fit re | PP en 
Médaille en fon honneur , afin de publier par tout le monde fes bienfaits . Lis 
refargens , que Rome {e relevoit {ous M a RE 2 AT 
ayantété quelques années auparavant allégée , pri e gée. 


icy répréfenté a figure de Pallas , à caufe du 
icy répréfentée , comme chez les Anciens, fous la fig ù 
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Palladium qui en étoit comme tutelaire ; elle foule aux pieds un Es d 
témoigner qu'elle éroit en paix, & qu'elle faloit refleurir les fciences & les Arts, 
dont les inftrumens l'environnent. 


PTE FEV 


Si mei non fucrint dominati, tunc immaculatus ero. 


uv 


LE IV. auparavant nomme Jean Ange de Medicis, où Mediquin : oncle de 
P: Charles Borromée, nâquit à Milan l'an 1499. L élevation de lon frére le 
Marquis de Marignan , fervit beaucoup à la fienne ; elle fe fit par dégrez ; il 
fut Protonotaire de la fainte Eglife. Dans l'exercice de cette charge il gagna les 
bonnes graces du Cardinal Farnefe qui fut enfuite Paul II. Ce Pape le fit Cardi- 
nal, & il l'honora de plufieurs légarions ; ce fut uniquement fon mérite qui l'é- 
leva fur la Chaire de S. Pierre ; fon élection fe fit le lendemain des fêtes de Noël 
de l’année 1559. le jour des Rois enfuivant il fut couronné. Il fit tout ce qu'il put 
durant fon Pontificat pour s’oppofer aux Turcs qui afliégérent Malthe , & pour 
éteindre en France & en Allemagne l'héréfie qui s y fortifioit de jour à autre : ce 
fut dans ce defin qu'il fit continuer le Concile de Trente , qui fut heureufement 
termine pendant les cinq années , onze mois & demi qu'il gouverna l'Eglife. Il 
mourut, à ce qu'ont écrit quelques Auteurs , de la crainte qu'il eut de perdre 
l'ile de Malrhe, qu'il confidéroit comme le rempart des Chrétiens. 


SAPIA INTRA NOVVM ALVEVM 
COERCIT O: 


Array vingt-deux revers de Médailles que nous avons en nôtre Cabinet de 

ce Pape, celui-cy n'eft pas un des moins confidérables. On y voit la figure 
d'un fleuve couché en la maniére que nous les répréfentoient les Anciens ; c’eft 
à dire un homme ayant à fes pieds des joncs ou rofeaux , en fa droite une corne 
d'abondance , & tenant en fa gauche un vafe renverfé | d’où il fort de l’eau. 
Ce fleuve eft celuy de Savio, dit en latin Sapis | Où Sapia, dans la Romandiole 
qu'il arrofe ; il lave les murs de Cæfenne , avant de fe jetter à Leonine dans 
la mer Adriatique. Pie IV. en détourna le cours , faifant faire à cette riviére un 
nouveau lit pour la commodité publique ; en mémoire dequoy, &, pour recon- 
noiflance, les habitans de ce païs firent frapper cette Médaille , avec cette in{- 
Cription : Sapia intra novum alveum coërcito. 
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PEL UV. 


T . n . je . « ? 
Urinam dirigantur vit noftre ad cuflodiendas 
juflificationes tuas. 


V. 







DIE V. nommé Michel Ghifleri , étoit de Bofchi, petite ville du Diocéfe de 
4 Tortone au Duché de Milan. On luy avoit changé fon nom de Baptème, 
qui étoit Antoine, en celuy de Michel, lors qu'il entra dans l'Ordre deS. Do- 
minique , où il {e diftingua par fa fcience & par fa vertu ; il y fut choifi pour 
remplir la charge d'Inquifiteur de la Foy , qu'il exerça avec une fi grande pro- 
bité que le Cardinal Carafte , qui en étoit le Commiflaire général ; ayant été 
élevé au Pontificat {ous Le nom de Paul IV. le créa Cardinal, & s'oppola vigou- 
reufement au defléin qu'il avoit pris de fe retirer en fon Monaftere pour y vivre 
en bon Religieux ; quelque temps aprés qu'il l'eut pourvû de l'Evêché de Sutry, 
il voulut qu'il prit le titre ou le nom de Cardinal Alexandrin , dautant qu'il étoit 
né dans le territoire d'Alexandrie. Il faccéda à Pie IV. & fur élû le 7. Janvier de 
l'an 1566. il tint la Chaire de S. Pierre fix ans, trois mois , & vingt-quatre Jours , 
étant mort plein de mérites, le prémier May de l'année 1572. la foixante-huitiéme 
de fon âge. Le Pape Clement X. par une Bulle du 27. Avril de l'année 1672. & 
cent ans aprés fa mort, le mit au nombre des Bienheureux. 


FOEDERIS IN TVRCAS SANCTIO: 


E revers de cette Médaille eft én mémoire de l'alliance que ce faint Pape 

l hr l'an 1571. avec le Roy d'Efpagne Philippe IL. & la République de Venile, 
pour faire la guerre au Turc qui étoit entré dans la Hongrie, & qui faifoit tous 
les jours par mer & par terre des conquêtes dans l'Empire Chrétien ; c'eft ce que 
veut dire cette infcription , Fæderis 1n Turcas Sanétio , & ce que fignifient ces trois 
figures debout qui (e donnent la main. Celle du milieu ornée d'une thiare, qui 
a un agneau à {es pieds, réprélente l'Eglife Romaine ; le {oldat à droite qui a 
l'aigle, eft le Roy d'Efpagne ; & la troifiéme , aux pieds de laquelle on voit le 
lion aîlé de S. Marc, & qui porte far {à tête le bonnet que l'on donne au Doge 
de Venife , marque le Prince de cette République. Un Auteur en la vie de ce 
Pape , parle ainfi de cette alliance : Pontifex cœpit cum omni fervore € confilii dex- 
teritate fædus aliguod 1nter fe, Regem Catholicum € Venetos meditart ; CU etam 
reliqui Principes paulatim adjungerentur. Cette alliance eut, peu de temps apres, 
l'effet que ce faint Pape avoit demandé à Dieu avec de fi ferventes priéres : on pré- 
tend même qu'il eut révélation de la fameufe victoire de l'Epante , au moment 
ue les Chrétiens la remportérenit fur les Turcs ; il en rendit à ce Dieu des Ar- 
mées des actions de graces folemnelles , reconnoiffant qu'il en étoit le feul au- 
teur, par la Médaille qu'il en fit frapper , avec çette infcription : Fecit potentianr 
in brachio fus, difperfit faperbos , &c. k 
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GREGOIRE XII 


. RC 
Confirma boc Deus quod operatus es im HobIs. 


VI 


E mérite {eul du Cardinal Hugues Boncompagnon l'éleva fur le Siége Pon 

tifical treize jours aprés la mort de fon prédécefleur. 11 étoit de Boulogne, 
l'homme de fon temps qui eut le plus de connoiflance de la Jurifprudence civile 
& canonique. L'on peut dire de luy qu'il fut pendant fa vie les délices du peuple 
Romain, qui pour en conferver à la poftérité la mémoire, fit ériger en fon hon:- 
neur & aprés fa mort, fa ftatué de marbre : quand nous n'aurions point ce mo- 
nument , il nous fufhroit , pour apprendre les belles aétions de ce Pape, de jet- 
ter les yeux fur le grand nombre de Médailles qui nous reftent de luy. Elles en 
font de fidéles témoins , & elles juftifient que pendant treize ans que dura fon 
Pontificat , il fit de belles & de grandes actions en plus grand nombre, que plu- 
fieurs autres pendant plus d'un fiécle. En effec , il fic bâtir des Egliles ; il réforma 
des Congrégations religieufes ; il en érigea de nouvelles ; il pourvut par toute 
l'Italie à la fûreté publique , en donnant la chafle aux Bandits. Il fonda des Col- 
léges & des Seminaires pour y élever des Miflionnaires capables de porter la Foy 
juiques dans les païs les plus barbares & les plus éloignez. Il mourut le 10. Avril 


; / A / S ‘ 
de l’année 1585. âgé prefque de quatre-vingt-quarre ans. 


ANNO RESTITVTO M. D. LXXXII. 


E revers d'une des Médailles de Gregoire XIII. a été frappée en mémoire 

de la réformation du Calendrier à laquelle il travailla beaucoup en cette 
année. Il fit affembler pour ce grand deffin, les plus fcavans de l'Europe , afin 
de fçavoir leur fentiment fur les moyens de rétablir la fête de Pâques , felon l'an- 
cien ufage , & de remettre en fon propre lieu l'équinoxe du Printemps, qui sen 
trouvoit éloigné de dix jours, felon la jufte fupputation des tables aftronomiques. 
La caufe de ce déréglement des faifons fut, que l'on comptoit l'année depuis le 
Concile de Nicée , comme fi elle eût été compolée de trois cens foixante_cinq 
jours & fix heures entiéres , bien qu'il füt vraÿ qu'il y manquât prés d’onze mi- 
nutes , lefquelles jointes enfemble depuis ce Concile, n'avoient pas laiflé de mon- 
ter à dix jours, c’eft à dire de précéder l'équinoxe du Printemps , que l'on avoit 
fixé au douziéme des Calendes d'Avril , qui eft, felon nôtre maniére de compter, 
le vingt-deuxiéme de Mars. Pour rémédier donc À cet abus , on fut d'avis de les 
retrañcher au mois d'Oétobre de l'année 1582. & d’ordonner , qu'au lieu de dire 
le cinquiéme d'Oétobre, on diroit le quinziême ; afin que le vingt-un de Mars 
de l'année fuivante fe trouvit , par ce moyen, juftement l'équinoxe du Printemps, 
comme Île Concile l'avoit marqué. On fit même bien davantage, car pour em- 
pêcher quon ne tombit plus dorénavant dans cer inconvenient, Gregoire XIII. 
fit un ftatut, par lequel il déclaroit que tous les quatre ans le mois de Février 
auroit ving-neuf jours , & que le vingt-quatriéme dudit mois & le vingt-cinquiéme 
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auquel oh feroit la fête de S. Mathias, qui fe célébre les autres années le vingt- 
quatriéme , feroient nommez Sexto Kalendas. Il ordonna aufli qu'on retrancht 
trois années biflextiles en quatre fiécles , à l'exception toutefois du fiécle pro- 
chain que l'on compteroit 1600 , c'eft à dire que les années 1700. 1800. 1900. 
n auroient point de biflexte | mais feulement l'année de Jefus-Chrift 2000. {croit 
biflextile, & ainfi jufqu'à la fin des fiécles. Le type de cette Médaille répréfente 
le ferpent ou dragon que ce Pape portoit en fes Armes , avec fa queuë tournée 
en rond, qu'il mord, ( c’étoit le {ymbole de l’Eternité chez les Anciens, ) pour 
montrer la durée perpétuelle de cette réformarion du Calendrier , & la tête du 


t- _ Ne. : 

Bélier , des cornes duquel pend un fefton de fleurs , fignifie le mois de Mars 
C'y« . . 

où {e trouve l’équinoxe du Printemps. 


DAEX LE V 


De ventre matris me& tu es protelior meus. 
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C'lxre V. nâquit de pauvres parens en la Marche d’Ancône proche un 
&_ D château nommé Montalte , dont il prit le nom étant Cardinal. On peut dire 
qu'il avoit eu raifon de prendre pour devile, De ventre matris mea, tu es prote- 
élor meus ; cax qui auroit jamais crû que Felix Peretti fils d'un pauvre villageois , 
qui gardoit les cochons , feroit un jour fur le Trône de S. Pierre pour gouver- 
ner toute l’Eglife ? Un Prédicateur Cordelier le trouvant à la campagne occupé 
à ce vil exercice, fut le prémier inftrument dont Dieu fe fervit pour élever ce 
Pauvre , & luy donner le plus haut rang parmy les Princes de fon peuple ; il le 
prit pour fon guide, & dans l'entretien ayant reconnu que Felix avoit de l'efprit, 
il en parla en fi bons termes au Gardien de la maifon où il devoit prêcher , 
qu'on donna peu de temps aprés lhabit de S. François à Frére Felix. Il voulut 
apprendre a lire, enfuite les principes de la grammaire , & enfin s’'avança telle- 
ment dans les lettres divines & humaines, que fon mérite le fit pañler par tous 
les emplois de fon Ordre, à celuy de Général. On eft aflez informé de la vie 
de ce grand homme ; elle paroïît en nôtre langue depuis quelques années. Je 
diray qu'il faut convenir qu'aucun de {es prédécefleurs n'a fait de f1 beaux & de 
fi admirables ouvrages que luy ; pour en fçavoir le détail, on peut encore voir 
ce que j'en ay écrit dans mon livre des Papes. Il mourut le 27. d'Aouft de l'an- 
née 1590. & de fon age la foixante-neuviéme aprés cinq ans , quatre mois 
& trois jours de Pontificat. 


PERFECTA SECVRITAS 


Army les belles aétions de Sixte V. celle.cy doit tenir un des prémiers rangs: 

On voit du revers d’une de fes Médailles un voyageur qui dort à l'ombre 
d'un chéne fur un grand chemin, ayant fa bourle auprés de lÿ ; ce so 
l'infcription , Perfoita fecuritas. Cette Médaille fut frappée Fu np 
de ce que ce Pape ayant indiqué un Jubilé à Rome aprés lon élection , 
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ner la chaffe aux Bandits qui voloient impunément les paffans : il adreffa cette 
commiflion au Cardinal Salviati Légat de Boulogne, qui s'en acquitta avec tant 
de vigueur , qu'il n'épargna pas même un Comte qui protegeoit ces voleurs 
cette hardie éxécution leur donna tant de terreur , qu'ils quittérent bien-tôt le 
païs pour laiffer le chemin libre à geux qui alloient gagner Île Jubilé. Cicarella en 
la vie de ce Pape, en parle ainfi : Cogitationes fuas convertit ad exfétrpandum 
magnum Banditorum numerum , qui ab omni parte Statum Ecclefrafticum affligebant : 

sorum tanta crat licentia & infolentia, ut nufquam locus inveniretur , ubz homo 
fècurè wivere, €ÿ fan tueri polfet ,&éc. Les Romains ne fe contentérent pas de cette 
feule reconnoiffance , ils luy firent encore ériger une ftatuë de bronze dans le 
Capitole , où étoit cette infcription : Séxto VW. Pontifict maximo ob quietem publi- 
cam , compreffa Sicariorum exfulumque licentia , reféitutam ; annone inopiam fubleva- 
tam, urbem ædificiis, vis, aque-duttu illufiratam S. P. Q. R. 


URBAIN VII 


VII. 
RBAIN VII. Citoyen Romain eut pour pére Cofme Caftannée Génois, 
& pour mére Conftance Ricci fille de Julius Ricci, & de Marie Jacobatia : 
il étoit, par ce moyen , neveu des Cardinaux Chriftophe Jacobatius, & Jerôme 


> 


Veralli : il fit fes études de Droit à Perufe, & il en prit à Boulogne-le bonnet 
de Doéteur en préfence de fes oncles , le dernier defquels le mena en France 
avec luy lors qu'il y fut envoyé Legat 2 Zatere : ce bon oncle étant de retour 
à Rome fe démit en fa faveur, & avec le confentement de Jule IIL. de fon Ar. 
chevêché de Roffanne. Pie V. le déclara pour fon Nonce en Efpagne, & Gre- 
goire XII. à qui on l’avoit autrefois donné pour compagnon de la même non- 
ciature , le revêtit de la pourpre fous le titre de S. Marcel ; enfin fon érudition 
& fa piété le rendirent fi illuftre | qu’elles l'élevérent fur le Siège de S. Pierre 
aprés la mort de Sixte_Quint le 15. Septembre 1590. mais ilne joüit pas long-temps 
de cette dignité ; car il mourut douze jours aprés fon élection , fans avoir été 
couronné , à l'âge de foixante-dix ans. 


NON POSTES TT? ABS" C O’N'DT 
SIC LVCEAT LVX VESTRA.: 


Ni n'avons que trois Médailles de ce Pape, encore doit-on dire qu'elles 
luy ont été reftituées aprés fa mort : nous en donnons icv deux revers 

parce qu'ils femblent avoir entr'eux bien du rapport. On voit fur le 
une ville fituée au fommet d’une haute mont | 
abéondi ; pour faire entendre 
pour n'être pas élû 
la ville de Rome ( 


prémier 
agne , avec ces paroles | Non potef? 
( que ce Pape avoit fait tout ce qu'il avoit pà 
> Mais que les actions de vertu qu'il avoit fait paroître dans 
n étant encore que Cardinal, l'avoient découvert & fait éra- 


blir 
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blir le Chef de l'Eglife po éclairer tout le monde chrétien. Le fecond revers 
ier à fept branches fur une montagne , avec ces paroles ; Sc Juceat 
FER j SN de » ‘ \ : : 

Ux veféra » Pour nous donner aufli à entendre qu'il {eroit à {ouhaiter que tous 
ceux qui tiennent des rangs élevez dans l'Eglife , euflent les mêmes qualitez 
qu Urbain VII. pour les pofleder. On veut que ceux qui luy firent frapper cette 
Médaille ; n'ayent eu d'autre deflin que de le propoler pour modéle à fes fuc- 
cefleurs : Sic luceat lux vefira. 


eft un chandel 





I X. 


( | REGOIRE XIV. auparavant nommé Nicolas Sfondrat de Milan , fur le 

troifiéme Pape qui monta cette année fur le Siése Apoftolique. Il vint au 
monde à fept mois , l'an de Jefus-Chrift 1535. Son pére fe nommoit François 
Sfondrat, d'une tres-ancienne famille de Cremone ; il fe ft diftinguer par {on 
fçavoir, fur tout en la Jurifprudence ; fa mére s’'appelloit Anne Vifcomti. Ils eu- 
rent grand foin de cet enfant ; quand il fut en âge de choifir un état de vie , il 
forma le deflein de fe mettre de la Robe ; il eut, pour cela , une charge de 
Sénateur de Milan qu'il ne garda pas long-temps ; car ayant changé de volon- 
té , il s'appliqua entiérement à fe rendre capable de fervir l'Eglile à l'exemple 
de fon Pére que Paul III. avoit fait Cardinal aprés là mort de fa femme. 
Pie IV. le pourvût de l'Evêché de Cremone , & il l'envoya au Concile de Tren- 
te, où. il fit connoître fa vertu & fon mérite. Gregoire XIII. le créa Cardinal 
du titre de Sainte Cecile ; enfin il fut élü fouverain Pontife le ;. Décembre de 
l’année 1590. Il ne tint le faint Sièse que dix mois & dix jours, pendant lefquels 
il fit beaucoup de bien aux pauvres ; il fe montra grand ennemy des hérétiques. 
Ce fut luy qui donna le chapeau rouge aux Cardinaux Religieux , qui jufques à 
ce temps l'avoient roûjours porté de couleur noire. 


DEXTERA DOMINI FACIAT VIRTVTEM. 


E revers de cette Médaille réprélente Grégoire XIV. donnant le drapeau 
beny au Comte de Sfondrat fon neveu, qu il avoit créé Général de la Sain- 
te Eglife ; il en fit lui-même la cérémonie dans l'Eglile de Sainte Marie ad pra- 
Jêpe ; aprés avoir célébré pontificalement la Mefle ; on le voit luy donnant fa 
bénédiction , pour aller à la tête d'une grande armee de pied & de cheval Fi 
France au {ecours de la ligue qui refuloit de reconnoitre Henry IV. pour lon 
Roy , a caule de fon héréfie. Ce Pape à la vérité n'épargna rien pos Fe à 
bout de ce deflein ; car outre 40000. ecus dor qu il y re au 1en , € L 
employa encore 500000. écus d'or qu'il tira du Trélor Apoitolique ; se Ois 
2 « . / 4 Le : 4 , 3 ER 
ce ne furent point ces troupes qui obligérent ce Prince à fe faire Catholique, 
me À k , Fer Ü Te » J'TE CU? d + 
puis qu'il ne fit abjuration de l'héréfie de Calvin, qu'aprés avoir diflipé tous fes 
pire  n'artiv + aprés la mort de ce Pape ; en 
ennemis, Ce qui narriva que plus de deux ans apr à PE ; 
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; à Hi 1 ni11 ; 11 47) ef A 
forte qu'on à plus fujet de dire : Dextera Domini fecié virtutem , que cet uni 
ance 


quement la main de Dieu qui a fait paroître en cette occafion {a puiflance. 


INNOCENT IX. 


*k x * * k x + * 


X. 


NNocEnT IX. qui fe nommoit Jean Antoine Fafchinetti, étoit de Boulo- 

gne en Italie. Il y fic fes études , & y prit le bonnet de Docteur en Droit 
Canon en 1544. Il vint enfuité à Rome, où étant entré cliez le Cardinal Alexan- 
dre Farnefe Neveu de Paul IL. on l’envoya à Avignon pour y faire les fonctions 
de ce Cardinal qui en étoit Archevêque : il eut enfuite le gouvernement de Par- 
me ; il s'y comporta fi prudemment , que Gregoire XIII. perfuadé de fes bon- 
nes qualitez , le créa Cardinal du titre des quatre Saints couronnez. Il fut auffi 
choifi par Sixte V. avec quatre autres Cardinaux, pour éxaminer comme on de- 
voit fe comporter dans l'affaire de Henry III. Roy de France, qui avoit fait af. 
fafliner le Cardinal de Guife ; enfin aprés la mort de Gregoire XIV. fous le 
Pontificat duquel il avoit manié prefque toutes les affaires de l'Eglife ; il fut élevé 
lui-même fur ce Siége le 29. Octobre de l'an 1591. en la foixante-treiziéme année 


de {on âge. 
RECTIS CORDE. 


E revers où l'on voit un Ange qui porte une thiare, témoigne aflez que 

cet Ange la vient préfenter au grand mérite d’Innocent IX. Il füt fi univer- 
fellement choifi dans le Conclave , que les Péres l'élevérent tous d’une voix aw 
fouverain Pontificat trois jours aprés qu'on y fut entré : on en fit aufli-tôe frap- 
per une Médaille, fur laquelle font les clefs de S. Pierre en fautoir , avec cette 
legende : uffitia €ÿ pax oftulate funt, pour marquer qu'on étoit certain, en luy 
donnant les clefs de la Juftice & de la Paix, qu'il les entretiendroit durant fon 
régne en bonne intelligence. On eut deux préfages de fa création, rapportez par 
différens Auteurs ; le prémier fut, que lors qu'on couronnoit fon prédécefleur 
Gregoire XIV. la thiare , par accident, & par un favorable augure de ce qui 
devoit arriver , tomba fur fa tête : Chm enim, dit Cicarella en la vie de ce 
Pape, Cardinalis SS. quatuor Coronatorum Gregorio , pro more inter alios Cardi- 
nales in S. Petro preflaret obedientiam | infula de capite Gregorit in caput bujus 
ancidit. Le fecond fut, que la chambre qu'on luy donna dans ce Conclave , Étoit 
la place où l'on mettoit le Trône Pontifical pour les confiftoires. Il n’y demeura 
toutefois que deux mois, Dieu l'ayant retiré de ce monde le 30. Décembre, pour 
Juÿ donner la récompenfe qu'il a promife à tous ceux qui féroient comme luy, 
Reëtis corde. ; | | 
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IrroziTre Aldobrandin originaire de Florencé, vint au monde 
\ ë ne > — ; re 0: 

à Fano ville Epifcopale dans l'Etat Ecclefiaftique, de {on Pére 
Silveftre Aldobrandin , un des plus fameux Jurifcon 






É ultes de fon 
"SE temps , en étoit Gouverneur. Il étoit frére de Jean Aldobrandin qui 
4 fut fucceflivement Auditeur de Rote , Evêque dImola, & enfin 
Cardinal & grand Pénitencier par la ceflion de S. Charles Borromée. Hippolite 
qui étoit le puîné , fut aufli Auditeur de Rote ; il pañla par les mêmes charges 
que fon frére , avant que Sixte V. l'eût revétu de la pourpre fous le titre de S. 
Pancrace ; un an aprés il fuccéda au Cardinal Boncompagnon en la charge de 
grand Pénitencier ; on l'envoya Legat en Pologne ; il eut encore plufieurs autres 
emplois, où l'on connut fon efprit & fon mérite , qui l'élevérent fur le Siége 
Apoitolique, par un confentement unanime de tous les Cardinaux, le 30. Janvier 
1592. Il y demeura treize ans & trente-trois Jours, étant mort le 3. Mars de l'an 


1605. & de fon âge la foixante-neuviéme année. 


RVTHENTS RECEPTIS. 


N° avons eñ nôtre Cabinet trente-huit Médailles de ce Pape ; chacune 








a des traits fort confidérables de fon hiftoire : c’eft ce qui m a tenu iong- 
rémps indéterminé, quel de leur revers je donnerois icy. Je me lerois lans doute 
afrêté à un revers qui regarde la France , & qui fat frappé en mémoire de la 
célébre ambaffade du Duc de Nevers, lorfque Henry le Grand fon maitre l'en: 
voya à Rome pour y obtenir l'abfolution de Fhéréfie , dans laquelle fa naiffance 
l’avoit engagé , fi je n'avois eu crainte de déplaire à nôtre nation , en luy répé: 
tant une hiftoire qui luy eft entiérement connuË par les grands avantages qu elle 
en a retirez ; c'eft donc ce qui m'a obligé de pañler au revers, Ruthents receptis , 
où Clement VIII. paroît fur fon trône donnant fa béncdition aux Evêques 
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(chifmatiques de Ruflie, qui fuivoient la créance de l'Eglife grecque ; on les voit 

Y ; & II AT LUE A4 DE. 

fe profterner à fes genoux pour luy rendre leurs obéïflances , & pour luy témoi- 
à | 


gner qu'ils vouloient demeurer unis avec l'Eglite Romaine, {elon uil avOÏE ét 
arrêté au Concile de Florence par Beflarion, & les autres deputez de l'Eglite d'O 


rient. 





Eox XI. qui fe nommoit auparavant Alexandre de Médicis , vint au mon 

de à Florence l'an 1535. il étoit fils d'Octavien de Médicis, de cette illuftre 
famille d'où font fortis tant de Cardinaux, & qui en a vû quatre en moins d'un 
fiécle aflis fur la Chaire de Saint Pierre. Sa mére fut Françoiïle Salviati. Alexandre 
qui avoit toutes les belles qualitez d’efprit & de corps ,fe fit bien-tôt connoître à 
Rome, lorfque François Grand Duc de Florence l'y envoya en ambaffade. Gre- 
goire XIII. le fit Cardinal aprés l'avoir pourvû de l’Archevêché de la ville de fa 
naiflance. Clement VIII. à qui ce Cardinal fut toûjours tres-cher , l'envoya en 
France Légat 4 latere au Roy Henry IV. Ce Prince le reçût avec beaucoup de 
témoignages d'amitié, & fut fi fatisfait de plufieurs entretiens qu'il eut avec luy, 
qu'il fe crut obligé d'en écrire une lettre à ce Pape, dans laquelle il le remercie 
de luy avoit envoyé un homme qui avoit tant de mérite & tant de fagefle, & qui 
témoignoit avoir tant d'amour pour tout ce qui regardoit {on Royaume. Il fut 
élevé au fouverain Pontificat le prémier jour d'Avril de l’année 160$. Il ne le 
tint pas un mois entier , étant mort au regret de tout le monde, le 27. du mé- 
me mois, l'année 0. de fon age. 


DÉLEORET LE: D V-LCED O: 


Né: n'avons , à proprement parler , que ce feul revers de Médailles 
du Pape Leon XI ; car celuy où on voit un bouquet de rofe , avec ces mots, 
Sic florut , n'a ete fait que pour nous donner à connoître que ce P 
me prédit en fa jeunefle, que fon Pontificat feroit de peu de durée : il avoit pris 
pour ce fujer cette devife ; en effec, y a-til rien au monde qui nous répréfente 
mieux la fragilité de la vie de l'homme, que la rofe ? Elle pafle en un moment 
& même au jour où elle paroït avoir le plus d'éclat : Una dies aperit Pr 
una dies : ce feul revers donc que nous avons De forti dulcedo, fait une pure al- 
lufion à cette énigme que Sam{on propofa aux Philiftins de ce lion , dans la 
gueule duquel il trouva un eflain d’abcilles. Le lion qui eft le plus fort , & le 
Fo des animaux, réprélente ce Pape qui en avoit pris le nom , & dont le ca- 
en à Fee, ii que à one douceur extraordinaire ! 

fig de la douceur. Leon XI. avoit ces deux 
qualitez , qui font fi propres, pour ne pas dire abf 


tez , qui | | folument néceflaires . au Chef 
de l'Eglife , afin de la bien gouverner, 


ape avoit com- 


PAUL V. 





dépuis le Pape Clement VIII. 17 
RARE V 


Satiabor cum apparuerit éloria tuiz. 


ed r 


LUT 
CH Pape s'appelloit , avant fon élection , Camille Borghefe ; il étoit origis 


naire de Sienne & avoit pris naiflance à Rome, Etant Cardinal du titre 
de S. Chrylogone, il eut divers emplois & fur revêtu de plufieurs dignitez de 
l'Eglife Romaine. Le Cardinal du Perron, & d'autres Auteurs contemporains 
ui fe crouvérent à fon éleétion, en difent tant de bien, qu'il n'ya pas lieu de 
s'étonner f1 on le préféra à plufieurs Cardinaux qui étoient d'un grand mérite: le 
Cardinal du Perron le nomme, dans une lettre qu'il écrivit au Roy Henry IV. un 
homme d'une grande prudence , admiré par fa doétrine & pour fon efprit, aimé 
univerfellement de tout le monde pour fa douceur, & pour l'innocence de fa vie. 
H fur élû le feiziéme jour de May de l’année 1605. en la cinquante-troifiéme , 
ou, felon d'autres , la cinquante-quatriéme de fon âge. Il fe pañla durant fon 
Pontificat des chofes dignes de remarque ; on les peut voir décrites au long dans 
l'addition au Ciaconius , des vies & faits des Papes : il mourut plus chargé de 
mérites que d'années le vingt-huitiéme Janvier l'an 1627. 


© ET CONGV ADGNOSCIT PASTOREM. 


E même efprit de Dieu, qui avoit préfidé au Conclave, où fut élû Paul V. 

luy infpira , peu aprés on couronnement , le defir de travailler à la con- 
verfion des Infidéles: il envoya prémiérement plufieurs Miflionnaires aux Maro- 
nites, & aux autres Chrétiens Orientaux, afin de les affermir dans la Foy Catholique; 
il en envoya enfuite au Japon ; & le bien que cela produifit nous eft marqué par 
ce revers de Médaille , fur laquelle on voit l'Ambafladeur du Roy de Congo, 
qui avoit été converti à la Foy, venir de {a part rendre fes obéiflances a ce Pape; cet 
Envoyé étant mort à Rome en la même année , on luy fit des obléques auffi ma 
gnifiques que le demandoit le rang de la perfonrie qu il SEE . il eut loin 
d'y envoyer pour la feconde fois des OUVrIETS , afin de travailler à certe nouvelle 
vigne du Seigneur, dans laquelle il fit bâtir des Eglites , il y fonda des Evé- 
chez ; & enfin il y laifla des marques illuftres de fon Pontificat , & de fon zéle 
à la poftérite. 


GREGOIRE XV 


1n femiris tuis perfice greff[us meos. 
I V. 





, LExANDRE Ludovifi vint au monde à Honlogne RAdgnvier l'an ss 
! : étoit d tres-illuftre & ancienne famille, fe nommouir le 
|, \ ére qui étoit d'une tres : 
Son p q a 











































































































174. Les Médailles les plus rares des Papes 
Comte Pompée Ludovifi, & fa mére Blanchina : il paña fon enfance fous leui 
conduite , & fa jeuneffeau Collége des Péres Jeluires à Rome où il fit {es huma- 
nitez & {a Philofophie ; il retourna enluite à Boulogne pour y écudier en . 
& y prit le bonnet de Docteur. Gregoire XHI. Clement VIII & Paul V. qui 
le fit Cardinal, témoignérent aflez l'efime qu ils faifoienc de luy:par les emplois 
confdérables. dont ils l'honorérent : il étroit en {on Archevêché de Boulogne , 
lors qu'on luy annonça la mort de fon prédécefleur ; il ne quitta Boulogne que 
pour venir au Conclave , &il y fut él fouverain Pontife le même jour qu'il y en 
tra, qui fut le 9. Février de l’année 1621. IL publia aufli-tôt, aprés Îon couron- 
nement , une Bulle touchant l'élection des Papes par les fufrages fecrers : ce fut 
luy aufli qui érigea l'Evêché de Paris en Métropole. Son Pontificat ne fur que 
de deux ans cinq mois ; il mourut le 8. Juillet de l’année 1623. 


QVINQVE BEATIS COELESTES HONORES 
DECERNIT. 


E revers d'une des Médailles du Pape Gregoire XV. eft un monument de 
la cérémonie qu'il Gr l'an 1622. à la canonifation des Saints Ifidore labo 


reur en Efpagne ; Ignace Inftiuceur des Jefuites ; François Xavier fon compa- 
gnon furnommé l’Apôtre des Indes ; Philippe de Nery Inftituteur, en Italie, de 
la Congrégation des Prêtres de l’'Oratoire ; & Sainte Thérefe Reformatrice de 
l'Ordre dés Carmes. Cette fête fur fort folemnelle ; elle attira à Rome grand 
nombre de fidéles de tous les païs de l'Europe. Ce fut à la pourfuire , & aux 


priéres de Philippe IV. Roy d’Efpagne, que ce Pape l’accorda. 


URBAIN VIIL 


In Domino Jperans non infirmabor. 


V. 






\ AADHEE BARBERIN de Florence, le cinquiéme Pape de cette ville 
1 Y A depuis cent ans, delcendoit d'une famille des plus anciennes d'Ialie, on 
la fait monter jufqu'au douziéme fiécle : fa mere Camille Barbadora eut foim de 
fon éducation. Antoine Barberin fon mary étoit mort dés l'an 1571. lorfque cer 
enfant n'avoit au plus que trois ans. Un de {es oncles paternels qui demeuroit à 
Rome, l'y ft venir ; il y fit avec fuccés fes humanitez & fa Philofophie, Il avoit 
beaucoup d'efprit, un meilleur jugement, beaucoup de {olidiré & une profonde éru- 
dition ; il aimoit les Sçavans, il en étoit le Protecteur ; il aimoit la Poëfie, & sy 
divertiffoit. Nous avons deluy des hymnes tres-belles qu'il compofa fur les Fêtes 
de notre Seigneur , de la Vierge, & des Saints, 1] a fait plufieurs autres ouvrages 
qui ont autant de preuves de {on grand fçavoir ; il avoit une adreffe admirable 
pour manier les affaires. Clement. VIT. l'envoya Nonce en France ; 


D LT nvoya pendant qu'il y 
demeura, il obtint du Roy Henry IV. le rétabliflement des Jefuites e “rot 


n ce Royaume, 





+ k 5 : ÿ là - 53 

depuis le Pape Clement VIII. 176 
Paul V. Juy donna le chapeau de Cardinal ; fon mérite enfin , {à favefle & ia 
Vértus l'élevérent fur la Chaire de S. Pierre le 6. Aouft de l'année éèz, en la cn 
quante-cinquiéme de {on âge. Ila prefque vü les années de cet Apôtre | puis 
qu'il y demeura Vingt-un an, moins quelques jours. | 


ADDITIS VRBI PROPVGNACVLIS. 


Ë grand nombre de Médailles qu'on fit frapper en l'honneur d'Urbain VII. 
& toutes les infcriptions qui fe voyent encore aujourd’huy marquées de fon 
nom & de les Armes, {ont des preuves qu'il a été un des plus grands Papes qui 
ait gouverné l'Eglife. I ne fe contenta pas durant fon Pontificat de faire bâtir 
plufieurs Eglites, de donner de grands revenus à des Hôpitaux , de reformer des 
Ordres Religieux, d'établir des monts de piété, d'étendre le patrimoine de Saint 
Pierre de conclure & d'entretenir par {es Nonces la paix entre les Princes Chré- 
tiens ; il fic encore entourer la ville de Rome de bons murs & de tres-fortes tours 
pour fervir à fa défenfe dans les befoins; l'infcription qui eft fur la porte du Jani- 
cule en eft un monument : 
MAR ERA NV VD LE MP O N°1 M'A X: 
ABSOLVTIS CIVITATIS LEONINÆ MVNIMENTIS, 
| NECHÉNERVS LAC /PROPVGNACGVETS 
AD TYBERIM VSQVE EXCITATIS, 
IMMINENTEM VRBI IANICVLVM, 
ET TRANSTYBERIANAM REGIONEM CIRCVMDVCENS, 
PYRÉTOAMESECVRTIATIEPKRO SPEXTT, 
ANNO DOMINI M. DC. XLIV. 


PONTS RTE 


INNOCENT X. 


Da fervo tuo cor docile, 
Ur populum tuum judicare polir. 


VL 


LEanx Barriste PamPnire né à Rome le 7. May de l'année 1574. étoit 
He du Cardinal Jerôme Pamphile , auquel il fuccéda en la charge d’Au- 
diteur de Rote, aprés avoir heureulement achevé fes études ; il exerça pendant 
quelque temps elle d’'Avocat Confiftorial ; Clement VII. bienfaéteur de fon on- 
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176 Les Médailles les plus rares des Papes 
cle, le gratifia de cetre Charge, Gregoire XV. Î envoya fon | iqu'e 
à Naples, d'où fon fuccefleur Uibain VIIL. le retira pour {ervir de Dataire a 
{on Neveu le Cardinal François Barberin qu il envoyoit Legat en Dance & en 
Efpagne : il s'acquitta dignement de cet employ ; ce Pape qui connoïfloit & fa- 
le fit fon Nonce auprés de Philippe IV. & il 
luy donna le chapeau de Cardinal du titre de S.Eufebe. Il fut clü fouverain Pontife 
le 14. Seprembre 1644. & MOUrUt le +. Janvier 1655. Il fuc le prémier qui nomma 
des Cardinaux & autres perfonnes d’une doétrine profonde pour examiner les 
propofitions de Janfenius Evêque d'Ypres en Flandre. Il ordonna que les Cardi- 
paux, de quelque qualité qu'ils fuffent , ne prendroient point d’autres qualitez que 
d'Eminentiflime, & n'ajoûreroient point fur leurs Armes ni couronnes Ducalss, 


ni autres marques de leur dignité , que le Chapeau. 


ABLVTO AQVA VIRGINE 
AGONALIVM CRVORE: 


Ho les places publiques de l’ancienne Rome , celle qui portoit le nom de 
Forum agonale , étoit là plus fpatieufe ; on y célébroit autrefois les Jeux que 
l'on nommoit de Combat , où on failoit battre les hommes contre les bêtes, les 
hommes contre les hommes , & les bêtes contre les bêtes. Ce revers d'une des 
Médailles d'Innocent X. nous apprend que ce Pape fit paver cette place ; qu'il 
l’'orna de l'Eglife de Sainte Agnes , & du Palais Pamphile qu'il y fit bâtir ; il or- 
donna aufli de faire drefler fur un rocher l'Obelifque que l'Empereur Caracalle 
avoit fait apporter d'Egypte ; il fit faire au pied une fontaine qui jette urie pro- 
digieule quantité d'eaux par quatre belles figures, qui {ont des {ymboles des qua- 
tre premiers fleuves du monde, le Danube , le Gange ; le Nil, & le fleuve des 
Amazones. On voit à leurs pieds les animaux ou plantes qui croiflent & {e nour- 
riflent fur leurs rivages. Le Cavalier Bernin qui eft l’auteur de ce bel ouvrage, a 
voulu nous réprélenter les quatre parties du monde par ces quatre fleuves qui 
les arroufent, & que les peuples qui les habitent, viennent rendre leurs devoirs 
au Vicaire de Jelus-Chrilt, 


ALEXANDRE VII 


ee AR : . ph « . 
Vivo ego, jam non ego , vivit verd in me Chriflus. 


Nonce Apoftolique 


. = j- 1 ce 
voriloit les perfonnes de mérite , 


NAT 
É l'AS us CH1cy d'une noble famille de la ville de Sienne , monta fur le 


Trône de $. Pierre, par les beaux emplois que luy donnérent les deux der- 
niers de {es prédéceffeurs. Il perdit {on pére de bonne heure ; fa mére Laura 
Marfilia qui étoit une femme d’une piété exemplaire, le fit élever dans fa mai- 
{on ; elle luy donna des Précepteurs qui le rendirent bien-tôt capable de fe dif 
tinouer parmy les perfonnes de {on pais ; {es amis l'obligérent d'en fortir , & 


d'aller 


depuis le Pape Clement VIIT. 177 
d'aller à Rome fe faire connoître. Il aimoit la poëfie, & faifoit de bons vers; 
c'eft ce qui luy donna entrée chez le Pape Urbain VIIL. qui reconnut bien-tôt 
en ce jeune homme une grande capacité , une prudence & une adrefle merveil- 
leufe à traitter les affaires, Il l'envoya Légat à Ferrare , enfuite à Venite pour 
appaifer les différens qu'il avoit avec cette République touchant les limites de 
leurs Etats ; 1l vint aufli Nonce à Cologne; & Innocent X. le choifit pour répré- 
fenter {a perlonne, & foûtenir les intérêts de l'Eglile à Munfter. Il s'y comporta 
avec tant de fagefle , qu'il s'acquit l'amitié de rous ceux qui étoient en certe cé- 
lébre Aflemblée, & même des Ambañladeurs des Princes Proteftans. Aprés que 
Ja paix y eut été concluë il revint à Rome , où ce Pape le fit Cardinal , &le Chef 
de plufieurs Congrégations. Enfin le 7. Avril de l'année 1655. il fut élû fouverain 
Pontife par un confentement unanime de tous les Cardinaux. Il mourut le 22. May 
de l'année 1667. en la foixanté-huitiéme de fon âge. 


FELIX FAVSTVSQVE INGRESSVS. 


Prés les cérémonies accoûütumées aux couronñnemens des Papes, Alexandre 

VII. s’appliqua entiérement à vérifier ce que le frére du Roy de Suéde 
avoit dit de luy : Que fi jamais il devenoit le Chef de l'Eghie Caholique , il 
convertiroit à cette même Religion les Princes du Septentrion ; en effet , durant 
fon régne Chriftine Reine de Suéde, fi célébre en toutes maniéres, apres s être 
démife de fes Etats , fic abjuration de l'héréfie de Luther, où le malheur de fa 
naiffance l'avoit engagée ; elle vint enfuire à Rame, où ce Pape luy fit faire une 
magnifique éntrée : il envoya au devant d'elle les Cardinaux Jean Charles de Mé:- 
dicis , & Frederic Langrave de Héfle , qui la firent entrer par la porte Flaminie, 
nommée vulgairement del Populo, pour la conduire a l'Eglile de S. Pierre, ou il 
l’attendoit , & où il la reçut avec la pompe & l'appareil que demandoit {a qua- 
lité de Reine & de fille de l'Eglife ; il luy afligna même une bonne penfion {ur 
le domaine de S. Pierre. Ce revers de Médaille eft un monument de cetce en- 


* CLEMENT IX 


Dominus poffefsio mea. 
VIIL. 


ofcane , fut le lieti 

À ville de Piftoye dans les Etats du Grand Duc de LE : 

à S > 11 ‘ . r etre a 10 2 

de la naiffance de ce Pape. Il s'appelloit Jule Rolpigliofi : fon Fa : Lo 
Jerome, & fa mére Catherine Rolpigliofi , de tres-bonne famille ; ils l'éle- 

7 “ te & ils luÿ infpirérent entrautres vertus , une grande 
s nement : ne ; 
ne en ont auvres. Un Auteur rapporte en la vie , que 
tendrefle & compaflion pour les pauvres. U ; Le 
lorfque Jule étoit encore enfant , il n y avoit pas de VUS P RENE NE 

on vouloit, que dé luy promettre de faire queldue larg 

obtenir dé luy ce quo que a RE ER fe fr Pin 
aux pauvres Il aimoit l'étude , & il y fit de fi grands u gre HE MNT” 
CV x dicernement &ans 

tôt un nom à Rome. Urbain VIIL qui avoit un MErVEI EUX € ) | 


ÿ 2: Ce Anditeur de la Lésatw n üe 
1, filoit dé de mérite , le fit Audiceur de la Leg 
le choix qu'il failoit des perfonnes x de 


ASE 


pie SERRES 
TES 
À Cain VS 


en 


ze 
ALT 
Etes 


Ë 


8 
| 


4 


Sn PR À 
SENTE PUIS RER 0 































































































178 Les Médailles les plus rares des Papes 


fon Neveu le Cardinal Barberin ; il le fit fon Nonce en Efpazne, où il demeura, 
contre la coûtume, onze années. Durant cette commiflion le Roy Philippe IV. 
luy donna fouvent des marques de fon eftime ; il luy fit nommer une de {es fil- 
les au Baptême. Aprés la mort d'Urbain VIIL. on le rappella à Rome, & durant 
le Conclave d'Alexandre VII. qui le fit {on Secretaire , puis Cardinal , le Sacré 
Collége luy déféra le gouvernement de Rome , il s'acquitta de cet employ avec 
bien du fuccés. Ce Pape avoit coûtume de dire, en parlant de Jule Rofpigliofr, 
qu'il avoit trouvé en luy un homme {elon fon cœur. Toutes ces belles qualitez le 
firent élever für la Chaire de S. Pierre le 10. Juin de l’année 1667. il n'y demeura 
pas deux ans & demy. Il mourut le 9. Décembre de l'année 1669. en la foixanté 


& dix de {on âge. 


ÆLIO PONTE EXORNATO: 


LemEenT IX. garda toûjours, durant fon Pontificat , cette bonne & 
Gr. inclination pour les pauvres. Il envoya de l'argent pour le {oula- 
gement des habitans de la ville de Candie, & pour leur procurer du fecours 
contre les Turcs qui la tenoient afliégée depuis long-temps. Ceft à fa follicita- 
tion que les François y paflérent ; ils y donnérent en toutes rencontres des mar- 
ques de leur bravoure & de leur zéle pour la Foy. Dieu ayant permis que cette 
ville fût prife , l'on a crû que la nouvelle qu'il en reçût , avança fa mort. Il ne 
faut donc pas s'étonner fi nous avons peu d'édifices & de monumens publics de 
ce Pape , qui employoit les trélors de l'Eglife à afifter les Pauvres ; la pof. 
térité même auroit isnore celui-cy , fi fon fuccefleur Clement X. par recon- 
noiflance , n'en eût fait frapper cette Médaille ; elle marque qu'il fit rétablir 
le pont Ælius , ou S. Ange, & le fit orner de plufieurs belles figures d'Anges 
qui portent les Armes de la Paflion. L'infcription qu'il y a fait mettre ; eft auf 
un fidéle témoin de fa grande modeftie, 


GT EN DETTE MEDION OS DT MAC 
ÆLIO PONTE AD S$ ANGELI ARCÉM, 
AIN G EL ORU MES TAT VIS 
REDEMPTIONIS MYSTERIA PRÆFERENTIBVS 
EX GVEL TO IÉfER OR NATiOS 
QVOD SINE EIVS TITVLO ETINSIGNIBVS 
OPVS ABSOLVI 
EX ANIMI MODERATIONE MANDAVERIT: 
CLEMENS X PONT. MAX. 

VT BENEFICENTISSIMI PRINCIPIS MEMORIA EXTARET 
POSVIT ANNO M: DC:LXXIL 


Cette Médaille de grand bronze , comme elle eft icy, eft tres-rare , & prefque 
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unique : je la tiens de la libéralité du R. P. de la Chaife Confefleur de Sa Maijefté 


u 5 : / + / A 
qui men a fait un préfent de la maniére la plus honnête & la plus obl 
du monde. 


CLEMENT X 


* * * * * % * 


IZCante 


IX 

[* ILE ALTIER: dune des prémiéres & des plus anciennes familles de 

Ÿ,Rome y nâquit vers l'an 1590. Laurent fon pére , & Viétoire Delphini fa 
mére paflérent en leur temps pour des perfonnes accomplies en toutes fortes de 
vertus chrétiennes. Dieu leur avoit donné , avant celui-cy, un autre fils nommé 
Jean Baptifte , qui fut créé Cardinal par Urbain VII, en 1643. Ce Pape l'honora 
de plufieurs emplois de l'Eglile , dont il s'acquitta coûjours avec fuccés ; il luy 
permit de fe démettre de fon Evêché de Camerino en faveur de nôtre Emile Al- 
tieri ; fi-tôt qu'il s'en vit pourvü , il y alla remplir fes devoirs , & il n'en feroit 
point forty , f1 Innocent X. ne l'eût rappellé pour l'envoyer Nonce à Naples du- 
rant les troubles qui s'y élevérent ; il y ménagea fi bien les efprits de ces révol- 
tez, qu'il les remit tous , & les obligea de rentrer dans la foümifhion & l'obéif- 
fance du Roy d'Efpagne. Clement IX. le fit Cardinal le 29. Novembre de l'an- 
née 1669. On prétend qu'il luy dit, lors qu'il vint le remercier de fa Promotion: 
Jay quelque preflentiment que Dieu vous deftine pour être mon lucceffeur F 
quoy qu'il en foit , cinq mois aprés il fut élû fouverain Pontife le 20. Avril {ui- 
vant, & il mourut le 22. Juillet 1676. en la quatre-vingt-leptiéme de {on âge. 


TVRCARVM SIGNA À POLONIS 
REÉLAT A: 


r {> / à r ‘te 
HN Urant le Pontificat de Clement X. les Polonoïs tous la fage conduite dé 
É Djean Sobieski Grand Général du Royaume , gagnérent Re . ce 
bré de l'année 1673. le lendemain de la mort du Roy SEE Le re bataille 
se - Idavie ; ra trois Jours 
de Choczim fur le Niefter aux confins de la Moldavie ; € . ura Eee à 
aprés lelquels cette forrerefle {e rendit. Les Turcs y perdirent ns mi à Fr 
rs 1 Æ … C 52 + A e 
Gi es. & vingt mille Spahis. La nouvelle de cette viétoire, qui fut une des Pins 
pes Po té CE d : fiécte. pañla bien vite à Rome ; on 
confidérables qu'on ait remportées eans ce “ À Rte Le le Pape 
Re ‘cembre de L tante ape 
. ioüiffances le 17. Décembre de la ME 
en fit de grandes réjoüifla jt Neteco 
Ë / . rélébrée par le Cardinal Ner , & a 
: > 2 Collére à la Mefle célébrée p ; 
affifta avec le Sacré D s eft marqué par ce revers 
4 Fe oraces, -Cielt Ce quinou arque P > REVETS 
um chanté en action de £ < | PS ce 
7. . (ur lequel paroît un Polonois à genoux devant la Saintete, à q 
doiéie der avoit pris fur ces Infidéles , & la fupplie de les 
L 2 U oû © * >e ‘a En ; » : 
[eds DES Pierre & S. Paul, à l'interceflion del 
able de cette glorieule viétoire. 
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INNOCENT XI 


x * * * * * + *k #% 
x 


re ville Epifcopale d'Italie dans l'Etat de Milan , fut le lieu où prit naif. 
_yfance Benoïft Odefcalchi l'an 161. Son pére Livius & fa mére Paula Caf- 
tella l'y firent étudier aux humanitez, fous la conduite des PP. Jefuites qui y 
avoient un Collége ; il alla enfuite à Rome & à Naples faire fon Cours de Droit, 
aprés quoy il pafla par différens emplois à la charge de Clerc de Chambre du 
Pape Innocent X. auprés duquel fon honnêteté & {on humeur libérale luy firent 
des amis importans , qui luy rendirent des fervices trés-confidérables auprés de 
ce Pape ; il le revêtit de la pourpre , fous le titre de Cardinal Diacre de Saint 
Côme & de Saint Damien, ce fut en 1645. Peu de temps aprés ayant pris l'Or- 
dre de Prétrife, il luy changea ce prémier titre en celuy de S. Onuphre ; il l'en- 
voya fon Légat à Ferrare, &en 1650. il le pourvüt de l'Evêché de Novare, qu'il 
ne garda guéres, l'air de ce païs étant entiérement contraire à fa fanté. Il fut 
de plufieurs Congrégations ; il employoit fes revenus qui étoient confidérables , 
parce qu'il avoit un riche patrimoine , à faire de grandes aumônes ; il cnvoya 
en Pologne l'an 1674. la fomme de dix mil écus pour être employez à la guerre 
contre les Turcs; enun mot, ika toüjours mené une vie tres-édifiante & tres- 
digne de fon caractére : c'eit pour cela qu'après la mort de Clement X. il fue 
élevé fur le Trône Pontifical le 21. du mois de Septembre de l'année 1676. 


INNOCENS MANIBVS ET MVNDO 
CORDE. | 


E revers d'une des Médailles d'Innocent XI. nous réprélente la céremonie 

{ ie laquelle on porte le nouveau Pape, aprés fon élection , à l'Eglife de 
. . 1 / / Fr { . . . LE 

S. Pierre ; il eft précédé de rousles Cardinaux qui avoient aflifté au Conclave 

Cette inicription que l'on voit autour : Zanocens manibus € mundo corde déplut 
2 x ’ A4 Ne la de ° ) . ÿ # r y 

Res Le Sainteté Fa qu'il la vit, nayant jamais pü fouffrir qu'on luy 

onnât des lotianges. Ce fut un particulier qui l'y fit mettre, voulant faire con. 

noître que ce Pape avoit choifi, à jufte titre , le nom d'Innocent , que {à cha 

rité & l'innocence de fa vie luy avoient fi bien mérité, 
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LAMPE $S }l 


AN TIQUES 1 








AY promis à la pagé 3% de cette prémiére Partie de nôtre 
Cabinet ; de donner icy qualques lampes antiques qui avoient | 
| échappé à la connoïflance de Fortunius Licetus, & que je n'ay | 
Si | point vüés deflinées ailleurs. En voicy trois aflez finguliéres, dont | 
= = là prémiére qui eft de bronze , eft grotefque , & d’un tres-bon 
ue Elle nous répréfente d’un côté à droite une hure de fanglier qui eft miré, le 
outoir cft levé; la langue qui avance, fert à mettre la méche ; les oreilles font 
deux cornes d’Amnon ou d'abondance, defquelles fortent deux feftons de feüil- 
les de chêne, & de glands, qui defcendent jufqu'au deflous de la hure ; deux | 
autres feftons de laurier & de fruits fortent pareillement de ces cornes , & def- 
cendant le long de la hure ; paflent dans la gueule de cet animal fous fa lan- 
gue qui l'obligent à fe lever , & luy font faire un bec d’une maniére tres-pro- || 
pre à mettre la méche d'une lampe. | | 
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II. 
NE l'autre côté à gauche eft une tête de lion qui eft adoffée à cette hure de 
Déc ce lion dévore un enfant , dont on ne voit plus que la moitié du 
bas du corps, & dont les cuifles & les pieds fervent avec beaucoup d'induftrie, de ph 
repos à ces lampes : le fommerde la tête de cet animal eft ouvert, creux en dedäns, | 
& féparé en deux parties; on mettoit dans les deux de l'huile qui defcend d’un côté 
dans la hure du fanglier, & qui entretient la lampe dont je viens de parler : l'au 
tre féparation du crane forme la concavité du devant de la tête du lion ,fçavoir 
depuis le haut ou le fommer de Ja tête, julquà fes yeux. Au milieu du front en 
dehors eft le bec de certe feconde lampe ; il eft foütenu par une feüille de chef 
ne qui prend naiflance au milieu des deux yeux de ce lion ; on pouvoit fufpendre 


ces deux lampes, l'ouvrier y a mis pour ce fujet une lionne au deflus qui lert d'an- 
fe , & comme d’une boucle pour pañler une corde qu'on attachoir quelque part: 


III. 


Eft une fécondé lampe qui n'éft que de terré cuite ; fa figure eft ronde ; | 

elle a un pied de diametre, & contient en fa circonférence neuf méches, | 

ou neuf becs pour les y mettre ; elle a affez de rapport à ces fortes de lampes , | 
ll 
| 


dont fe fervent en bien des endroits les Epiciers & les Sn . entre cha- ji 
F£ 
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que petite lampe font des muffles de lion en maniere de gargoïüilles , qui y ont 
été mis plütôt par ornement que pour autre chofe ; puis qu'ils ne {ont point per- 
cez. On voit encore fur chacune de ces petites lampes un de ces muffles de lion 
fort bien deflinez. Il y a deux anfes ou deux boucles aux déux extrémitez de ce 
candelabre à neuf lampes pour le fufpendre ; on le peut mettre aufli fur une ta- 
ble, ayant trois pieds par deffous qui imitent beaucoup la figure des pieds des 
Rhinoceros, dont les ongles font fendus. L'huile fe mettoit par une ouverture 

ui eft au milieu du couvercle, & qui a la forme d'une petite tour. Ce deflus 
de lampes eft chargé de quatre mafques, ou plus vray femblablement de quatre 
têces de Bacchus en MU les grappes de raïfin , ou ces grappes des fruits de 
lierre qu'on remarque fur le front, appuyent ce dernier fentiment ; je n'ay pü 
découvrir ce que fignifioient ces quatre demi-figures de femmes qui font entre 
ces têtes de Bacchus avec de fi longues mammelles , qu'il leur {eroit facile de 
faire comme les femmes de l'ile Danabon , qui alaittent leurs enfans pardeflus 
l'épaule, 

I V. 


Oicy une troifiéme lampe antique qui eft de bronze ; elle différe de celle 

que Licerus nous a donnée à [1 page 955. de fon ouvrage De reconditis anti 
quorum lucernis , En ce que celle-cy eft cout unie, & fans aucun feüillage pardef- 
fous, ni rien autour du col d’un cygne qui eft à cette lampe, & qui {ert d'anfe 
lors qu'on la veut porter à la main ; je diray feulement avec plufieurs perfonnes 
qui deflinent fort juite, & qui font d'un tres-bon goùr, qu'on ne peut rien trou- 
ver de plus agréable & de plus correct que certe têre , & ce long col de cygne, 


V. 
Ure Chauffetrape. 


À : d , 
inftrument de guerre qui eft de bronze, & antique. On me l'a donné depuis 


peu ; les Romains l'appelloient Murex , & nous le nommons en France une 
chaufletrape. Ce font quatre pointes qui fortent d'une petite boule , difpofées de 
telle forte qu'il y en a toûüjours trois qui portent à terre, & une qui demeure 
debout. On en jette | & on en {eme plufieurs dans un champ , dans quelque 
défilé, ou , pour mieux faire, dans un gué ferré de quelque riviére , où rt 
quelqu'autre endroit par où la cavalerie doit pafler, afin quelles fe Gobets dans 
les pieds des chevaux, & les encloüent. Ce font les Romains qui {ont les ue = 
teurs de ces chaufletrapes ; ils en avoient auflhi de fer. Valere Maxime qui viv n 
du temps de Tibére, en parle au chapitre 7. du troifiéme livre dé Fe Hifoire 

des Actions & des paroles les plus remarquables des Romains & des autres So 
4 ples. Scipion Emilien digne fuccefleur de l’efprit de {es ancêtres nc 
» ville tres-forte , fur ce que quelquesuns des fiens voulurent luy erfuader de fe 
” nr Fe Des " autour des murs de cette “ES de faire reg. 
» tre dans les guez des tables de plomb garnies de a poi x 
# crainte que né ennemis venant ! faire cyan us à ol x LE re 
pte & vigoureule fortie , ne les 


E finiray cette prémiére Partie de l'Hiftoire de nôtre Cabinet ; par un petit 
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forçaflent dans leurs retranchemens : il répondit qu'on ne devoit point craindre « 


| 
ceux dont on vouloit fe rendre maître : Awiti Jpiritus egregius fucceflor Scipio Æmi- * | 
lianus | cum urbem prevalidam obfideret ; faadentibus quibufdam | ut circa mœnia | 
Cjus ferreos Murices Jpargeret , omntaque vada tabulis plumbatis conflerneret haben- 
tibus clavorwm cacumina , ne fübita eruptione hoftes in prefidia nofra impetum fa- 
cere poffent : reffondit non eff ejufdem , € capere aliquos velle | €ÿ timere. 
| 
| 





Fin de la premiere Partie. | 
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DES OISFAUX 


PES SPIUS RARES 


L 
Uz Oyfean de Paradis. 


j ET Oyfeau qui vient des Indes Orientales , eft appellé 
l'Oyfeau de Paradis; à caufe quil eft fort peu fur laterre, 
& prefque toûjours en l'air. Antoine Pigafecha , qui fit 
{on voyage avec Magellan , et lé prémier qui en a 
apporté la connoiflance aux Européens : Si on l'a nommé 
Apode , c'eft qu'on seft laïflé trop facilement perfuader 
qu'il n'avoit pointde pieds. Lefçavant Aldrovandus, entre 
pluficurs autres Auteurs, a été de ce {entiment. Je ne 
[ES } {çaurois aufh croire, qu'il vive de Là rofée ; qu'il { repofe 
les aîles étenduës en l'air ; qu'on ne le prend jamais vivant ; que les mâles one 
un creux fur le dos, dans lequel les femelles font leurs œufs, & plufieurs au- 
DCE qu'on dayentélan füjet de. cet Oyfeau : Je diray feulement que fi la 
plüpart de ceux que l'on voit en Europe font Apodes , cela vient de la malice 
de ceux qui les y apportent, lefquels les leur coupent ; afin d entretenir le mon- 
de dans certe faufle opinion : car outre que Jean de Laët dir en à roir vi plu- 
fieurs de différentes efpéces, qui avoient tous des pieds ; & même qu'il pofñléde 
un mâle & une femelle de même efpéce , qui en ont; c'eft encore que celuy de 
nôtre Cabinet les a tous deux entiers ; & cela , parce que je n'ay ee voulu 
imiter un Curieux aflez plailant ; pour couper les pieds à un femblable Oyleau 
qu'on luy avoit donné ; de crainte que ceux à qui il le devoit montrer, “ps 
fiffent trop Do si .. ] Fr e s ha Mr Om qi 
e Oyleau de Paradis. H € onc itant , que cet OU ylIeat 
poffedoit pas le verita y re : 
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ne 
a des pieds ; & que fi on le veut encore nommer Apode , LL 
foy à ceux qui dilent qu'il a les pieds fi foibles quil ne peut fe ee er ; se 
& que pour le foulager, la nature y a pourvu, en luy donnant deux gran : » 
lets atrachez à fon dos , qui reflemblent à des crains de cheval, avec lelque si 
a l'adreffe de s’accrocher, & de fe fufpendre aux arbres pour dormir. Il eit vray 
qu'il a ces deux filets, mais les Auteurs ne conviennent pas de leur ufage ; car 
Bontius au chap. 12. du cinquiéme Livre de fon Hïiftoire naturelle des Indes Orien- 
tales, dit que cet Oyleau fe perche comme les autres, qu'on le tire à l'arc , &C. 
Aux ifles Moluques ils font en grande vénération, on les appelle Manucodiate, 
ou Oyleaux de Dieu , tant à caule de la beauté de leurs plumes, que parce qu'on 
ignore le lieu d’où ils viennent ; leurs aîles lont fort COUTTES , ils ont deffous un 
plumage d'un jaune doré tres-beau , qui reflemble aux aigrettes des Herons. Les 
grands des Indes ornent leurs cafques de ces plumes, & ils en portent fur eux, 
à caufe qu’ils font dans cette fuperitirion , de croire qu'elles les empéchent d'être 
bleffez au combat. Ces Oyfeaux portent fous la gorge une piéce dun verd doré 
fort éclatante ; on dit quils vont en troupe fous la conduite d'un Roy, qui les 
furpafle beaucoup en beauté, & qui s'éleve infiniment au deflus des autres. Vor- 
mius 2 Mufeo, pag. 294. Marcgravius , Clufius 7 exoticis, Willughbeius 24 Z:b. 4. 
Orrithologie | & plufieurs autres parlent de l'oyleau Marucodiuta. 


IL. 
L'Oyfeau Guiracereba. 


L femble que la nature ait declaré cer Oyfeau le Roy de tous les autres, lors 
Le l'a paré d’une fi belle aigrette fur la tête. Son plumage tout doré, & 
de diverfes couleurs , eft furprenant pour la beauté ; & on n'en peut point trou- 
ver de plusriche; en forte que sil eftvray ce que les Hiftoriens rapportent, qu'on 
a vû quelquefois à Rome un Phæœnix, comme fous l'empire de Claude , il faut 
que ce foit cet Oyleau : Il n'eft pas plus gros qu'un Merle ; les Indiens l'appel- 
lent Guiracereba; & les Peintres luy donnent un bec d'Aigle, c’eft à dire un peu 
crochu ; nous en avons feulement toute la peau. Marcoravius parle de cet Oyfeau 
en {on Hiftoire naturelle du Brefil , pag. 212. C'eft de cet Auteur que Willughbeius 
a pris tout au long ce qu'il en rapporte. 


IT 


Ur Moineau de l Amérique. 


[es 


chant que les nôtres de France ; mais le coloris de fes plumes, dont les ex- 
trémitez font de couleur de feu , ef fi vif, qu'il ne le peut être davanrage:: Ses 
aîles & fa queuë font d'un fort beau noir , hormis les prémiéres plumes qui en 
iont rouges ; la pointe de fon bec eft noire, aufli-bien que les autres plumes de 
lon corps, lors qu'elles approchent de f1 chair, quoique l'extérieur en foit fi 
rouge , que cet Oyfeau femble n'être que de cette couleur. Il a encore quelques 
plumes jaunes à la queuë ; nous l’appellons en Europe Paffér Americanus ; & ceux 


+ ] # . A re » 
( ee un Moineau de l'Amérique , qui a la même figure & prefque le même 
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du Brefil , d'ou il vient, le nomment Tijepiranga. François Willughbeius en parle 
àla pag. 184. de fon fecond Livre de l'Ornithologie. 


I V. 
Uz Colibri. 


Ve le plus petit de tous les Oyfeaux ; les Americains le nomment Coli- 
bri, & les Naturaliftes Radiws Solis ; à caufe qu'étant expolé au Soleil , il 
eft tout éclatant , & paroît tout d'or , particuliérement la petite houppe qu'il a 
{ur Ra tête. Quelques-uns le nomment l'oyfeau Mouche ; parce que femblable aux 
Abeilles, il ne vit que de fleurs. Son nid qui neft gueres plus gros qu'un œuf 
de pigeon , eft fort proprement bâti de coton fur une branche de bois aroma- 
tique. Nous en avons deux ; la femelle fut prife dedans un ; l'autre nid tien fur 
une petite branche de ce bois de fenteur. 1] eft à remarquer qu'il y a plufeurs 
cipéces de ces Oÿleaux. Nous en poflédons deux en nôtre Cabinet, dont l'un eft 
une fois plus gros que l’autre ; il a les aîles d'un verd doré , & porte fous la 
gorge une piéce d'une couleur de pourpre fi vive, qu'il ne fe peut rien voir de 
plus beau. On dit qu'il meurt tous les hyvers , comme les Hyrondelles & les 
mouches, & que la chalèur du Printemps leur rend la vie. George Marcoravius 
en {on Hüiftoire naturelle du Brefil, Livre v. chap. 4. & plufieurs autres Auteurs 
en parlent. 


2 


Y. 
Uz Bœuf Volant. 


ï; fe trouve au Brefil de certains infectes qui ont quelque rapport à nos Cerfs- 
À volans de France. Les habitans de l'Amérique les appellent Enena , & les Por- 
tugais leur donnent un nom qui fignifie en nôtre langue un Taureau volant, 
Leur corps eft de la grofleur d'un œuf de poule ; les aïîles qui font de couleur 
d'olive , font femées de taches noires aflez inégales, elles font aufli bordées de 
noir. Les deux que nous avons font de même elpéce, car Marcgravius en rap- 
porte de différentes à la pag. 246. du feptiéme Livre de fon Hiftoire du Bre- 
{il ; je diray feulement que les nôtres font de la quatriéme elpéce. Ces Tau- 
reaux-volans ont fix pieds, dont quatre font attachez à la partie inférieure du 
corps , & les deux autres à la fupérieure qui en eft la tête ; ils portent à chaque 
pied cinq petits cornichons , fçavoir quatre aux extrémicez, & un qui elt plus 
roche de la cuiffe, & à peu prés comme les ergots des coqs. La tête qui eft 
d'un noir aufli beau & aufli luifant que les vernis de la Chine, eft longue de trois 

ouces & demi, y compris la corne fupérieure qui ne fairavec elle qu'une même 
chofe ; cette corne eft un peu crochuë par le bout en dedans, on y voit du 
poil jaunâtre aflez court, qui approche beaucoup d’un velours de cette couleur. 
Il y a une feconde corne par deflous cette grande , qui n'a pas tant de longueur ; 
elle eft toute noire , & fans ce petit poil dont je viens de parler. Je ne fçay fi 
on ne connoît point les années de ces infectes , par le nombre de ces petits cor- 
nichons que l’on voit en dedans & au milieu de cette petite corne, de la Le 
niére qu'on dit qu'on connoit celles des cerfs par les andoüillers de leurs bois. 
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j'ay vû trois de cês bœufs volans, 

de même efpéce , dont le premier ne porte à cette petite Corne que deux de ces 

Ur, PGM ie Se ER 

cornichons, la feconde eft chargée de trois, & la troifiéme en a quatre ; nou 

avons les deux derniéres. Les yeux ronds de cette groffe mouche ont atta- 

chez à la naiffance de cetre feconde corne ; ils font de la grofleur d'un petit 

poids , & d'une couleur un peu moins jaune que l'ambre , bien que Marcgra- 
vius les dife noirs. 


Ce qui me confirme dans cette pence , eft que jayv 
te 


CL 


VX, 


Ua petit Oyfean du Brefil 


FE croy que ce petit Oyfeau du Brefil , qui n'eft pas plus gros qu'un Roëreler, 
Le celuy que les habitans du Brefil nomment Guiraienoia. Il a un petit bec 
noir qui eft long environ de quatre lignes ; les yeux {ont de la même couleur. 
On ne peut rien voir de plus agréable que les plumes qu il porte fous le ventre, 
autour de fon col, & fur la moitié de fon dos en tirant vers la queuë , car elles 
font d'un bleu qui n’eft pas moins vif que le plus bel outremer ; les aîles font 
mélées de quelques petites plumes entiérement bleuës, & les autres, fçavoir les 
longues qui font moitié noires & moitié jaunes au milieu, font toutes noires par 
les bouts. Cet Oyfeau porte fur la rêre des plumes crefpuës , qui tiennent de la 
couleur d'un vert de gris. 


148 & 


L Oyf£au Onocrotalus, 


Ous avons dans nôtre Cabinet deux têtes de ces Onocrotalus ; il yen a 
une à laquelle eft encore en fon entier le col de cet Oyfeau. On le nom- 

me d'ordinaire un Pélican ; François Willughbeius | pag. 246. de fon Ornitho- 
logie, aprés Aldrovandus , luy donne ce nom. L'Onocrotalus eft de la groffeur 
d'un Cygne, & prefque de fa nature ; il cherche {a proye dedans les eaux avec 
un bec qui a plus d’un pied de long ; afin de pefcher plus à fon aife. Au def 
fous de ce bec, depuis le bout de la machoire d'en bas en tirant jufqu'au milieu 
du col, eft une grande peau en forme de beface , où cet Oyleau met & re- 
{erve le poiflon qu'il prend. J'en ay vû un à Verfailles engloutir un Pigeon tout 
vif qu'il attrapa {ur le bord de l'étang , & il ne faut pas s'en étonner ; car je 
croy que cette poche tiendroit plus de fix livres de poiflon , parce qu'elle s'étend 
beaucoup. Les narines {ont au bout du bec d'en haut proche le commencement 
des plumes de la tête. On ne peut mieux réprélenter l'extrémité du bec du 
Pelican , que de dire qu'il reflemble à celuy du Perroquet , c’eft une efpéce d'on- 
gle ou d'ergot jaunâtre , ou quelquefois de couleur noire. Il prend {a racine 
dans la têce, &1l pañle au milieu du bec de la machoire d’en haut , qu'il femble 
féparer en deux parties évales. Je remarqueray icy avec quelque Naturalifte, que 
les os de l'Onocrotalus font luifans , fans moëlle, & diaphanes ; que les Sauva- 
ges en font des fiffers ; & qu'on l'appelle Onocrotalus , à caufe qu'il a un cry qui 
neit pas moins defasréable que celuy d'un âne qui brait. On dit pourtant qu'il 
aime 
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aime à entendre la mufique, tant de voix , que d’inftrumens. Willughbeïus rap- 
porte a ce fujet, que le Duc de Bavicre en avoit un , quil garda l’efpace de 
quarante ans, lequel affiftoit volontiers aux concerts qui fe failoient chez luy ; & 
il ajoûte que cet Oyfeau fembloit , pour ainfi parler , battre les mefures par les 
mouvemens de fa tête, lorfque les trompétes de ce Prince joüoient. 


VIIL 
Uyz Plateau. 


N'ne peut point fçavoir fi cet Oyfeau que je donne icy , nommé Platea ; 

vient de l'Europe , du Méxique, où du Brefil ,il faudroit l'avoir entier pour 
en bien juger , & nous n’en avons que le bec. Je diray feulement que ce bec 
eft entiérement femblable à celuy que porte ce même Oiïfeau chez Willughbeius 
à la planche s2 , & qu'il décrit à la page 212. du troifiéme Livre de fon Ornitho- 
logie ; il dit là que le Platea eft plus blanc qu'un Cygne ; que depuis fes yeux juf 
ques au bout de fon bec, & fous la machoire inférieure, on ne voit ni poil ni 
plumes ; que celles du bout des aîles tirent fur le noir ; que le bec luy noircit 
a mefure qu'il vieillit. Les Flamans appellent cet Oyleau Lepelaër | c'eit à dire 
cuilliere , à caufe que la forme de fon bec reflemble aflez à une cuilliere:; il eft 
plat , & on remarque fur la machoire fupérieure un creux, comme un petit canal 
qui lort de chaque narine | & qui fait tout le tour de fon bec; celuy que nous 
avons n eft que d'un jeune Platea, car il eft encore blanc ; il ne laifle pourtant pas 
d’avoir fept pouces de longueur. Les Portugais nomment Co/herado ces Oyleaux 
qui viennent du Brefil ; ils ont un long col, des pieds larges, leur chair eft bon- 
ne à manger ; on en voit beaucoup dans la riviere de S. François , & dans les 
marais de ce pais-la. Marcoravius en parle, pag. 204. de fon Hiftoire des Oyfeaux 
du Brefil. 

IX. 


Un Flambant. 


Et Oyfeau eft nommé Flambant ou Flammant, à caufe des plumes de {es 

ailes qui {ont de couleur de feu & noires, tout le refte du corps étant fort 
blanc ; fon bec eft d’une figure aflez finguliére ; la machoire fupérieure qui tient 
à la tête eft courbée par le milieu, elle n'eft pas la moitie f1 épaifle que la machoi- 
re inférieure, & même je ne la trouve pas coutà-fait fi longue ; elle eft plate par 
deflus | & par le dedans dentelée. Cet Oyleau qui fe nourrit de coquillage & 
de poiflon, eft appellé en latin Phænicopterss il eft fort haut monté ; on en voit 
affez communément en Languedoc, autour d'Aigue-morte & de Montpellier ; en 
Provence, aux Martigues. Les anciens Romains mettoient {a langue au nombré 
de leurs plus friands morceaux : Aufli Pline rapporte que ce fameux gourmand 
Apicius qui dépenfa tout fon bien pour fatisfaire à {on DR re- 
marqué dans l'ouvrage qu'il compola de la délicateffe du manger, que la langue 
du Phænicopterus évoit d'un goût merveilleux. 
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Le 
Une Oye de Magellan. 


E plumage de cet Oyfeau eft fi doux & fi luifant, qu'il femble du fatin. Les 
Hollandois le nomment Pinguins, à pinguedine, & les Larins cAnfèr Ma- 
gellanicus , à caufe qu'on en voit beaucoup au Détroit de Magellan. Nous en avons 
eu la peau entiére'quis'eftcorrompué; en forte qu'il ne nous en eft plus refté que 
les ailes qui font fort petites ; le deflus en eft prefque tout noir , & le deflous eft 
mélé d'une infinité de petirés plumes blanches, jaunâtres & noires , qui font di 
reflées entr'elles qu'on ne peut les féparer ; on croiroit volontiers qu'on auroit 
pris plaifir à les atracher, & à les joindre enfemble avec de la colle forte ; les 
plus grandes de ces plumes n'ont pas deux lignes de longueur. Cet Oyfeau qui 
eft fort gras, & bon à manger, marche élevé fur fes deux pieds; de maniere 
que quand on en voit une bande le long de la mer , ou autre part, il femble 
que ce foit une compagnie de Pigmées ; leurs aïles {ont fi courtes, qu'elles ne 
leur permettent pas de voler , ils s'en fervent feulement pour les aider à mieux 
courir. Jean Jonfton , à la page u8. de fon Hiftoire naturelle des Oyfeaux , rap- 
porte :tout au long ce qu’en a écrit Clufius; il dit en cet éndroit que le Pinguins 
eftun oyfeau de mer quife nourrit de poiflon ; qu'on le doit mettre dans le genre 
des Oyes, quoy.qu'il ait un bec de Corbeau ; que les jeunes pélent plus de huit 
livres, & qu'il e trouve de ces Oyfeaux qui en pélent jufques à feize. Il rappor- 
te encore d’autres fingularitez que j'obmets , pour abreger. On peut aufli con- 
fulrer à ce fujet, la page 300. du Mw/eum Wormianum. 


XIE. 
Uxze Die du Brefil. 


Eorge Marcgravius remarque qu'il n'y a pas de païs au monde où il y ait 

lus grand nombre d'oyfeaux finguliers que dans le Brefil. Outre ceux 
dont j'ay déja parle, il en a fait graver plufieurs autres au cinquiéme Livre de 
lon Hiftoire naturelle du Brefil. En voicy encore un qui en vient ; les habitans 
du païs le nomment Toucn ; quelques Auteurs l'appellent e4v Piperivora & 
Aldrovandus , Pica Brafilica. Cette Pie du Brefil eft un peu plus grofle on 
merle ; fon bec eft fi monftrueux , qu'il a fept pouces de long fur ‘un & sa 
de large ; du côté de la tête la couleur de ce bec eft d'un jaune de faffran ; 1l 
ya des dents comme à une fcie. On n’y voit point de narine , & la machoire 
d'en-haut qui eft creufe , tranfparente, & qui eft bordée d’un jaine tirant fur le 
noir , eft aufli mince , que le pourroit être une feüille de papier. La partie infé- 
rieure du bec qui cft moins longue que la fupérieure eft folide we deux 
choires font par dedans d'un rouge fort agréable à la vüë. Théve Re ap 
prend que le Toucan fe nourrit de poivre ; qu'aprés en avoir mangé quantité Le 
ee ; ne rejette tous entiers; & qu'alors les habitans du païs qui le ramaf_ 
ÉR ÉRRSE en font plus d'état que de l'autre, à caufe qu'il a beaucoup 
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LES ANIMAUX 
LES PLUS SINGULIERS. 


Uz Armadille, 


; quil y a d’'Auteurs 


ET ANIMAL a prelque autant de noms 
q ;s Je réduis tous ces noms à 


qui en parlenc : trois , fous lefquels 
él il eft le plus connu. Les Efpagnols l'appellént Armadillos : les 
PSV Italiens Bardato . & ceux du Brefil Tatau , d'où Gefnerus 2 The- 
_ vetus, & d’autres ont fait le mor 
nôtre langue Tatou. Ces deux | 
eft armé fur le dos d’une manicre de cuiraffe. Il y a plufieurs efpéces de ces ani- 
inaux dans les Indes; nous en avons de deux en nôtre Cabinet ; l'une grande, 
& l’autre moyenne. J'ay fait defliner la feconde , tant parce que je l'ay plus en- 
tiére , que parce qu'elle eft plus agréable à la vû&. Je ne Jaifleray pas de décrire 
la prémiére efpéce , & de dire qu'elle a deux pieds & demy de long depuis le 
col jufques à la queuë. La tête, qui approche de celle d'un cochon, a fept pour 
ces de longueur, & la queuë un pied & demy. Son corps qui porte de circuit 
plus de trois pieds, eft entiérement chargé d’écailles quarrées, qui n'anticipent 
point les unes fur les autres : jen compte quarante rangs ou cercles, depuis le 
col juiques à la queué. Les pieds, le deflous du ventre , la queuë & la tête font 
aufh couvertes d’écailles, qui font aflez femblables, pour la figure , à celles de 
nos pommes de pin, lors qu'elles ne font pas-encore venuës à leur maturité. Les 
oreilles de cet animal font plus courtes que celles du Tatou de Ja moyenne ef 
péce, que l'on voit icy defliné. 
Ce fecond Armadillos à un pied & demi de long, y compris la tête & la 
ane Le deflous du ventre n'a point d'écailles ; on y remarque du poil af 





atin Tatys , que nous tournons en 
>rémiers peuples l'ont ainfi appellé, à caufe qu'il 


L 


fx . . - ) . 1 P 2' 2 . 
ez long , rude , & clair femé qui tire fur le noir ; il n’a point aufli d’écail- 


les fur le col ; & celles qui commencent immédiatement aprés , & qui vont 
juiques au tiers de fon corps , font de couleur jaunatre ; & pour la figure elles 
font rondes , triangulaires, petites & grandes mélées en confufion. Neuf cer- 
cles fuivent , dont les écailles reflemblent à ce qu'on nomme en termes de 
Blafon , emmenché & pointé ; ils occupent un fecond tiers du corps ; la derniére 
partie du dos du côté de la queüe, eft revêtuë d'écailles feimblables à celles qui 
aprochent la tête. Cet animal n’eft pas bien haut monté ; je ne trouve a 
de devant que quatre doigts, & cinq à celles du derricre. Les pabirans du Brefil en 
mangent, & c'eftle lapin de ce païs-là ; il s'enfoüit de même dans la terre, & il la 
creufe avec tant d'adrefle & de virefle, que Jonfton dit aprés Nierenbergius , qu'en 
une nuit ilira une lieuë loin fous la terre ; ils difent aufh qu'on tient que Îe prémier 
os de fa queuë a une vertu merveilleute pour guérir le bourdonnement des oreil 
les, & même la furdité. Fay un troifiéme petit Tatou; mais comme je le croy 


: Lu re n'eddir ien davantage, Marcoravius , pag. 281. 
de certe feconde elpéce , Je nen diray rien davantage. Marcgravius , pag. 23 
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s ’ .11 Ê ; : N > À 1 J du # % 
Hifi. natur. Brafil. parle de l'Armadillos , & Jonlton , pag. 120. Hift. de Quadra 
pedibus ; on peut y avoir recours. 


IL 





Us LeXzard du B refil. 


L {e voit aufli deux efpéces de ce Lézard dans nôtre Cabinet Ë dont l'une qui 
La plus grande que l’autre , eft deflinée à la page 667. de l'Hiltoire d Aldro- 
vandus, De Quadrupedibus digitatis ; il nomme cet animal ; aprés Clufius ; Las 
certa Indica Tvañne congener. La leconde & plus petite elpèce qui na pas plus 
d'un pied de longueur , eft, je croy , le Lézard dont parlé Marcgravius à la 
page 238. de {on Hiltoire du Brefil ; il le nomme Taraguira ; & | dit qu'il le 
trouve. ordinairement au Brefil; quil fe promene dedans & autour des mai- 
{ons des habitans du païs ; qu'il eft entiérement ami de l'homme , en forte que 
sil en voit quelqu'un endormi , & en danger d'être picque ou mordu par quel- 
que ferpent ou autre bête veneneufe , ce petit animal pañle & repafle tant de 
fois {ur le vifage de cet homme, qu'enfin il l'éveille , & il ne le quitte point qu il 
n'ait reconnu Je danger où il eft ; fon dos eft chargé d'écailles qui tirent fur le 
rouge. Il y a au bout de chacune de ces écailles une petite pointe fort aiguë. Celar 
Scaliger fait mention de ce Lézard à la page 204. de {on Commentaire fur l'Hiftoi- 
re des Animaux par Ariftote. 





III. 


Uxze Corne de Rhinoceros. 


Pre volontiers fait graver la figure entiére du Rhinoceros , fi plufieurs 
Auteurs qui ont traité des Animaux à quatre pieds, ne l'avoient pas fait defli- 
ner dans leurs ouvrages ; je me contenteray donc d’en faire la defcription, & de 
dire que cet animal étoit inconnu aux Grecs du temps d'Ariltote , & même 
aux Romains avant l'année 666. de la fondation de leur ville. Dion prétend 
qu Augufte fut le prémier qui en fit venir à Rome, pour le faire voir dans un 
triomphe qu'on luy fit. Pline veut que ce fut Cneius Pompeius, & Solin qui eft 
nommé le Singe de cet Auteur, le confirme, en nous difant qu on n avoit point 
vû dans les fpectacles de Rome de Rhinoceros , avant celuy que Cn. Pompeius 
fit paroître dans les Jeux qu'il y donna. | 
Wormius dit à la page 336. de fon Cabinet, qu'il n’y à pas lieu de s'étonner 
de ce que plufieurs Auteurs parlent fi différemment de cet animal , la plû- 
part nen ayant point vü. Il nous cite enfüite l'autorité de Jacobus Bontius qui 
en avoit vü un plus de cent fois , qu'on avoit enfermé dans une fofle , & tres- 
” louvent plufieurs autres dans les bois. Voicy ce qu'il en rapporte : Le Rhinoceros 
a la peau de couleur de cendre & noirâtre , à peu prés comme les Elephans , je 
” VEUX dire, pleine de rides qui font par endroits quelques plis aflez profonds ; 
» elle eft fi épaiffe au flanc, & fur le dos , qu'un coup de fàbre n’y feroit pas srand 
» mal. Il n'eft point couvert d'une efpéce de bouclier , ainfi qu'on nous le dépeint, 


+ mais les plis dont je viens de parler font le même effet : {a peau eft également 


» dure par tout le corps. Le mufeau reflemble aflez à celuy d'un porc, finon qu'il 


eft 
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eft moins pointu par le bout ; c’eft à ce bout de mufeau où eft la 


l'age 
o 


de l’animal ; elle change parcillement de couleur : car quelquefois on en voit 


luy a fait donner le nom de Rhinoceros ; elle eft petite ou grande felon l: 


de couleur de cendre , d’autres qui tirent fur le rouge 
1 le 


Lit 


cc , & enfin quelques-unes 
qui font blanches. Cet animal n’eft œuére 


qui plus gros qu'un Héoere Elephant ; 
il n'elt pas f1 haut monté, c'eft pourquoy il ne plaît pas tant à la vûe : au refte 
il n'eft pas méchant à moins quon ne l'agace ; fa nourriture eft de l'herbe ou 
des ronces ; il a la langue tres-rude ; fi on venoit à l'irricer, il errafle fans aucu- 
ne peine un Cavalier fur fon cheval ; il le tuë en le léchant , & ne l’abandonne 
point qu'il ne l'ait entiérement décharné jufques aux os, par la rudefle de fà 
langue, Quoyque fa chair {oit tres-dure , & difficile à cuire , les Mores ne laif. 
{ent pas d'en manger. Il auroit été à fouhaiter qu'aprés ce rapport de Bontius , 
Wormius nous eût fait defliner le Rhinoceros , on l'auroit comparé à celuy que 
Jonfton nous a donné À la page 66. de {on Hiftoire naturelle : il y a de l'appa- 
rence qu'il l'avoit pris de l'hiftoire des Animaux de Gefnerus | pag. 843, ou 
d'Aldrovandus, 884 , mais je doute que ces Auteurs en ayent jamais vû ; car les 
eftampes que nous en avons dans leurs ouvrages, font bien différentes d’une que 
Philippe Galle grava à Anvers en l’année 1586. C'étoit un nommé Jean Mofinius 
Chapelain de Philippe IL Roy d’Efpagne , qui en apporta le deflein en Fandres. 
IL l'avoit fait tirer au naturel fur un de ces Animaux qu'on avoit amené des In- 
des à Lifbone , & enfuite à la Cour de Madrid. Ce Rhinoceros avoit environ 
treize ans ; {a longueur étoit de douze pieds depuis le bout de fon mufeau juf- 
ques à la queüe ; 1l n’a point de petite corne fur le dos, ni d'écailles fur les pieds, 
non plus que les côtes fi diftinguées qu'elles le font chez les Auteurs que je 
viens de citer ; il ne porte qu'une corne fur le mufeau ; celle de nôtre Cabinet 
eft d’une couleur rougeitre tirant fur le noir ; elle a un pied & demy de long , & 
autant de circuit proche la tête ; par le milieu elle courbe en dedans. On ne peut 
guére voir rien de plus {olide & de plus pefant que cette corne; on en fait des 


tafles, & j'en ay une ; on les dit être bonnes à guérir quelques maladies ; j'ay auf 


4 


un des ongles de cet animal qui en a cinq à chaque pied ; cet ongle eft fort rude 

oc) PS > 2 » : x ’ _ 
en dedans. Nous avons encore un aflez grand morceau de fa peau qui eft épaifle 
de plus de quatre lignes ; & la queue qui eft courte, & dont le poil noir qui en 
{ort eft fi gros & fi ferme qu'il reffemble à du fil d'archal. Le Rhinoceros a pour 
ennemy capital l'Elephant ; lors qu'ils le battent entemble, 1l fe renverle fous le 
ventre de l'Elephant pour le percer avec cette corne qu'il porte au deflus du mu- 
{eau. 

I V. 


Uze Corne de Licorne. 


Lya prefentement fort peu de Curieux qui affürent que cette Corne que l'on 
nomme de Licorne, vient d’un animal terreitre, & on peut dire qu aujourd hy z 
queftion cft décidée, & qu'il n'eft plus permis , pour ainfi parler , de nier que c cf 
Ja corne d’un poiflon. À la vérité quelques Hiftoriens difent qu'on a vü des animaux 
environ de la grandeur &de la forme d'un âne , qui avolent une corne au front, 
ï ux à la Méque , où eft le fepulcre de Mahomet; mais de- 
eft tant venu de ces cornes du Roiaume de Dannemuarc , 
| G 


& qu'on en nourrifloit de 
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France, au Trefor 


luc en doute . que celles que nous avons en | 
Fa ms “ dans les cabinets 


au on ne revoque ddr 
Ré S. Denys Te plus d'une vingtaine d'autres qui {ont à Bar dd A 
des Curieux, n’ayent été pefchées dans la Groelande, & ane Se 

: 2 a - mieux dire , CEITE ent , 
rentrion. Le poiflon qui porte cette corne, où Or À ar les habitans de 
au bout de la machoire fupérieure, eft nommé ordinairement par ke k 1 ci “e 
lIflande Xarhval, à caufe qu'il fe nourrit de cadavres. Thomas sn 10 2 cha 
Livre exprés de la Licorne, dans lequel il donne la figure du pe on, ar e 
& il y décrit aflez au long les vertus de cette corne, partiouiles FRE Rs h a 
venins ; 1l a'pris une bonne partie de ce qu il en rapporte, a Ohüs h of as 4 
en traite depuis la page 282. jufqu'à la page 288. de (on Mufanms Wormiantm si ÿ 
fait mention d’une expérience que firent les Médecins d Aulbourg en ane 1593: 
far un chien auquel ils donnérent de l'arfenic, & qu'ils guérirent lors qu'il étoit 
prêt de mourir , en luy faifant prendre des raclures d'une dent de Licorne ; qu ou 
avoit fait infufer : & je diray à ce propos , qu'un tres-honnète homme de mes 
amis , & digne de foy, m’a aflüré avoir fauvé un de Les enfans , qui avoit été 
défefpéré par les Médecins , en luy donnant dans un boüillon crente-fix grains 
de la raclure d'un bois de Licorne qu'il avoit , que 1 effet de ce reméde fut de 
procurer à fon fils une fueur prodigieufe qui le tira d affaire en peu de jours. Jay 
vû ce bois qui a plus de fept pieds de long ; celuy de nôtre Cabinet n'en a que 
{x & deux poulces ; celuy de S. Denys excéde le nôtre de quelques poulces ; & {1 
ce dernier n’eft pas fi blanc que plufieurs que j'ay vüs, il n'eft pas pour cela d'une 
autre efpéce ; car il eft facile de le blanchir en le mettant à la rofée ; & il ne faut 
pas s'étonner s'il na pas tant de cannelures que plufieurs autres que l'on voit en 
différens Cabinets ; parce qu'il fufht de dire que j'en ay bien vü au moins une 
vingtaine fans en trouver deux entiérement femblables ; il eft pourtant facile de 
remarquer qu'ils {ont tous de la même matiére. Je n'ay jamais vû de tête où foit 
attachée cette corne, ou, pour parler plus correctement avec Wormius, la dent 
de ce poiflon Narhval , mais feulement les figures que cet Auteur a fait defliner aux 
pages que j'ay ci-deflus citées, & Willughbeius à la deuxiéme planche de {on 
Hiftoire des Poiflons, imprimée 7 fol. à Oxfort en 1686. Ces deux Auteurs 
en citent plufieurs autres qui ont parlé de ce poiflon , on peut y avoir recours. 
Je finiray cet article , en difant qu'il y a bien de l'apparence que la Licorne, 
dont parle le Prophéte David en quatre endroits de {es Pfeaumes , & Jfaïe au 
verfer 7. du trente-quatriéme chapitre de fa Prophétie , n’eft autre chole que l'a 
nimal Rhinoceros ; c'eft le fentiment de S. Jerôme, & de plufieurs autres Inter- 
prétes de lEcriture-fainte , dont quelques-uns le nomment Naricornium , à çaufe 
qu'il porte la corne au deflus des narines. 


V. 
Ur Rat Mujque. 


Nes parlant du Rat mufqué, l'appelle , aprés Clufius , Mus aguaticus: 
il eft bien plus gros qu'une Taupe ; le poil qui eft fur le dos eft fort épais 
doux , & d'une couleur qui tire fur le noir ; lors qu'il approche de Ja peau 
il tire fur le bleu . il y des poils mêlez qui furpaffent les autres en nca 
le ventre eft aufli mêlé de poils blancs, & d’autres qui font de couleur de cen- 
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dre; la tête de cet animal cit petite & pointué ; 1l a le bout de la partie fupé- 
meure du mufeau qui avance , à la maniére des cochons ou des ta upes , afin de 
remuer plus facilement la terre. On voit deux dents à chaque machoire ; celles 
d'én-haut fonc plus longues , plus larges & plus fortes que celles d'en bas les 
yeux font fi petits qu'à peine on les peut voir ; la queuë qui eft plate, a plus d'un 


) 
demy pied de longueur ; elle eft couverte & lemée de petits poils fort courts ; 
s que portent les ferpens ; les deux pieds de 


qui reflemblent aux petites écaille 

devant, qui font armez d'ongles , ont chacun cinq doipts ; ceux de derriére 
{ont plus longs & plus plats ; il y a dela peau entre chaque doigt, comme en 
ont les canards , pour leur fervir à nager. Les Mofcovites en apportent quand 
lus qu'ils peuvent. Il eft bon de 


ils viennent en France, & ils les vendent le p 
leurs , c'eft à dire qu'ils ne fentenc 


{çavoir que les plus gros ne font pas les meil 

pas tant le mufc ; nous en avons de ces deux fortes. Le Pére du Tertre Domini- 
can parle des Rats muquez au fecond volume de fon Hiftoire des Antilles. Voicy 
ce qu'il en dit à la page 302. Il fe trouve dans quelques-unes de ces Ifles grand 
nombre de Piloris ou Rats mufquez , de même forme que les Rats de l'Europe, 
mais d'une f1 prodigieufe grandeur, que quatre de nos Rats ne péfent pas un 
Piloris. Ils ont le poil du ventre blanc , & le dos noir, & fencent fi fort le mufc, 
qu'ils embaüment tout l'air voifin des lieux où ils repairent ; ils nichent même 
juiques dans les cales, mais ne peuplent pas tant que les autres Rats communs. 
Les habitans de la Martinique les mangent, mais ils font contraints , aprés les 
avoir écorchez, de les laifler expolez à l'air une nuit entiére , & même d'en jet- 
ter Je premier boüillon pour en ôter la trop grande fenteur du mul. 


cos 


VI, 
Uze Corne de Girafe. 


( 1e corne qui eft toute licée , ft à pans ; elle a environ quinze pouces 
| de haut, & elle reffemble affez à un cornet-à-bouquin. On croit qu'elle 
vient d'un animal , que les Naturaliftes modernes ont nommé Girafe, &les An- 
ciens, Camelopardalis. Joniton en a fait defliner la figure à la Table 29. de fon 
Hiltoire naturelle des Animaux à quatre pieds, & à la page 69. de la même Hi 
toire il en fait la defcription , & il y rapporte les différens lentimens des AURUES 
qui {ont tellement partagez touchant la forme de cet animal, qu'on ne fçait au- 
uel s'arrêter ; néanmoins ils conviennent tous qu on luy a donné le nom — 
melopardalis, à caufe qu'il a un grand col comme le chameau, 5 qu let : 
cheté de marques comme le Léopard. Je croy que l'on sb s Fee ce SE Ë 
rapporte Bellonius | qui dit avoir vû trois Giraftes ie ak j . : a 
avoit {ept pieds de hauteur ; les deux cornes, qui nétoient ai Re Ree 
pouces, leur fortoient du front, & au milieu il y avoit a e Re a 
qui avançoit de deux doigts , & qui faifoit paroître comme = troi nee 
Quand cet animal léve la tête , il y a bien leize pieds Vus e Sen A Fe 
terre; il eft aufli fort long. Les cuifles de derriére fo : SAN qe Le 
de devant. Sur le corps {ont des taches qui tirent fur : ie fe he 7 PA 
beaucoup prés {1 rondes que celles des nn CS … À . PT 
jufqu'au milieu du dos, &c. Ce fut du cemps | A: 
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Gordien y en fit venir dix, pour les faire vôir 
dans les Jeux publics, & Aurelien, un dans un triomphe qu'on luy décerna. Les: 
Ethiopiens en firent prefent d'un à l'Empereur Leon le Sultan de Babylone à l'Em- 
pereur Frederic ; & un autre Sultan en envoya auii un à Laurent de Medicis. 
Heliodorus rapporte de la Girafle , qu'elle elt d'une docilité merveilleufe, que 


fon maître la conduit où bon luy femble , avec une petite corde qu il luy met 
autour de la tête en forme de licol. 


Rome pour la prémiére fois, enfuite 


VII 
Uz Scinck. 


E toures les efpéces de petits Lézards, il n'y en a pas de plus agréable &c 

de plus joly que celuy qu'on nomme en latin Suxcus ; il n’a qu'un demy 
pied de longueur , & de large un pouce ; la peau en eft dure, fort luifante , & 
tachetée de marques prefque de la couleur du brocher, aufli quelques-uns luy 
donnent le nom de brochet de terre ;il a quatre pieds, & cinq doigts a chacun, 
qui font armez de griffes. L'Arabie les produit , & on en trouve beaucoup autour 
de la Méque : quelques Auteurs difent qu'il y ena le long du Nil. Le Scincx eft 
tres-bon à bien des chofes, fi nous en croyons Wormius. Voicy {es propres ter- 
mes qui font à la page 315. de {on Mufaum.  Locum obtinuit in variis antidotis ; 
ex carne antidotus preparatur quem contra itlus Scorpionum , € ad Elephantiafim 
commendat Aëtius. Cor lane ovis nigre involutum quartanas tollit ; fel fuffufionibus 
medetur ; de pelle fèribit Plinius , quod in cineres redaëfa , &ÿ ex aceto fuper partes 
fècandas pofita ; impediat ne ferrum Jentiatur. Cauda Diafätyrium ingreditur ; fimus 
oculorum detergit vitia. 


VIIL 
4 
Ure Défenfe de Sanglier. 


FOn deflein n'étoit pas de mettre cette défende de Sanglier au rang des 
| WA piéces finguliéres , {1 un fçavant Profeffeur Royal en Anatomie, & d'ail- 
leurs tres-curieux des chofes naturelles, l'ayant apperçüé un jour dans nôtre Ca- 
binet ,ne meût aflüré qu'elle méritoit d'y avoir place , & qu’il n'étoit pas ordinaire 
d'en voir qui cuflent commencé un fecond cercle. Il eft vray qu'on dit du San- 
glier, que les défenles leur croiffent, donec rotum impleant orbem. Cela polé , on 
peut conclure que l'animal qui portoit celle-cy, étoit d'un grand âge ,& nil n'y 
avoit pas beaucoup de fujet de craindre d’en être blefé en le chaflant. ÿ Û 






IX. 
Uz Cameleon. 


TE . 

| É pouvant trouver rien de mi i de 

ES de mieux ni de plus exact touchant la nature & la 

Ce rtf; °me con, que ce qu'en a remarqué le célébre Mr. de Peirefc. On 

€ doit point trouver mauvais fi je le rapporte prelque tout au long ‘ire 7 
: ©) € 


M. Gaffendi 
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Mr. Gaflendi au cinquiéme Livre de la vie qu'il a faite de ce grand homme. Au « 
milieu du mois de Février de l’année 1637. le dernier Camelcon , des huit que « 
} AVOIS nourris & confervez depuis l'Eté , mourut. Les anrées précédentes on m'en « 
avoit envoyé tantôt un , tantôt deux à la fois , Qui Moururent au prémier froid « ! 
qu'il fit : ce fut ce qui mobligea d'en demander un plus grand nombre, afin de 
tâcher par mes foins d'en fauver quelqu'un de l'hiver ; car ayant remarqué que 
les fémelles avoient beaucoup d'œufs , j'attendois le Printemps où je croyois, 
que ces fémelles les feroient, pour en remarquer la formation, & les voir enfuite 
ortir de leurs cocques. Je renfermay , à cefujer, les derniers qui me reflérent, H 
dans une cage que Je couvris d'étofte, & je la fis mettre dans un lieu chaud . je il 
les expofay quelquefois au foleil; mais toutes mes précautions ne me fervirent de | 
rien , aucun ne put aller jufqu'au Printemps ; le prémier froid qu'il ft les emporta, | 2 
peut-être moururent-ils de ce qu'ils avoient ëté renfermez dans un lieu trop pe-, | 
ut & trop chaud , peut-être à caufe qu'ils n'avoient pris aucune nourriture depuis | \h 
le mois de Novembre. Je ne laiflay pas de les faire defliner en différentes pot, à fe 
cures ; jen fis fufpendre quelquesuns par les pieds & le bout de la queuë , à, 
la maniére qu'ils dorment, & qu'ils demeurent, lors qu'ils veulent attraper de pe- 
tits vers, ou des mouches. 

Jay reconnu qu'il n'étoit pas vray que les Cameleons vécuflent d'air , ainfi * 
quon le dit ordinairement ; mais aprés plufieurs expériences, je remarquay qu'ils 
n aimoient rien tant, que de certains vers qui {e forment dans les coffres où l’on ‘ | 
paitrit la farine. Ils fe {fervent de leur langue, comme les Elephans de leur trom-‘ 
pe ; elle eft fort longue, & ils la dardent avec tant de viteffe, qu'on ne peut" 1. 
prefque s'en appercevoir. Il n'eft pas vray non plus, que ces animaux prennent * 
la couleur des objets qui font devant eux; car foit que ces objets loient verts, foit * 
qu'ils tirent fur la couleur de cendre , ils prennent feulement une couleur noiratre * | 
du côté qu'ils font expolez au foleil, ou au feu. M. de Peirefc fait {ur le Cameleon 
plufieurs obfervations que je ne rapporte pas icy, parce qu'on les peut lire à l'en- 
droit que j'ay cité; il dit, par exemple , que ces animaux ne remuënt pas en 
même tems les deux prunelles de leurs yeux , mais qu'il yen a toüjours une qui 
eft immobile , ou qui eft tournée d’un autre côté que l'autre ; qu'ils ont de fort 
belles dents & bien arrangées , non pas pour broyer de l'air, mais bien pour | 
mâcher la nourriture qu'ils peuvent attraper ; qu'iln y a point remarqué de rate, | 
de reins , ni de veflie ; qu'il avoit trouvé dans le corps d'une fémelle plus d'une 
centaine d'œufs qui étoient renfermez dans une membrane , dont quelques-uns 
n'étoient guére moins gros que des petits noyaux d ohves ; on y voyoit dans 
ceux-là une matiére rougeatre, & rien de blanc ; au lieu que dans les petits 
c'étoit une efpéce de matiére femblable à du lait. Vormius dit , en parlant du 
Cameleon, qu'à la place des dents & des genfives, il y a un os le long des deux | 
machoires & des deux côtez, qui a des dents comme une Îcie ae celle d'en- 
haut eft un peu plus courte, que celle d'en-bas. Je uis obligé de fe bu que 
j'ay vû fur le Cameleon de nôtre Cabinet le contraire de ce que “ a = 
obfervé touchant les pieds de cet animal ; car les doigts de ceux du devant font 
entiérement femblables à ceux qui font aux pieds de derriére , il met pourtant : 
Pedes anteriores , à pofeerisribus valde diférepant , ut enim priores pe _. ne 
£gitos intra | binos extra; ta poféeriores ternos extra, 5 binos dr Pa meet É 
tre étoit tout jeune quand il eft mort , n ayant pas cinq SA ee eur , & 

Ut 


“ k 
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£ ki Vorm. cite un Auteur qui à fait 
trois de haut. Le même Vormius, pag. 316. Mu Mie LS 
té du Cameleon , il avouë quil a pris y 
“die à otion qu'il en fait ,me paroît avoir aflez de rap- 
partie de ce qu'il en dir. La defcription qu il en fait ,me ps 
port à ce que M. de Peirefc a écrit de cet animal. 


X. 


(ze petite T'ortué. | 


mer des Indes, les habitans du pais couvrent leurs Du à ue 
rortües, il faut fans doute qu'elles foient d'une autre elpéce que = e Hard 
defliner ; car cette petite eft ronde ; & fi elle tient qe place Sa on 
ou quatre autres de fon efpéce dans nôtre Cabinet, ce n'elt pas pr j'eftii Sa | 
les Tortües foient quelque chofe de rare , puis qu nya rien de fi ne mt 
mais je l'ay fait defliner, & je les garde pour faire obferver ous te À 
s'eft joüée fur l'écaille de celle-cy , comme elle y a tracé des CR L 
réguliers, avec des couleurs fi bien aflorties pour cet ouvrage, qui JOUE 
d'en admirer & d’en loüer l'Ouvrier. Elle eft ; je croÿ de terre, car les grandes 


Tortües {e prennent dans la mer. 


El si nous apprend que dans l'ifle nommée Taprobana, qui eft dans la 


X IL. 
Uze Dent de | Hippopotame. 
Ë Hippopotame eftun animal à quatre pieds ,& amphibie, qui fort du Nil & 


des autres riviéres où il fe rencontre , pour aller chercher dequoy fe nour- 
rir. On ne peut pas dire icy en expofant cette dent, ex dente leonem , qu on peut 
conjecturer de la grandeur de l'animal par cette piéce ; car l'Hippopotame n'eft 
pas plus haut qu'un cheval ; il n'eft pas toutefois fi hauc monté, & fà tête appro- 
che plus de celle d'un bœuf ; il a fix grandes dents à la machoire fupérieure , 
& autant en bas qui font aufh longues , que celle-cy qui a plus d'un pied de long. 
Elles font à moitié creufes en dedans, & le refte folide, le bout en eft aigu , un 
peu courbé , de la maniére que les ont les Sangliers | & elles font difpolées de 
celle forte , que celles de deflus entrent en celles de deffous. La tête de cet ani. 
mal eft fi grofle, qu'un Chirurgien Jtalien qui en avoit une , a laïflé par écrit, 
qu'elle avoit deux pieds & demy de largeur ; il dit auffi qu'on a appris de l'Hip- 
popotame l'ufage de la laignée ; car quand il {e trouve mal , il fe perce avec un 
roleau pour le tirer du fans , puis il jette de la bouë für {à plaie pour l'étan- 
cher, quand il {ent qu'il a aflez laigné. Cette obfervation eft prile du vingt fixiéme 
chapitre du huitiéme Livre de l'Hiftoire Naturelle de Pline , qui rapporte que 
M. Scaurus fut le prémier qui fit paroître à Rome un Hippopotame, & cinq Cro- 
codiles. Voicy {es termes : Primus eum € qunque Crocodilos Rome ædilitatis [ne 
ludis M. Scaurus temporario euripo offendit. Hippopotamus in quadam medend: parte 
etian magifter extitit : affidua ramque fatietate obefus, exit in Litus , FeCentes Arun- 
dinym cefuras fpeculatus | & {elon l'Edition du P. Hardoüin , /peculatum : atque ubi 


acutiffimum videt féirpem HPPTUMERS Coïpus , Venam quandam in crure vulnerat s 
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15108 téa Profluvio Janguinis morbidum alias COTpus exonerat , € plagam limo rursus 
0 as On voit la houre de l’'Hippopotame {ur différentes Médailles , Pour ré- 
à = TN 8 & >" pe . a 
Prelenter le Nil, ou l'Egypte ; on a pour cela qu’à confulter le Livre de M. Pa. 
Un, Intitulé Nwwi/inata Romanorum Imperatorum. Y y en à une de Claude, On en 


J 


VOIt un autre au revers d’une Médaille du jeune Philippe, &c. 
XIT. 
Uze Tete du Rofmarus. 
Vis la tête d'un autre animal auffi amphibie, qui eft bien plus gros & 


bien plus puiflant que l'Hippopotame. Les Danois & les naturels de l'If. 
lande , où il fe trouve , le nomment Rofinarus ; les Anglois l'appellent y44#s ; 
quelques-uns luy donnent le nom d'Elephant de mer, mais avec cette différence 
que l'Elephant de terre poufle en haut {es yvoires , & celui-cy les jette en bas. 
Il ef fi gros & fi pefant, qu'il ne peut prefque marcher für la terre, & qu'il ne 
fait que fe traîner. On voit la figure entiére de l'animal chez Vormius | qui dit 
que les Anciens n’ont eu aucune connoiffance du Rofmarus ; il en fait enfuire la 
defcription , & il nous apprend que quand cet animal a pris {a croiffance, il eft 
plus gros que nos bœuf, que la peau, pour être hériflée, eft femblable à celle 
d'un chien de mer; il a la bouche d’une vache ; d'où vient que quelques peuples 
luy donnent le nom de vache de mer. En éfler, je voy par la tête de cet animal 
que nous avons, qu'il y a beaucoup de rapport, à l'exceprion toutefois des yvoi- 
res qui courbent en dedans. Ces yvoires onc plus d'un pied & demy de longueur ; 
on ne les eflime pas moins pour faire des ouvrages, que les plus beaux yvoires 
des Elephans. Le Rofmarus eft robufte & farouche : pour l'ordinaire il n'a qu'un 
petit d’une ventrée ; ilfaloit affürément que le nôtre fût puiffanc, puiique {a tête 
entiérement décharnée ne laifle pas de pefer vinot-fept livres du poids de Paris. 
Jay remarqué qu'il n'y avoit à la machoire inférieure que quatre dents d'un côté, 
&trois de l’autre , qui font hautes & larges de huit lignes ; àla machoire fupérieu- 
reilyena quatre de chaque côté qui {ont concaves & plus larges que celles d’en- 
bas, parce que ces dernires y entrent. Les narines font fort larges, & tres-cour- 
tes. Si on veut en fçavoir davantage de la figure, des proprietez , & de la nature 
du Rofmarus , 1l faut confulter la page 290. du Cabinet de Vormius, 


XII 
Uz petit Crocodile. 


E Crocodile eft préfentement fi connu en France , par la quantité qu'on 

en a apporté de l'Egypte & d’autres endroits, que ce feroit perdre le tems 
de s'arrêter à décrire fa figure , & à dire qu'il eft le feul de tous les animaux , qui 
remüe, & qui mange avec la machoire d'en haut, que fa tête eft extrémement 
plate, en forte qu’il femble qu’il n'ait point de cervelle. Je pañleray donc à dire, 
aprés avoir fait remarquer qu'il vient du Nil, quoy qu il s'en rencontre auf 
ailleurs, que cet animal eft mis au nombre des animaux amphibies ; qu'il fait 
des œufs qui ne font pas moins gros que ceux des Oyes ; qu il y a de certains 
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peuples dans l'Amérique qui en mangent ; on dit pourtant qu'ils ne font pas 
agréables au goût. Je n’ajoute PAR foy à ceux qui veulent que le Crocodile 
contrefait la voix d'un petit enfant. On en a vü una Verfailles les dernicres 
années, qui y a vécu fix mois , fans qu'on ait fait cette obfervation. Il s'elt trou- 
vé de fi prodigieux Crocodiles pour la longueur, qu'il s'en eft vû de trente pieds 
de long. C’eft un animal fi pareffeux de fa nature, qu'il demeure quatre mois de 
l'hyver fans manger , plücôt que de fortir de quelque caverne où il {e retire ; 
d’ailleurs il eft méchant ; il tüe avec fes ongles, & 1l broye avec {es dents tout 
ce qu'il peut attraper. Un Médecin veut que la chair cuite du Crocodile foit 
bonne contre les morfures & les picqures des guefpes & des araignées. Les Egyp- 
tiens prétendent faire pañler le friffon aux malades , en les frottant de la graifle 
de cet animal. On dit auffi que cette graifle eft fouveraine pour guérir les ulcé- 
res, & les morfures du même Crocodile. Les cendres de fon cuir brülé, mélées 
avec de la lie d'huile d'olive , engourdiffent tellement les chairs, en les frotrant 
de cet efpéce d'onguent , lors qu’on en veut couper, qu'on ne fent prefque point 
l'opération. Je finiray cet article & cette planche , en difant que le Crocodile a 
été autrefois en grande vénération en Egypte. Juvenal le marque, Satyre 15. 


Quis nefèit, Volufi Bithynice , qualia demens 
Ægyptus portenta colat ? Crocodilon adorat 
Pars bec. 


Les Romains s’en font fervis pour défigner cette grande Province, & ce beau 
fleuve du Nil qui l’arrofe. C’eft pour cette raïfon qu'on en voit fi fouvent {ur 
leurs anciennes Médailles ; il y en a une d'Augufte, qui eft tres-commune, où 
{e lit autour , COL. NEM. Colonia Nemaufus , pour donner à connoître que 
cet Empereur avoit fubjugué l'Egypte , &c. Jay en nôtre Cabinet deux petits 
Crocodiles entiers , qui n'ont chacun que quatre pieds de long , & la rête d’un 
autre qui, à proportion , en devoit bien avoir vingt ; elle eft plus groffe & plus 
longue que celle d’un cheval. : 
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LES POISSONS 


dei à 


LES SERPENS 
PAS SP PUS se GAL R-TE U X 


Uz Priflis on Serra. 


Poiflon nommé Priffis ,ou Serra, que Clufius, Rondelet, & Marc- 
| gravius. Je tenois en main , en lifant ces Auteurs , un petit de ces 
Poiflons » que nous avons dans nôtre Cabinet ;, & j'ay remarqué 

u'à la rélerve de quelque petite chofe, ce qu'ils en ont dit, efttres- 





juite, & je ne le répéterois pas icy, fi je i’étois pérfuadé , que tous les particu- 


liers ne peuvent pas avoir leurs ouvrages. Je diray donc avec eux, que le Prflis 
ou Serra eft beaucoup plus épais à l'endroit des prémiéres nageoires qui font les 
plus proches de la tête, qu'en aucun autre endroit de {on corps ; que certe même 
tête eft en forme de cœur ; elle eft plate par deflus, & porte environ deux bons 
pouces de long , au moins celle du Poiflon entier que nous avons, qui a quelques 
pouces de plus en longueur , que celuy du Cabinet de Marcgravius. Les deux 
yeux font quafi au milieu de cette tête, toutefois un peu plus proche le bout où 
eft attachée une {cie ; demy pouce au deflus de ces yeux, en tirant vers le corps, 
font deux ouvertures, une de chaque côté , par lefquelles ce Poiflon jette de 
l’eau ; elles répondent dans la gueule qui eft par deflous. Elle el 

on n'y voit point de dents, mais à la place, & pour ainfi païler , fur les lévres il y 
a une certaine peau qui n'eft pas moins rude que nos limes , & qui leur reflem- 
ble parfaitement bien ; on voit encore par deflous, & à l'extrémité de la tête, 
proche cette épée ou {cie qu'il porte au bout, deux trous qui font, à ce qu'on 
rétend , fes narines. Cette Îcie a neuf pouces de longueur , & un de large ; 
il y a des dents des deux côtez ; elle va infenfiblement en diminuant juf- 
q 


L ENT he 
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qu'au bout, où elle ne laifle pas d’avoir au moins fept lignes. Je ne trouve que 
vingt quatre dents d'un côté, & vingt-trois de l'autre , dont les plus longues ne 
portent pas plus de trois lignes en longueur ; elles font fort pointuës ; il cit vray 
qu'il y a fepc nageoires , y compris la queüe, fçavoir deux à cette Rs du 
corps la plus large , dont j'ay parlé ; deux autres, quatre pouces plus bas, & une 
au milieu fur le dos ; la fixiéme et aufh fur le dos proche la quete , laquelle à 
trois pouces de long, & qui n’eft point fourchuë, à la maniére des queües des au- 
tres Poiffons. Ce Priftis n'a pas un pouce de circoniérence proche là queüe, bien 
qu'il ait un pied de tour à l'endroit le plus large de fon corps. Sa peau qui eft un 
peu blanche fous le ventre ; paroît rougeâtre fur le dos ; Dir eft pas moins 
LCC 
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202 Les Poiflons & les Serpens 


rude que la peau de chagrin. J'aurois criqu'on auroit fait LE a à perigs 
OUVerTULES qui font fous fon ventre, cinq de chaque côté, fi Willugh M. ep 
Rondelet, ne les avoit remarquées. Elles prennent au commencement es Pi É- 
miéres nageoires , & reviennent vers le milieu du ventre ; leur figure eft longue 
de trois hgnes, il y a entr'elles autant d'efpace. | ne | | 

Il eft tres facile de conjecturer qu'il y a de ces Poiffons’qui font d'une prodi- 


4 
“2 


vieufe grofleur, & longs à proportion ; car outre que }ay une de leur {cie qui 
a plus de trois pieds & demy de longueur, & prés dun demy pied de large 
proche la tête ; j'en ay encore vü qui avoient cinq pieds de long , &e larges 
à proportion. Les dents de la nôtre ont çn long plus d'un pouce &c demy fur 
quatre lignes de large proche leur racine. J'en compte, ainfi qu'à nôtre petite , 
vinot-quatre d'un côté, & vingt-trois de l'autre ; Wormius en compte autant fur 
celle qu'il a dans fon Cabinet. Ce Poiflon n'eft pas mauvais à manger , quand il 
eft jeune, il eft même de meilleur goût que la Raye. Un Auteur remarque, qu il 


{e pelche dans la mer du Couchant, 


IL 


Ure Aiguille a ecailles. 


E Poiflon eft décrit à la page 22. de l'edppendix à l'Hiftoire naturelle des 
(8 Pr de Willughbeius , il le nomme Acus Squamofa, & il dit que cette 
Aiguille à écailles , dont il va parler, eft de la moyenne grandeur, parce qu'il en 
a vû une plus grande, & une autre aufli plus petite ; elle ne laïfle pas d'avoir, 
ainfi que la nôtre , deux pieds & demy de longueur depuis la quetie juiques au 
commencement de la tête ; la largeur de fon dos proche fa têre ett de trois 
pouces, & la circonférence de fon corps au plus gros, porte prefque un pied de 
circuit. Je ne {çay à quoy attribuer , que Willughbeius ne donne que fix doigts 
de longueur au long bec ou machoires de ce Poiflon , & qu'il dife que la ma- 
choire d'en-haut foit plus courte que celle d'en bas; puis qu'il eft certain que fi 
l'inférieure à bien fept pouces & demy , la fupérieure , au bout & par deflus la- 
quelle font deux petits trous, qui font fes narines, en a prés de huit, & tout cela 
fans y comprendre la tête qui a cinq pouces de longueur. 

On ne voit point d'écailles fur cette tête ; elle eft d’une matiére d'os , de couleur 
cendrée , & le deflus n'eft pas moins rude que les nageoires du Poiflon , dont 
fe fervent les Ebéniftes pour polir leur bois. Ce long mufeau eft aufli de la mé- 
me matiére ; aux bords & tout autour des deux machoires par dedans, font des 
dents tres aiguës & inégales en longueur ; elles font fort petites en approchant 
de la cêre du Poiflon ; au refte , tout le dedans du mufeau eft aufli rude, que le 
{eroient de grofles limes à limer du fer. I] y a fix nageoires, dont cinq {ont fous 
le ventre, {çavoir deux proche la tête , deux au milieu du corps, & une qui eft 
au milieu à quatre pouces prés de la queue ; la fixiéme eft fur le dos : répondant 
prelque à cette derniére du deflous ; la nagcoire de la queuë eft carrée , & de 
couleur jaunâtre, aufli-bien que les écailles qui font fous le ventre ; car pour les 
écailles qui lont fur le dos, leur blancheur & leur dureté approche aflez de l'y- 
voire : elles font fi bien arrangées , fans anticiper les unes Leilés autres, qu'on 
ne peut rien voir de plus propre ; on diroit même voir autant de vis , quil ya 
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de rangs d'écailles à ce Poiffon 
dos. pour finir fous le ventre. 
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» Qui prendroient leur naïflance au milieu de {< 
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Uze Tete de Lamwie. 


Ous avons la tête d’un jeune Poiffon nommé Cawis 

{es dents font femblables à des fcies 5 
s'en trouve de fi prodigieux dans l'Océan, & encore une bien plus grande quan. 
tité dans la Mer Méditerranée, qu'il dit en avoir vû un qui pefoit un millier : & 
un autre Auteur rapporte que ceux de Nice l'ont aflüré en avoir pris un qui pe- | 
foit prés de quatre mille ; de ces côtez.là on l'appelle Zamie, & für ] Océan \ 
un Requien. Ce Poiflon qui a une grande gueule, à quatre rangs de dents à ji 
chaque machoire, & on en compte juiques à foixante-douze à chacune de ces 
machoires. Je n'en ay pas remarqué un fi grand nombre à cette 
cft dans nôtre Cabinet ; mais il n'y a pas lieu de s'en éronner, s'il eft vray qu'il ji 
leur en poufle à mefure que ces Poiflons vicilliffent ; cela rend les Lamies fi dan- | 
gereufes , que fi elles attrappent le pied d’un homme, foit qu'il tombe par hazard j. 
dans la mer, foit qu'il fe baigne , 1l eft perdu , ce monftre l'engloutic aufli-tôt, 
il eft friand de chair humaine ; c'eft pour cette raïon que quelques-uns l'ont 
appellé Antropophage. Quoique ce ne {oit pas icy le lieu d'examiner fi ce fut dans | 
le ventre d'une Lamie que demeura le Prophéte Jonas, ainfi que des Auteurs l'a 
fûrent, je ne laifleray pas de dire qu'en regardant les chofes naturellement silya 1 
bien plus d'apparence que ce foit dans le ventre de ce Poiflon , que dans celuy | 
d'une baleine. Scaliger ‘& Bochard en rapportent des raifons qui ne paroiflenc 
pas mauvailes, on les peut confulter. La machoire d'en bas eft plus longue d’un j 
pouce , que celle d’en-haut ; les dents en font tres-pointuës , & larges par fl 


aYCharias , à caufe que 
car {1 nous en croyons Rondelet. il | 


petite tête qui / 


dE 14 fa 
cine. On croit même , que ces pierres que le vulgaire nomme Langues de Ser- 
pent, & les Curieux Gloflopetres , viennent des dents de ces Poiflons. Il s’en 
Ni ble ET | = 
trouve beaucoup en l'ifle de Malche, en foüillant la terre, & prelque toutes cel 
les que nous avons en France en ont été tirées. 
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(re Main de Sirenne. 
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À ,ce à celle de l'homme. On rapporte plufieurs chofes de ce Poiflon ; ! 
que jeftime fabuleufes, comme de dire quil eft femblable à l'homme jufques 
la moiciésdu corps ; qu'il y a différence de léxes ; que les fémelles ont les 
cheveux fort longs, des mamelles & du lait > & qu elles chantent fort agréable- 
ment ; ce que j'en eftime plus véritable , aprés la plus curieuig pecbore hè 4) à | 
ay pû faire dans les Livres, c’eft qu'il ya des Poiflons en la mer fe is de “re w 
res, qui ont quelque reflemblance à la main Lt \ À Ée ie _ : se 
vent prendre ce qui je rencontre, mais les trois doigts du Re : du , 5 
femble , afin de pouvoir nager plus facilement , ainfi que je l'ay vü en celle-cy. 
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#7 VER le fquelet d’une main de Sirenne , qui a beaucoup de reffemblan- 
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204 Les Poiflons & les Serpens 
Je croy tourefois que la tête n'eft pas autrement que c'elle d'un gros PE 
comme feroit l'Ange de mer ; ce qui me confirme dans cetre pendée , c'eft que fi 
la tête de cette prétendué Sirenne avoit autant de rapport à celle d'un homme, que 
la main, fans doute on auroit été curieux d'en garder, & d'en montrer quel 
qu'une, comme on à fait des mains ; or on ne voit point dans les Cabinets des 
Curieux de fquelets de la tête de ce Poiflon , mais feulement de la main, ce qui 
marque qu'il ny a rien d’extraordinaire en tout le refte du corps, & qu'en Îe- 
conde conféquence , tout ce qu'on dit des Sirennes, eft fabuleux. 


V. 
Uz Heriflon de mer, on un Porc-Efpir. 


Ly a plufieurs efpéces de ce Poiflon de mer nommé Hiffrix pifois , où 
Orbis Muricatus. Yay là la defcription que les Auteurs Naturaliftes en ont faire, 
quelques-uns dans leurs propres Ouvrages, & les autres aux pages 143. & aux fui- 
vantes du quatriéme Livre de l'Hiftoire des Poiflons de Willughbeius. Je m'arrête 
pour expliquer la figure de l'Hériflon de mer que nous avons dans nôtre Cabi- 
net , à celuy que décrit Clufius , Exor. lib. 6. cap. 213. & je dis avec luy que la peau 
en cft dure, &rellement couverte de pointes ou d'épines, quon ne peut le pren- 
dre fans fe mettre en danger d'en étre bleffé ; celles qui font fur le dos & aux 
côtez font plus longues; & même je puis ajoûter plus clair femées que celles qui 
font fous le ventre. La tête de ce Poiflon eft large & courte ; le dos eft aufli fort 
large, les yeux gros, & des fourcils élevez qui font aufli munis de ces pointes ; 
l'ouverture de la gueule en eft petite ; on y voit à la place des dents deux os 
blancs , épais & durs, qui leur fervent de lévres, & deux autres en dedans, l'un 
en haut, &le fecond en la machoire inférieure , qui font plats, & qui approchent 
our la forme , des dents molaires de l’homme. Cet Orbis Muricatus différe de 
celuy dont parle Rondeler, en ce que celui-cy a quatre nageoires , & l'autre 


L 
\ 


n'en a qu'une qui eft fa queüe ; fçavoir une de chaque côté à un bon pouce de 
diftance de fes yeux; une au bout du dos un peu au deflus de la queuë ; & la 
quatriéme fous le ventre immédiatement oppolée à celle-cy ; la queué en fait 
une cinquiéme , elle n'eft point garnie de ces épines , & c’eft le feul endroit par 
où l'on peut, fans crainte, prendre ce Poiflon. Je ne fçay fi de cette elpéce il 
s'en trouve de plus gros que le nôtre ; il a neuf pouces de long depuis le bout 
de la bouche jufques à la nageoire de la queuë, &un pied & demy de circuit au 
plus gros de fon corps. Clufius dit qu'on ne fçait pas au vray en quelle mer on 
le petche. 


VL 
Uxz Chien Marin. 


Uoiïque ce Chien marin foit affez petit , il ne laifle pas d’être de l'efpéce de 
ceux dont la peau eff fi rude, qu’elle fert aux Menuifiers , aux Tourneurs & 
aux Ebéniftes , pour polir leurs ouvrages ; il a la gueule petite, &au dedans 
quatre dents plates ; deux en haut & deux en bas, comme celles d'un Lapin, & deux 
doigts proche de la queuë, la peau eft douce aufli-bien que fur la tête & aurour des 
nageoires. VII 
































les plus curieux. 


VII. 
Uz Poifon Volant. 
E Poiflon qui a des aîles  ftle Poi 


| Dature a donné ce fecours pour 
il n’eft pas plus grand qu'un Hafa 
j En ay un fecond qui eft plus petit, 


lon volant, ou l'Hirondelle de mer. à au: là 
{e garentir de l'infulte des autres Poiflons . 
ng , & je crois qu'il y en a de deux efpeces : CA 
SR de | mais qui a les ailes plus longues que le corps 
ur gs 2e sis rudes que celles qui font à ce premier que l | 

ne : On dit que le Poiffon volant ne vole pas plus loin, qu’un jet de pierre, & 
quileftle plus malheureux de tous les Poiffon c 
s'envoler, & pour éviter d’être m 
aflez fouvent füurpris en l'air P 


s; car quand il fort de la Mer pour 
/ . : - 1 + 
ange par quelque Poiflon qui le pourfüir, il eft 
1 . 2 ;: 

ar des Oyfeaux qui en font leur prove. 


VIIL 
Uz Remora. 


N n'a pas de peine à dire qu'il y ait un Poiflon du nom de Remora , aprés 

D qu Imperatus & Aldrovandus l'ont donné dans leurs Ouvrages, aun qui ne 

différe en rien pour la figure, de celuy que j'ay faiticy defliner; mais il n’en va 
pas de même de la vertu qu'on luy attribuë ; « 


é ; car quelle apparence qu'un petit 
‘ z = 1 2 . o 1 T4 a LE . 
Poiflon qui n’a pas plus d'un pied & demy de longueur, ait arrété un Vaifleau, & 


qu'il ait encore tous les jours la force & la vertu dé le faire; c'eft ce que jeftime 
une fable ; je ne crois pas non plus qu'il ait fait un pacte avec la Baleine, de l’aver- 
tir lors quelle fera proche quelque banc de fable où elle pouroit échoüer ; à con- 
dition qu'elle luy permettra de dormir dans fà gueule , d'aller fe promencr dans 
fon eftomac , & d'y manger à loifir, fans qu’elle lui fafle aucun mal ; £ 

à tous ces contes , je diray que ceux du Brefil appeilent en leur angue ce petit 
Poiflon Tperuquiba ; il a {ur la tête une peau faite comme une femelle de foulier 


& pas moins rude qu'une râpe, avec laquelle on dit qu'il s'attache fi 1 
L, 


TT v 


onyrremMman 
JOTTCIHNEN 


aux vaifleaux, qu'il n'eft pas poflible de l'en retirer ; aufli a-til fous cette peau de 
petits reflors que la nature luy a donnez par le moyen defquels il fait lever de cer- 
taines rides qui font par le deflus. Margravjus parlant de ce Poiflon ne dit pas 
qu'il s'attache aux Vaifleaux, mais à un autre Poiflon qu'il croit la Lamie. Voicy 
la defcription qu'il en fait à la page 180. du quatriéme Livre de fon Hiftoire natu- 
relle du Brefil. Ofodecim dipitos longus , ferè teres, quatuor digitos Craff#s , ubi cr [2 
fffémus , in poflica parte attenuatur , os habot triançgulare , CHjns pars Japerior brevior 
inferiori : etiam linguam. Caput faperius ad dorfim que dups digitos longum , circiter 
planum € fouratum ut palatum alicujus pifèis fêriis tranfuer is ; bac parte Tiburont fir- 
miter adhaæret in ventre , € capto to fimul capitur. Oculi parvi ; flat Fe, prpilla nIgra 
femicirculo flavo. Dentes nulli, {ed eorum loco minutiffine prominentie. Poft branchias 
utrobique pinnam obtinet triangulatam , duos € [émis digitos longam ; Jabter 17 Ven 
tre duas junétas ; à medictate corporis tam fuperius gisans infertus  CHLAM pinna exten- 
ditur angufla ujque ad caudam , que pinna conftat Jefqui digitum lonçga. Cute tegitur 
per totum corpus cineret coloris. 
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206 Les Poiflons & les Serpens 


I X: 


Uz Poiflon triangulaire: 


Es Naturaliftes ne donnent point d'autre nom à ce ie qe ns | 

figure, c'età dire qu'ils l'appellent le Poiflon eg tr se _. Se PE 
n'en avons qu'un fort petit , puilqu'il n'a pas trois pouces ( Run 14 nn: 
de la tête juiques au commencement de la queué, il ef toute 2e ; #4 EU S:. 
péce, que celle que Willughbeïus a fait defliner dans lon Livre’ cs F4 AU 
voit à fes machoires de petites dents longues & pointués ; fa queuë 2 qi oi 
vétuë de ces maniéres d’écailles de figure exagone qui ont lemces {ur les ti eu 
gles de fon corps. On croit voir en chacune autant de petits loleils qui jertent ke 
rayons de tous côtez. Les yeux de ce poiffon qui font extraordinaires pour la 
groffeur font proche fon dos , au plus haut de fa tête. 


se 
Uz tres-grand Serpent. 


Our une peau de Serpent on n'en peut guere voir de plus grande que celle 
PA ct fufpenduë à la voute de nôtre Cabinet ; puis qu elle a au moins douze 
pieds de longueur ; ce ferpent eft admirable pour a beauté , & furtout quand il eft 
jeune, car les écailles qui couvrent fa peau font fi luifantes, & la varieté des cou 
leurs eft fi agréable, qu'il femble que ce foit un fatin de la Chine ; je croy que 
c'eft un femblable Serpent que Jacques de Vitry appelle Scyéalis a la page 188. de fon 
Livre intitulé, Hiffcria Orientalis, five Hierofolymitana ,ieft imprime a Doüay In 8. 
En 1597. Soytalis, dit-il, santa prefulget tergi varictate , ut notarum genera videntes 
retarder. I] eft en effet jufques au bout de la queuë tout couvert de miroirs , qui 
ont à l’entour des couleurs f1 différentes & fi réguliéres, qu'on les prendroit pour 
de tres-riches bordures. Il y en a quantité dans l'ifle de la Cayenne , où les ha- 
bicans les mangent, aprés en avoir coupé la cêre. 


XL. 
Uz Serbent à fonnettes. 


Et une autre efpéce de Serpent des Indes qu'on appelle communément le 
C Serpent à fonnettes, à caufe qu'étant tres-dangereux, & du nombre de ces 
Serpens maudits qui font ennemis de l'homme. La nature a mis au bout de {à queuë 
cinq ou fix petites veflies enclavées les unes dans les autres de telle maniére 
que ces Serpens, d'ailleurs tres-veneneux & tres-méchans, ne {çauroient ! 
{ur l'herbe ni autre part, fans faire le même bruit que feroient des 
vefle, & ainfi donner lieu aux paflans de s'en donner de garde, Ma 
lant de ce Serpent, dit qu'il vient du Brefil ; qu'il 
connoiït {es années par le nombre 
que quand il a dixans , toutes ces 


e traîner 
pois dans une 
g rCGraAVIUS par- 
a quatre pieds de long ; qu'on 
de ces veflies qui compolent ces fonnerres : 
{onnetres enfemble font un peu plus de deux 
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les plus curieux. "re 
, éd \ D | 
doigts dc 4 R | | / 
gs de longueur, fur plus d’un demy doigt de large. Voicy fes termes : Cas ; 
an em L: : A, Le . J v 1C . CANUAR 
1 extremitate adnatum efe COTpus Parallelosrammum tululur BAT 
Conflans quafi bamuli nai She > Paululum compreffum , 
JPJ PAMAUS catenarus fingulari modo invicem apratis ut combal, 
Serpens fonum eo edat, € à lono: > #74 Ptalts ; Ut cymbali modo 
taar, & € OngInqUO audiri poffit. Quot annorum Serbens … tot vas 
tes babet Crepitaculum 2 Dos KE” HOT 07) Tpens , LOL Par- 
di 1) : 00. Serpens decem annorum babet crepitaculum lonvum duos 
1T ] À , < db 4 ‘e foie 
‘4 . plus, latum quoque plufquam fémidicitum. Subfrantia conflat levi 
olabra LÉ “© JC, AR | 1; 
Sglabra , pellucida, frcca , coloris ex.albo €5 cinèreo fubfufce[centis. Serpens ef? appri. 
ME VERERAIUS ; nec antidotum cognitum contra illud virus. Nous EN A. + a Et 
pent que les fonnettes , il y en a fix. pre 
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La Plante Arbor Coralloïdes. 


AE ne parleray point icy du Corail | parce que c'eft une chofe 
|A trop connuë & trop commune en France. Nous en avons pourtant 
| d’aflez beaux morceaux , du rouge , du noir, & du blanc , mais je 
) U] les laifle pour pañler à une Plante finguliére qui tient beaucoup 
SU de la nature du Corail, & qui s'appelle pour cela Arbor Coralloi- 

; elle eft gravée à la page 16. du Mufaum Franc. Calceolarii , & André Chioc. 
cus à qui nous avons l'obligation de la delcription de ce curieux Cabinet , dit 
ue cette feüille vient de l'Océan aux coftes de l'Amérique. Celle que nous avons 
a deux pieds de long, & un pied & demy de large en fa plus grande largeur ; 
elle eft toute percée, comme le feroit un filer à prendre des oyfeaux , ou à pef_ 
cher du poiflon ; c’eft ce qui luy a fait donner le nom de Planta Retiformis , 
par Clufius, Exotic. Hib.6. cap.3. On dit que les Dames de l'Amérique s'en fer- 





des i 


vent pour Eventails, je ne {çay {1 cela eft vray, mais il eft toûjours conftant, qu'el- 


les s'en pouroient fervir à cet ufage. Cette Plante qui eft plate par deflus , croift 
fur des efpéces de rochers. Le bas du tronc & la racine tirent fur | 
deflus ou la peau qui eft plus rouge que le dedans , le peut enlever ; il {ort 
de ce pied plufieurs rameaux , dont quelques-uns Îe vont aufli-tôt réüinir ag 
& les autres qui s'en étoient {éparez dés la racine , ne laiflenc pas 


Q > 
le 4 


principal , Rs | 
de tenir à cette maîtrefle branche par une infinité d'autres petits rameaux , 





le rouge ; le 
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filamens qui approcheroient 


e . / 
à a nité de 
our le mieux faire concevoir ; par une inf TE es: CHE 
D 1 


affez des mailles des filets, f1 les trous n'en étoient pas fi 
grande feüille eft. fort agréable à la vüë. 


IL. 
Ure Gouffe de Chataignes. 


; le mer . les fruits qui viennent dans 
FAN nomme mal à propos Chataignes de mer , les qe A crois 
ces Goufles , parce qu'il eft certain que c’eft une he P ANR 
à pos Chataignes de France, on qu'ils 
fur la terre, & qui a affez de rapport à pos ha D TT BL 
font plus plats. La Goufle qui renferme fept ou huit de c + à me à PAL 

à s CCA > DO1s 

-dé tez d'un morceau de 

ue le bras, elle eft bordée des deux cô / | | RUE PRE à 
d'un nerf, lequel empêche ces goufles de s'ouvrir. Le fruit cft d Ë sue : 
geûtre qui tire fur le noir ; la figure en eft ronde ; il a envir LE je ë Se 
diametre f ’épaifleur dans le milieu, ou il eft plus épais que 
diamétre fur un demy pouce d’épaifleur da Ho Re 
ar les bords. On creufe ces Chataignes, & aprés en avoir oté ce qui 5 


elles fervent à faire des Tabatieres que l'on garnit d'argent. 
ae 
Uz Coco. 
Re Coco eff le fruit le plus utile qui foit dans les Indes ; il y croift d'une 


figure un peu longue, & qui eft plus grofle que la tête ; en RENE L ÿ 
vient une écor{e filafeufe , dont le plus délié ferc à faire des habits , & le plus 
gros eft bon pour faire des cordages ; au milieu de cette écorce on ÿ voit une 
noix qui n'eft pas moins grofle que le poing ; elle eft dure à cafler ; il s'y trou- 
ve dedans à boire & à manger, car il y a au moins un verre d'une eau douce, 
rafraichiffante , laquelle foruifie l’eftomac ; & une noix fort bonne À manger » de 
laquelle on fait aufli de l'huile quand elle eft vieille ; c’eft pourquoy ce fruit {eul 


du Coco peut fervir à toutes les néceflitez & commoditez de la vie de l'homime. 
I 
Uze Pomme de Cotor. 


É: Coton vient d'Esypte, de Chypre, de Candie, de Sicile, de la Poüille, 


& {ur tout des Indes où l'onen fait un grand trafic ; on appelle en latin 


la plante qui le porte, Xy/or , ou Goffiptun | d'où vient que Pline nomme 
le fil de coton Xylinmm ; cette plante provient d’une graine noire en dehors, 
& blanche en dedans , qui eft en forme de poire , & qui neft pas plus grofle 
qu'un pois ; on la féme au mois de Juin » & on la cucïlle en Septembre ; elle 
vient par buiflons, ainfi que nos rofiers de France ; les feüilles approchent de cel. 
les des Sicomores ; les fleurs font d’un jaune doré , aflez grandes, avec un fond 
de pourpre , au milieu duquel il y a un bouton qui croiflant petit à petit devient 
enfin aufl gros qu'un œuf , puis fe féchant s'ouvre en trois , & fait paroitre le 


Coton 
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Coton blanc comme la neige, dont il | 
trouve {ept grains de cette 
quets font friands de cette 


PNA e A / : N ; 

ctoit gonflé. C'eft parmy ce Coton qu'on 

RER. . Vers : é Le we 

graine, dont je viens de parler. On dit que les Pérro- 
a 4 4 > , à L 

graine , & qu'ils s’enyvrent, quand ils en mangent 


f 
vilts 


V. 


= 
1 


Uz Fruit du Palma montenfis, 
Co un petit fruit qui vient des Indes, lequel n'eft pas plus gros que Îe 


pouce ; {a figure reflemble à une pomme de Pin ; elle eft couverte d'une 
clpéce d’écailles qui font plus petites & extrémement preflées par le deffous. La 
couleur tire un peu fur le noir ; ce fruit eft leger , &il na point en dedans de 
noix, ainfi qu'on l'a remarqué en tous ceux qui font venus de la nouvelle Efpa- 
gne , où croît l'arbre qui le porte. Les Efpagnols nomment en latin cet arbre 
Palma montenfis ; les Indiens luy donnent un autre nom; un feul pied jette deux 
Ou trois troncs qui donnent des fleurs blanches qui ont de l'odeur ; elles pendent 
en grappes, & elles ont fix feüilles defquelles naïffent ces fruits, que Wormius, 
pag. 204. appelle Yecorl , c'eft peut-être le nom vulgaire que luy donnent les 
habitans de la nouvelle Efpagne. | 


VL 
Ur Noyau de Daïte. 


Es Palmiers ne font pas bien communs en France; car excepte quelques- 

uns qui {ont en Provence & en Languedoc, il It tres-rare d'y en voir. Les 

Droguiltes vendent les fruits de ces arbres quon appelle Dattes; mais je ne croy 

as qu'ils en ayent de fi grofles que celle dont on voit icy le noyau , il faloit af 

fârément qu'elle fût plus groffe que le poing. On le lert quelquefois de ces no- 
yaux de Dattes , pour faire au tour, de petits ouvrages qui font garnis d'yvoire. 


VIL 
Urze Gouffe d Hoüatte. 


Ufage de l'Hoüatte eft une chofe auffi commode qu'elle eft nouvelle ; elle 

a été apportée des Indes pour doubler des habits & des couvertures , afin 
de {e prémunir contre le froid.On a crû aflez long-temps, que c’étoit de la bour- 
re de foye, tant elle y a de refflemblance , mais elle vient dans une goule jau- 
nâcre qui a bien quatre pouces de longueur, &un bon pouce de diamétre , dans 
fon milieu, & au plus large ; elle eft quafi ronde ; allant toûjours en diminuant 
jufques dans les deux extrémitez. Cette goufle qui eft fort mince , & remplie en 
dedans d’une certaine moufle , ou pour mieux le concevoir , d'une certaine 
moüelle qui tient de la couleur de tartre de vin blanc : clle a une ligne d'épait- 
feur ; par deflus cette moüelle eft une petite peau délicate d'un ésheau RE + 
qui renferme cette Hoüatte qui eft blanche. Jecroy qu'on la féme ; car J y trou- 


ir. Je - noirâtré i font cres-plates 
ve au milieu de certaines graines de couleur noiratre , qui ee F > 
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& de figure d’une petite feüille de buys. Pour la Hoüatte on ne peut mieux la 
répréfenter, à mon avis, que par cette efpéce de coton qui vient dans les pom- 
mes de chardons , lors qu’elles font mûres, finon que ce dernier coton n cit pas 
ni fi long , ni fi fin que celuy de la Hoüatte. 


VIIL 
Ure Noix d Acajou. 


cris cendré : {à fioure reflémble à un roignon de mouton ; elle n’eft pas plus 
grofle qu'une dértos grofles féves. Marcgravius prerend qu'elle {uccéde à la 
fleur, & que la pomme qui eft entr'elle & la queüe, & qui la tient attachée à 
la branche, ne vient que dans la fuite: Pofe flrem primd prodit caffanca venis fgura, 
qui incrementum capiente inter tllam &5 pediculum paulatim excrefcit pomuin oblongum 
vale, aut etiam votundum , quod maturum conffat carne (pongiofà , ftbrofa ac lenta € 
abundat fücco dulci acido & adfiringente ; l'écorce de la Noix d’Acajou eft épaiïfle , 
fpongieufe en dedans, & remplie d'une huile fi acre, & fi mordante , que f1 quel- 
qu'un par mégarde avoit mordu dans cette Noix, les lévres &la langue ne luy 
cuiroient pas moins, que s'il s'étoit brûlé. L'amande qui eft dedans ,a la même fr- 
gure que la Noix; elle eft blanche & revêtuë d’une petite peau qui tire fur le jaune, 
& qu'il faut Ôter à caufe de fon amertume , avant que de manger cette amande 
qui a un fort bon goût; on mer ces Noix dans le 1E pour ôter cette huile qui 
eft dans l'écorce ; on les cafe enfuite avec un marteau pour en tirer l'amande. 
Ceux du Brefil font bien plus de cas de cette amande pour manger, que de la 
pomme , laquelle ils pilent dans un mortier de bois , & en retirent une liqueur 
qui leur fert de vin ; cette liqueur eft blanche comme du lait, quand elle eft 
nouvelle, quelques jours aprés elle jaunit ; on s en enyvre aufh-bien que de vin, 


LE n'y a rien de plus connu dans le Brefil que la Noix d'Acajou ; elle eft d'un 


au bout de fix mois elle s'aigrit, & on sen fert au lieu de vinaigre. A qui 
porte ce fruit eft femblable au Platane, il commence à jetter fa fleur au commen- 
cement du mois d'Aouft, & elle dure tout le mois de Septembre, en parfumant 
d'une tres-bonne odeur les forêts & les champs ,où font plantez les arbres qui les 
portent. Le jus de ces pommes d'Acajou , quand elles ne font pas müres , ne ta- 
che pas moins le linge que la roüille de fer, mais avec cette différence, que ces 


Û 


taches s’en vont d’elles-mêmes, lorfque ces arbres viennent de nouveau en fleur. 
FX 


" . \ . , e » 

ljene donne point de nom à ce fruit , c’eft que je ne le {çay pas ; il croîc 

y Den France dans les marais & dans les bois ; fa figure en eft réguliére . & 

RE IDR PE , O7 D 

elle paroît extraordinaire ; il renferme une certaine moüelle au dedans qui eft 
A! [1 
bonne à manger 


, & a le goût de noifette. 


FT dits 
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Uze Rofe de Terico, 


D. Ellonius parlant de la Rofe de Jerico , dit qu'elle eft mal nommée, & que 
nc ft un Moine ignorant qui luy a donné ce nom, puis qu'il eft certain qu'il 
n en croift point aux environs de Jerico, ni dans la Judée , mais bien dans l'A- 
rabie & fur les rivages de la mer ; toutefois ce nom luy eft demeuré en lualie & 
en France , où plufieurs l'appellent auffi la Rofe de la Vierge Marie ; il y en a 
même quelques-uns qui fe font imaginez, qu'il étoit fait mention de cette Role 
par ce pañlage de l'Ecriture fainte mal entendu, quafi plantatio Rofe in Ferico, en 
difant que c'eft à ces Rofes que la Sainte Vicrge eft comparée, & que de là leur 
eft venu ce nom de Rofes de la Vierge Marie ; d’autres vont bien plus avant lors | 
qu'ils ajoûtent que la Rofe de Jerico s'ouvre de foy-même la nuit de Noël, &en 
tout autre temps quand une femme qui en porte une , €ft en travail d'enfant, 
qu'elle la foulage en cet état , & qu’elle ne fe referme point qu'elle n'ait donné | 
{on fruit, mais je croy tout cela fabuleux ; & ce qui eftvray, c'elt que pour faire 

ouvrir cette Role qui feroit aufli féche que le bois, il en faut mettre la queuë 

dans de l'eau tiéde , & alors elle s'ouvrira, & on aura le plaifir de la voir refer- 

mer aufli-tôt qu’on l'aura retirée de l’eau. 


) 


X I. 
Du Fruit Araca. 


Uillaume Pifon parle de ce fruit à la page 74. de fon quatriéme Livre De 

Facultatibus fimplicium , 11 dit que ceux du Brefil, d'où il vient, l'appellent 
eAraca Miri, qu'ils en mangent fouvent , & qu'ils l’aiment bien mieux crud que 
non pas cuit, parce qu'il leur laïfle une meilleure odeur dans la bouche , &qu'l 
eft de meilleur goût. Ce fruit {ert aufli à fortifier l'eftomac ; il a encore d’autres 
vertus qu'on peut voir à l'endroit que je viens de citer , où on trouvera la def 
cription de ce fruit, & de l'arbre qu'il porte; il eft bien plus rond que celuy qui 
eft icy répréfenté , mais il y a eu un peu de ma faute d'avoir oublié de le faire 
corriger avant de faire tirer cette Planche. 


XII. 
Ure Mandragore. 
* T Oicy une racine aflez fameule & aflez finguliére, appellée Mandragore, 


qui a plus d'impofture que de vérité. On en fait voir des deux fexes, & 


peu s'en faut qu'on ne leur donne des enfans; mais tout cela eft controuvé & fait 
a plaïfir. Il eft vray feulement qu il y a des racines que les AE “Polo 
” DE 2 r > 2" 2 > À } 
Mandragores , qu ils en mettent de deux efpéces , de mâles & de femelles : Mais 
de croire qu’elles avent la figure d'un homme, qu elles fe forment fous les g1- 


ft 


bets de l'urine d’un pendu ; que celuy qui les y fouille & les tire de terre, en 
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, . ” FAT Vel . 
tus qu'on leur attribuë , tout cela eft fabu- 


meurt , & enfin qu'elles ayent les ver à CR 
ueJaye vues, 


leux. Celle que nous avons dans nôtre Cabinet, & toutes les autres q 
font artificielles ; ce font des racines fourchuës qui fe féparant en deux, donnent 
: Ge ] 5 > ie =] d > 1P1C CC. » L 
lieu de faire des jambes ; on leur fait enfuite des bras tels quels avec un couteau, 
: À 1 « 7 J”, cr . ! ke s Ent : a 7. 
ajoûtant avec des chevilles des mains, & d'autres piéces qui peuvent manquer, 
pour faire une chofe qui ait quelque figure de l'homme ; & pour leur faire venir 
du poil aux endroits où l'on veut, on y met € dedans des grains de millet, = 
ar aprés on enfouït cette racine en terre, OÙ CES PEUR grains germent & poul- 
rm : APN > ; re 
{ent de grands filaments qui font comme des cheveux. Voilà tout l'artifice &l im- 


polture de ces Mandragores. 
XIIT 


Uxe Feve d'inde. 


Uoique nous ayons dans nôtre Cabinet parmy nos Fruits étrangers plufeurs 
efpéces de pois & de féves qui viennent des Indes , je me fuis contente de 
faire icy defliner une feule efpéce de ces fèves, parce qu'elles ont prefque toutes 
la même figure ronde , & quelles ne différent que par la couleur. Je n'ay point 
de leurs goufles, c'eft pourquoy je m'arréteray à dire, que ces féves ne font pas 


=. 


moins grofles que le pouce ; que les unes font noires par deflus, & les autres 
griles ; quon y voit autour les trois quarts d’un cercle d'une couleur encore plus 


noire , qui eft bordé aux deux côtez de femblables cercles qui tirent fur le gris. 


Je ne puis mieux réprélenter l'écorce du milieu de ces lésumes, que de les com- 
parer à du chagrin, dont le grain feroit tres-fin. uelques perfonnes nomment 
mal à propos ces féves , des chataignes de mer; puis qu'il eft certain qu'elles vien- 
nent fur la terre. 


XI V. 


Spongia arborefcens. 
Ci plante qui eft maritime, eft une efpéce d’éponge qui fe léve & croit 


fur le caillou ; elle fe divile en rameaux, c’eft ce qui luy a fait donner par 
les Naturaliftes Le nom de Spongia arbore ces. Je me fuis étonné que le fieur Boc- 
con de qui la nôtre vient, n'en a rien dit dans fon Livre fi curieux des recher- 

€: r … > 7/ d” / = ù / n A 1 : dt / & 2 = 
ch s& des oblers ations naturelles touchant le Corail , la Pierre étoilée , &c. Ce 
Livre 7 12. eft imprimé à Amfterdam en l’année 1674. 
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LES COQUILLES 


LGE.S 


PLUS CONSIDERABLES. 


M -Q Le \ 

4 de Se choles les plus agréables à la vêé, & des plus divertiffantes, 
SA cel jettet les yeux fur des boëttes de belles & de différentes Co- 
Se. quilles. On a fujet d'y admirer l'ouvrage de l’Auteur de la nature , 
RE a ae ee À à de mé ro 
Es e de à pe s , & 11 bien peintes, où l'on remarque 

IVE € figures, varieté de couleurs fi bien aflorties. C'eft 
ce que Pline décrit admirablement bien au chap. 33. de fon neuviéme Livre. En 
voicy les termes qui méritent d'être mis icy tout au long : Concharum genera, in 
quibus mira ludentis nature varictas » tot colorum diffèrentie ; tot figure, plans, Con- 
avis, longis , lunatis in orbem circumaétis , dimidio orbe cefis, in dorfum elatis , Le- 
vibus > T'ugatis | denticulatis, ffriatis , vertice muricatim intorto > MAYQIRC in MUCTOnCM 
emiffo » foris effufà, intus replicato, jam diflinétione vivgulaté , crinité, crifpa ; cuni- 
Culatins y Pettinatim divi(à : imbricatim undata | cancellatim reticulata : in obliquum , 
en rebium expanfà : denfata, porreita , finuata : brevi nodo ligatis , toto latere con- 
nexis , ad planfñm apertis, ad buccinum recurvis. Navigant ex eis Venerie , preben- 
tefque concavam fui partem € aure opponentes | per famma equorum velificant. Sa- 
liunt peltines , € extra volitant , [que & ip[f carinant. I] eft facile aprés cela de 
donner des noms particuliers aux Coquilles, & de les diftinguer par leur figure. 
Que fi on dir, qu'on auroit trop de peine à les arranger , & qu'il en faudroit faire 
trop de clafles, je répons qu'on y peut rémédier en réduifant toutes les Coquil- 
les à quatre clafles. 

La prémiére contiendroit les Coquilles appelées en latin Offree , Huitres, qui 
ont un poiflon plat renfermé entre deux coquilles , que ce poiflon a la faculté 
d'ouvrir & de fermer. On nommeroit celles de la feconde clafle Cochlez ; elles 
font enroullées en rond à la maniére d’une vis , & il yen a de plufieurs fortes 
de ont toutes des poiflons longs, femblables à nos limaçons. En la troifiéme claffe 





Le 


croient les Coquilles nommées Buctine , à caule qu'on en {onne ainfi que des trom- 
pétes, quand le bout eft percé ; elles font entortillées en long. Enfin celles de la 
derniére & quatriéme clafle porteroient le nom de Patelle ; elles n'ont qu'une 
écaille qui renferme un poiflon plat , lequel s'attache {1 fortement aux rochers, 
qu'on a de la peine à l'en féparer quand il refifte. | 62 

On ajoûteroit enfuite des noms particuliers aux Coquilles qui feroient dans une 
même clafle, & cela par rapport ou à leur figure , ou à leur couleur. On ne peut 
rien dire de certain fur ces noms particuliers ; car je diray en pañlant, que les 
Auteurs ne s'accordent point fur ce fujet. Je ne {çay fi cela ne viendroit pas de 
ce qu'il eft aflez rare de trouver des Coquilles qui loient entiérement GE | 
au moins quant aux couleurs Mais comme je ne prétens point faire icy un Traité 
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e doit point s'étonner fi je ne fais quafi que rapporter les 
noms d'une vingtaine , que Jay choifies parmy quatre boëttes que nous en 
avons dans nôtre Cabinet , & encore ce font des noms que leur donnent or. 
dinairement les Curieux de France. Ceux qui voudront en dire davantage : 
n'ont qu'à confulrer les fçavans Rondeletus & Aldrovandus qui en ont com- 
pofez des Traitez entiers. Les Cabinets de Wormius & de Franc. Calceolarius en 
parlent aufli aflez au long; mais fur tout il ne faut pas oublier de voir & de lire 
ce qu'en a écrit le Reverend Pere Philippe Buonanni Jefuite. Il en fit imprimer 
à Rome un gros volume #y 4° fous ce titre, Ricrearione delË occhio, e della mente, 
nell obfèrvation delle Chiocciole in Roma 1681. Il y a aprés le difcours au moins qua- 
tre cens cinquante figures de Coquilles qui {ont parfaitement bien deflinées, & 
tres-bien gravées. Ce même Livre fut quatre ans aprés mis en latin , & impri- 
mé à Rome ; & on m'a dit qu'on en alloit donner au public une Edition fran- 


çoife qui feroit fort augmentée. 


de Coquilles, onn 


L 
La Tonne. 


N nomme cette Coquille , par rapport à fa figure, la Tonne cannelée & 
pointillée. 


IL. 


La Morejque. 


Etre feconde Coquille qui eft toute noire s'apelle , à caufe de fa couleur , la 
Morefque. 
LIFE 


Le Cœur. 


A figure de celle-cy en fait aflez connoître le nom , il n’y a perfonne qui 

ne dife que c’eit un cœur ; elle eft mince, de couleur blanche , & toute 
ie en fa fuperficie ; elle s'ouvre par le milieu en travers , ce qui eft affez fin- 
gulier. 


I V. 
La CaRandre. 


E ne pas Dirt de a donné à cette Coquille le nom de Caffandre : ce 
qu eft vray, c'eft quelle eft fort agréable en fa figur ; Rien 

à a Houre , & par / sé 

couleurs. 5 gure , par Îes différentes 


V. 
Le Drap d'arcent: 


Ï E fond blanc qui eft fur cette Coquille , fémé de taches qui font d’autres 


couleurs , luy a fait donner le nom de Drap d'argent 
gent. 
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NT 


21S 


Le Cadyay. 


Jen neft plus joly que ce Cadran. il NT : 
dont l'une eft blanche , & l’autre t y a par deflus deux doubles vol 


dans une forme d’efcallier à vis qui de 
qui pafle parmy les Curieux pour une 


il y utes , 
ure fur le jaune. L'on voit auffi par le de- 


fcend jJuiques au centre de cette Coquille, 
des plus rares & des plus finguliéres. 


À gs sg à 
Le Drap d'or. 
A La différence du drap d'argent, le fond de celle-cy eft jaune , & les autres 


couleurs qui font deflus , fçavoir rouges, blanches & tannées, font enfem_ 
le des compartimens qui font aflez réguliers. 


VIIL 
L'Hermire. 


N a donné à celle-cy le nom d'Hermite , à caufe que fa couleur tire fur le 
ranné , & qu'elle a de grandes taches plus brunes , qui ne répréfentent pas 
mal les piéces que les Hermites & les Capucins portent à leurs habits. 


IX. 
La Brujlee. 


'Eft icy la Brûlée ; elle mérite bien avoir ce nom , car fa couleur tire fur 
le grillé, & routes les éminences qui font en fa fuperficie ne font pas moins 
noires , que fi elles avoient été brülées. 


X. 
La Plume. 


‘Appelleray avec les Curieux modernes cette Coquille, la Plume, à caufe que 
fa figure y a quelque rapport ; elle eft en pointe , & longue de trois pouces ; 
pour la couleur elle eft blanche & rachetée de jaune. 


NT 
L'Araignee. 
À mon avis, de plus belles Coquilles dans nôtre Cabinet 


par la reflemblance de la figure 
de cette efpéce chez les Curieux, 


Ous n'avons pas, Le pl 
que celle-cy ; on l'appelle l'Araignée , 
qu'elle à avec cer infécte. J'en ay vu plufieurs 
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e mieux bigarrée pour les couleurs , & fur tout en 


mais je n'en ay point trouvé d 
nesnoires, rouges , & blanches qui fe fuccédent 


dedans où l’on voit quantité de lig 
les unes aux autres. 


X LE 


Le Bouton de la Chine. 


Etre petite Coquille {e nomme le Bouton de la Chine , aufh a-t'elle par fes 
différentes couleurs quelque rapport aux éroffes qu'on nous apporte en Fran- 
ce de ce païs-là , & par fa figure a un bouton de cafaque. 


XIIL 
La Bécajfe. 


E n'eft pas fans raïfon qu'on a donné à celle-cy le nom de Bécafle, car elle 
reffemble fort bien à la tête & au long bec de cet oyfeau. 


XIV. 
Le Cilindre. 


ER qu'on appelle d'ordinaire cette Coquille le Cilindre | & que Ronde- 
SRSIPRE AIS & Aldrovandus , pag. 399. luy donnent ce nom, je croy qu'on 
pourroit encore luy donner celuy de Sabot , où de Toupie ; parce qu'elle 


; ë 1 Ï f 5 


Ve 


Le Leopara. 
] Es taches noires fur du blanc qui {e voyent fur cette Coquille | luy ont fait 


XVI. 
L'Ecorchee, 


N avoüera qu’ û 
O qu'on a dû nommer celle-cy1 Ecorchée ; puis qu’elle eft blanche 


en de certains endroits, & 
, , & rouge en d’autres . ai CEE} 
de laquelle on auroit té To la peau , ainfi que le feroit une chair 


XVIL 
Uxze Thiare: 


L {uffit d'avoir vi 
Voir vu une at : 
Pape, ornée de trois LE fm se Fr eceharehoR. hoMGeerus 
e E a IN " , OUr of & 4 ke: s n 
car elle eft de même farmontée de So Le un pareil nom à cet Coquille , 
s. 


XVIIL. 








Les Coquillesles plus confidérables, 


XVIIL 


\W La Mujique, 


| | me dans les Livres du plein chant. 
Na 
que X I x 


La Mere Perle, 
| à 


1 croit que la Perle vient de la même humeur, dont le poiflon forme fa nacre, 
IL : - ‘ >. . / . 

| quand il ne peut jetter au dehors cette humeur , & qu'il eft obligé de la retenir 
L au dedans. Il ne faut pas aller aux Indes pour trouver des Perles, puifque la pe- 


| en produifent, defquelles on fait des colliers affez paflables. 
X X. 


La Nautile. 


| au long aux pages 257. & 260. De Teféaceis. 


XXI. 


Le Lepas. 


DL * 


NT 
A 7 TR TO ne delle e a derñiére 
1 Ette derniére Coquille eft tres-agréable à la ; elle eft 4 LR 
p ‘n ‘une écaille, & qui sattachent & = 

claffe , fçavoir de celles qui n'ont qu'une écaille, &q 


ati LE à particulier de ce 
chers. On les nomme toutes en latin Patelle , & le nom f 


11 € regar | RE U {oleil ou à la ch 
O o 3 


. s : & CE s_beau rou 
car j'en ay de tranfparentes ; & on y verra un tres ous 


| ins éclat: ierre précieule. 
qui ne paroît pas moins éclatant , que cette Pierre pr 





le des : { 
1 Ne des plus agréables Coquilles eft celle qu’on appelle a Mufiqu 
16 voit deflus quatre lignes rouges, fur 


lefquelles font des Nottes noires , com. 





icy la Précicufe ; puis qu'elle engendre la Perle. Rondclet & Aldro- 
vandus nomment pour ce füujet cette Coquille Concha Marvaritifèra. Les An- 
ciens , comme Pline, Albert le Grand, & d’autres ont crû que c’étoit de la rofée 
du matin qu’elle la concevoit , mais à préfent l’on a d’autres penfées | & l'on 


tite riviére qui pafle à Buillon prés la ville de Sedan , fournit des huitres qui 


N a de l'obligation à ce Poiffon , s'il eft vray que ce foit luy qui ait appris 
à l'homme l'Art de naviger ; il eft vray qu'on dit qu'il prend plaifir à fe 
| promener {ur la mer dans fa coquille , comme dans une gondole naturelle | 
que c'eft de R, qu'on luy donne le nom de Nautille. Aldrovandus en parle bien 
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LES PIERRES 


ET 


LES MINERAUX 


I. 


Uxe Pierre d Hammor. 


Erre Pierre fe peut dire à bon droit un Jeu de la nature , & 
par fa figure , & par fes ornemens ; elle a environ un pied de 
longueur , & cinq pouces de diamétre ; elle et compolée de cinq 
piéces enclavées enfemble, prefque en la maniére des vertebres de 
l'épine du dos. La plûpart de ceux qui l'ont vüé, l'ont cruë arti- 
ficielle , mais les plus habiles Sculpteurs de Paris l'ont jugée naturelle. Pour moy, 
j'ay toûjours balancé jufques à ce que j'en ay trouvé deux pareilles dépeintes 
dans des Livres ; l'une à la page 86. du Cabinet de Wormius , & l’autre dans le 
Livre de Frideric Lachmund , intitulé <4dmirandorum foffilium que in traîtu Hil- 
desheimenf; reperiuntur ; ce Livre et ix 4° imprimé à Hildesheim en 1669. Ces 
Auteurs mettent cette Pierre au rang de celles qu'on appelle Cornes d Hammon. 
Wormius qui la nomme Lapis Sceleton Serpentis referens , dit que Chriftianus 
Fabricius en avoit une qui alloit en volute jufqu'au centre , laquelle avoit prés 
de quatre pieds de tour , & un pied quatre pouces de diamétre ; il y avoit un 
trou au milieu, perpetuis , ditil, & continuis conffat articulationibus , vertebras fpi- 
ne Serpentis , aut angulle referentibus, nift quod à cauda, in caput ufque , craffitie 
@r magnitudine fenfim crefunt. Ita ver conffitute füunt articulationes be ,#t divelli 
€ féparari poffint, ff violenter res geratur. On ne {çauroit mieux, ce me femble, 
décrire celle de nôtre Cabinet , que par ces termes, qui nous font connoître 
qu'elle n'eft pas entiére ; quoy qu'il en foit, il eft certain que c’eft une Pierre 
naturelle , & de celles qui {e trouvent dans le territoire d'Hildesheim , &encore 
en d'autres lieux. Celle-cy eft de couleur de cendres ; on voit fur fa fuperficie 
extérieure des figures de feüilles d'arbres , qui ne font pourtant autres cholfes que 
des veines ou des jointures | par lefquelles cette pierre fe pouroit déboëter en 
cas quelle vint à tomber , ainfi qu'ileft arrivé à la nôtre 





2 


IT. 


Uze Corne d Hammon: 


( ds: pierre ue en limaçon a environ fix pouces de diamétre ; on l'appelle 
ù Ac Fe “es Hammonis , à caule que Jupiter Hammon étoit dépeint avec 
des Cornes de Bélier ; c'eft pour | ler se 
pes HE È F RE > AU rapport de Pline, ces Pierres étoient 

piens ; & les Mapgiciens prétendoient qu'elle étoit utile 


pour procurer dur: PA js 
pour procurer durant la nuit des fonges LOUE ÉWIHS. Memo rs inter fâcra- 
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PTE Semmas ; aureo colore arictini cornu 
MIA reprefentare. Cette Pierre 
> Puis qu'elle en 


219 
| effigiem reddens » Ptomittitur 
pouroit bien avoir été tirée de quel. 
a des marques , & qu'elle en eft comme 
forte , on les appelle des Cornes d'Hammon 


affimas Æthi 
predivina fo 
que mune de cuivre 
revêtuë ; quand il s'en trouve de la 


armées. 
alt: 
Ure Crapaudine. 
À Crapaudine eft une petite pierre de couleur orife, qui pour l'ordinaire 
eft ronde r 


& concave en dedans. On 2e 
qu elle fe trouve dans Ja tête des STOS Crapaux , mais qu'elle naît, à la maniére 
d'un champignon , parmy les rochers & les pierres. Cette pierre a la vertu de 
difiper les tumeurs caufées par les morfures ou les picqures des bêtes veneneu- 
fes, & cela en les frottant avec cette pierre de crapaudine, Quelques-uns pré: 
tendent qu'elle change de couleur , & qu'elle fué quand on l'approche du poi- 


{on ; on dit encore qu'elle empêche que la pierre ne sengendre dans le corps 
de celuy qui la porte, | 


xpérimenté qu'il n'eft pas vray 


I V. 


Ure Langue de Serpent , on Gloffopetre. 


: fe volontiers dans la penfée de ceux qui croyent que ces langues que l'on 
nomme mal à propos Langues de Serpent, viennent des dents de ce poiflon 
appellé Carcharias duquel j'ay cy-devant parlé ; & pour dire la vérité , elles y 
ont bien de la reflemblance , Car elles font comme elles, denrelées & aflez épail- 
{es dans leur racine ; pour la couleur de ces Glofloperres , ou langues de pierre, 
quelquefois on en voit de jaunes qui font fpongieules par le bout le plus large , 
ainfi que des os qui fe pourriflent ; d’autres font de couleur grile , mais noires 
par la racine ; elles font plus dures & plus épaifles que ces prémicres. Celt ce 
qui me donne lieu de dire avec Wormius , qu'il y a deux elpéces de Gloffope- 
tres ; que l’une vient de ces dents de Lamie, ou Requien ; & que l'autre eft un 
Foflile qui croift dans la terre en l’ifle de Malthe, & en plufieurs autres endroits. 
On croit que ces pierres ont de la vertu contre les venins. Ceux qui en vou- 
dront fçavoir davantage , peuvent confulter ce qu'en a écrit le fçavant Thomas 
Bartholin. 
V. 


(/ze Pierre de Croix. 


c PR ACER Enr 

Ette pierre qui porte des deux côtez la figure d'une Croix bien réprélentée 

{e trouve en plufieurs endroits de la France. On m'en a donné qui Po 

de Normandie , & d’autres quivenoient de Bretagne. Jen ay A à EN de ces 

iéres à ami 1 + quarrée . & leur matiere femble être de la mine 
dernières à mes amis ; leur figure eft quarrée , & ler 


6 fc icres en tirant fur le noir. J'ay encore une autre elpéce de 
de fer ; elles font rougeîtres en tirant 


: ) : j; ci it bien venir du Royaume 
cette pierre appellée en latin , Lapsllus Crucis , qui pouroit bier 
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 patrée aui eft fur un fond vfis: 
L. Galice-en Efpagne ; c’eft une Croix noire & patice qui cft lui gri 
2 EE = ail écrit à Calceolarius , lequel l'a 
Loüis Septalius en parle dans une Lettre qui one 
rournée en latin dans fon Mw/eum ; il dit qu ne Se PA FR a # 
ee en Galice : au’on luy attribué la vertu à arreter *€ g ; auM- 
Jacques en Galice ; qu'on NY ER > ces pierres dans un pe- 
de faire perdre les fiévres, l'éPrKitrer fait mention de ces f 

>= 4 TE à V7 

cit Livre qu'il a compilé , De prodigiofis Crucibus 


VE 
Une Quinte-feñille. 


3 . (1 mn pe 14 
{ VElt une efpéce de Fungus , ou de champignon qui croift Se Pa me aus 
ied des rochers : il eft marqué naturellement d'une Quinte-feüi e fort 
en LEE ! bien faite « la fouré de ce Fungus eft ovale ; il eft leger , dau- 
réguliére & tres-bien faite ; la figure de ce unpus à MR E 
tant qu'il eft creux en dedans ; fa couleur eft gril, & on ne ie I mn 
mieux compaflé que les lignes aui font autour de Îes feüilles , & les petit: 
ARS AV eh; onon. Aldrovandus 
fans nombre qui {ont fémez fur tout le corps de ce Champignon. 
le nomme Pentaphillites , ou bien, Lapis Echinites. 


VII. 
Urze Morille. 


F Oicy une feconde efpéce de Champignon quon appelle Morille. In cft 

pas facile de décider sil a êté ainfi pétrifié , ou fi là nature l’a produit 
de la forte fur les rochers aufquels il a été autrefois attaché ; la racine qu'on y voit 
encore le marque aflez. C'eit ce Champignon qu’Aldrovandus , à la page 492. 
de fon Mufeum Moetallicum , nomme Spongiolites | Pierre d'éponge. 


VIIL 


Uz Echinus Marinus. 

Re dans nôtre Cabinet plufieurs de ces Pierres, qu Aldrovandus & les autres 

Naturaliftes nomment Echinus Marinus. Yen ay de difiérente grofleur ; on ne 
Peut rien voir de plus agréable que ces efpéces de Champignons , ils font ronds 
& creux en dedans, ce qui les rend tres-legers ; ils ne reflemblent pas mal à des 
boutons de cafaques. Il y a bien des Sçavans qui croyent que c’eft plütôt une 
efpéce de fruit de la mer, que non pas une coquille où un poiflon s'engendre. 
On remarque , en le regardant au travers d'une chandelle , qu'il eft divifé par des 
côtes inégales, dont quelques-unes font toutes percées de petits trous , comme 
l'herbe de Milpertuis. 


IX. 


La Pierre de Cœur. 


| N a donné à cette Pierre le nom grec de xapdyua , à caufe que par f fi 
figure elle reflemble à un cœur. On voit deffus la forme d'une fleur à 
quatre 





Les Pierres & les Mineraux. 
quatre feüilles qui approche beaucoup de cell 
croyent que cette Pierre , à caufe d 


te 


pe ! 
e dujafmin d'Efpagne. Quelques-uns 
2 TaYe Ye : N 2 

€ la figure de cœur , a quelque fimpathie avec 
cft pefante , & d'une couleur rougeitre. 
tallique , en décrit quelques-unes de certe’ ef 


cette partie la plus noble de l'homme elle 
Aldrovandus en fon Cabinet Mé 
péce. 


X 
le 


Ur Champisuon perrifre. 





VEft un Champignon petrifié , fort bien fait, & prefque femblable à ceux 
à qui croiflenc fur la terre, finon qu'il porte en fa fuperficie extéricure ce qui 
fe voit au deflous du champignon de terre ; il paroît avoir été attaché fur les 
rochers. Nous en avons plufieurs grands & petits dans nôtre Cabinet. Il y cena 
un qui a plus d’un demy pied de diamétre , & un autre qui eft plus petit, a 
unc queuë fur le dos, au contraire de nos champignons qui l'ont par deffoûs. 
Plufieurs tiennent que ces champignons viennent de la mer rouge, 


À 


XI, 


Uze Pierre ctoilec. 








E nom qu'on donne à cette pierre eft e4/froites, ou, ce qui eft la même 

: es , Lapis féellatus , à caule qu'elle eft toute femée de les q 
pénétrent jufqu'au cœur de la pierre. Il s'en trouve quantité dans le T yrol, dans 
la Gotlande, & autre part ; celle cy eft plus grofle que le poing ; on luy attri- 
buë la vertu de faire mourir Les vers qui font dans le corps de ceux qui là por- 
cent, comme aufh de les préferver d’apopléxie ; mais il me femble qu'on la pouf 
{e trop loin, lors qu'on veut même qu'elle leur fafle remporter la viéroire fur leurs 
ennemis. Quand on met une petite de ces pierres fur une afliette avec du vinaigre 
ou du verjus, on la voit aller & venir d'un côté & d'autre , & fe remuer k elle- 
même ; jen ay fait l'expérience. Nous en avons qui font DER é à D 
res, & où les étoiles font fi bien compañlées, qu'il ne fe peur rien voir de plus 


jufte & de plus agréable. 





petites étoiles qui 


k 
l 


XIL 
La Pierre de Fudee. 


: à des oliv s'appellent les Pier- 

Ës pierres qui reffemblent ta NS sn : Fe Le Re cette Pro 

{ - l'ordinaire elles 1e forment c - 

res de Judée , dautant que pour Cart uv der 

vince. Quelques-uns luy donnent le nom de Syriacus lapis ; = se ee PR, M 

Los parce qu'il prétend que cette pierre Se en ee Les de 

) 's , k 
à rres qui font dans la x 4 C 

l'eau chaude , à la vertu de réloudre les pie Nr M One 

font attachées aux reins. La plüpart de ces pierres lont < a par la figure 

- ës . & on peut remarquer par la figure 

j'en ay quelques-unes qui ont des queuës ; Perike, UE: pret euR 
nes d qu'il y a par deffus des cannelures aflez réguhéres , qui f 

que j'en donne, qu'il y 


tte pierre | à la pointe. 
depuis le gros de cette pierre jufqu'à la f KKK 
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Les Pierres & les Minéraux. 


XII] 


% F ] 3 
La Pierre de Verole. 
'Eft une pierre apportée des Indes Orientales, dont ceux du pais ie icr- 
& yvenc pour fe prélerver de la petite vérole, ou pour en étre foulagez quand 


ils en font attaquez , en la pendant au col, & la faifant tomber {ur le cœur ;, el 


le 
s'appelle pour cet effet la Pierre de Vérole, & cet une chofe admirable que a 
nature luy en ait imprimé des marques, pour faire connoître {a Myiee ci 
plate d'une figure ovale , n'ayant pas plus d'un pouce de longueur ; S pe Er 
{ur Je noir, & les taches inégales qui paroiflent deflus , {ont d'une couleur blan- 
che & verdâtre tout enfemble. 


X LV: 
La Pierre Bucardia. 


N nomfne communément cette pierre Bucardia , à caule qu elle a la hgur 


d'un cœur de bœuf. Il y a de l'apparence qu'il y en a de difrérentes etpéces ; 
car Pline parlant du Bucardia au chap. 10. de fon trente-fepuiéme Livre , dit que ces 


1 
PPT 


pierres fe trouvent dans le territoire de Babylone : Bucrdia bubuli cordi fimilis 
in Babylone tantim nafüitur. Celle-cy néanmoins nelt pas venué de f1 loin ; elle 
a été trouvée à Angers en l'Abbaye de Touflaints, environ à deux toiles de pro- 
fondeur en la terre, J'eftime que c’eft une huïtre qui s'eft petrifice ; elle cit tres- 
dure, & d’une couleur grife. Aldrovandus , 4h. 4. Muwfat Metallict , pag. 279. 
parlant du Bucardia de Pline , prétend qu’il le faut entendre d’une coquille qui 
croift autour de Babylone ; mais pour le Bucardia en pierre, le même Aldrovan- 
dus dit qu'on en trouve dans les montagnes de Verone, & dans celles qui font autou: 
de Boulogne. 


XV. 
La Pierre Amiantus. 


CG un morceau de la pierre d'Amiante ou d’Afbefte, qui fe tire par filets, 
à _spour étre en effet filée & employée à faire de la toile qui ne peut être con. 
fumée par le feu. Cette pierre a été connuë dans l'antiquité ; puis qu'Homére en 
parle, & Pline qui la nomme Linum vivum au chap. 10. de fon Livre x1x. dit 
qu'il en a vü dans des feftins, des napes que l'on jettoit dans les flammes pour 
les blanchir, & qu'on les en retiroit plus blanches que {1 on les avoit lavées dans 
l'eau : Zaventum jam eff etiam quod ignibus non abfumeretur | vivum id wocant 


Es 


= 


ardente]que 1 focis ConvIVIONUM ex 60 vidimus mappas , fordibus exuftis [>lendefcen- 
Les 19nt magis quam poffent aquis. On voit par la fuite qu'il croyoit que ce lin vif 
croifloit dans les deferts & les lieux les plus chauds de l'Inde, dans lefquels il ne 
tombe point d’eau. Saint Bafile en fa prémiére homélie du Jeüne | 
tion de cette pierre , fa 


a 


J 


fait aufli men 
s dire le lieu d’ou elle vient; il reconnoît qu'elle blanchit 


. 
dans le feu fans {e confumer. 
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Li Abd LUCE 
O | A dut don ) 
uclques us veule ARE Suns pe VA 
Le : Fi veulent que ce nom d'Amiantus luy a été donné à caufe 
SRE ; DS dans une montagne de ce hom qui eft dans l'ile de « hypre 
Diolcoride aflüre qu elle vient du 3 


MOT orec d LL ayTos sue uI 
OU , ce qui eft la même chofe, du ver 


ce nomment Ja laine de Salamandre. parce quon s'eft laiflé fauffement per 

! U en ; | me SR Aus: 3 . s. > / n . 1 / 

ader , & que cet animal avoit du poil, & qu'il n’étoit point endommagé par 

l’ardeur des fammes. Saint Auo ftin appelle cetre »: / ne 

“mmes. Saint Auguftin appelle cette pierre 4/£effus | du mot grec 

H ne Séteint point. Les Auteurs ne {ont pas moins 

g 4» R la <. É ne SAUT a > 1 

€ lieu d’où elle vient. La meilleure partie loûtiennent qu’elle vient de Chvore 
, ] e A 24 L = pc Gp _ . » 4 F de 

cela n empêche Pas, qu'il ne foit certain qu on en trouve 

j En ay des morceaux qui 


22400490 IOONNE DE L 
CUT dire {ans tache . 


ue n A À à 1 
DE aie » Polluo, & d'un 4 privatif : d'au 


GoGests , qun partagez touchant 
x. 
auil autre part ; Car 
, iont d'une nature différente ; lun eft en pierre , d’une 
Coteur verdâtre , qui reflemble À du bois petrifié ; celui-cy qui vient d'Allemagne 
s appelle Alun de plume, le coton en eft fi court, qu'il “ft difficile de le filer : 
Jen ay un autre morceau aflez dure, qui eft long de trois pouces ; je croy qu'il 
a Eté tiré de cette mine d’Amiante qui €ft au Royaume de Chypre; car on dit 
que fi on ne la file auffi-tôt qu'elle en fort, elle durcit à l'air : le troifiéme mor 
Ceau que j ay, eft reluifant comme de l'argent. Aldrovandus parle de cette efpéce 
de lin vif à fa Page 660. Erat hic Lapis coloris argentei in fplendore radians , & fibris 
2nf/ar ligni denfis conflabat , ita ut lignum lapideum videretur. 


Enfin nous avons encore du coton de l’Afbefte fort blanc 


, & qui n'eft point 
filé. J'en ay mis dans une lampe un morceau de la srofleur d’une épingle , & 
l Le Î © 2 


long de quatre lignes, qui a duré deux jours de füite allumé jufqu'à ce que l'hui 
le ait été entiérement confumée ; je retiray la moitié du morceau que j'y avois 
mis , lequel étoit encore blanc, & le refte étoit en charbon , & s'en alla en pou 
dre. Je nay jamais vü de la toile d'4wiantus , Quoy qu'il foit vray qu'il yen a 
eu , & qu'on s'en fervoit autrefois dans les Pon pes funébres des Rois, felon Pline: 
Regum inde funcbres tunice , corporis favillam ab reliquo fèparantcinere. Aldrovandus 
fait méntion de plufieurs perlonnes qui en ont eu , & il dit qu'il y en 
une fervietre à Louvain. 

Je croy que ce n'eft pas une témérité de dire, qu'on a perdu le fecret de file: 
cette pierre , car il n'en faut point d'autre marque, que la dificulre de trouver 
des morceaux de toile faits de cette pierre d’Afbelte. Jean Ba ptifte Porta en lon 
Traité de la Magie Naturelle , femble avoir {çû le fecret de la fler ; imais il eftfi 
obfcur dans la maniére de s'exprimer , que perfonne ne l'entend. Wormius, pag. 55. 
Mufëi, rapporte une maniére de la filer , qu se de les amis De CHE 

uée. Voicy fes rermes : Amianthi forts longioribus Piel ( AL a prafe 50) 
infunde in lixivio preparato ex cineribus quercus putride, € manipulis 7. dCE 
gum clavellatorum, bulliat in eo per quadrantem hore , auferatur ab ee € macer 

ua dulct aliquo. 


77° F . Fe 
] bat c Lai bte modo mOLl1Ss evadit : agi 
fur in eo, menfis unius fpatio, fic lanæ carpte modo mollis eva q 


Vra\ 
R 


ties materiam banc ablue, €5 exficca , fic modo lini communs, pelti , neri €ÿ prepara 
s1 pro Inbitn poteff. mis 
X VI. 


La Pierre d Aigle. 


N appelle en latin cette pierre Ætes, ou Aguilinus lapis | & en ec 
Fe l'Aigle , à caufe qu'elle fe trouve dans les nids de ces oyleaux 
la Pierre d’Aigle , à caule q 












































































Les Pierres & les Minéraux. 


Îles ne pourroient pondre leurs œufs, 
a nature leur ayant donné 
Ces pierres d’aigle {ont 
dont l'une eft longue 
figure 


224 


qui les y apportent 
ou les faire éclorre 


. car, à ce.que l'on dit, € 
(ans le fecours de cette pierre , 
Vinfind de la connoître ; de la chercher & de’la trouver. 
de différences figures , & même de couleurs. J'en ay deux, 
de trois bons pouces für un pouce & demy de diamétre ; l'autre qui eft de 
ovale ne porte €n fi longueur qu'un pouce ëc demy fur un demy pouce d'épaif- 
{eur ; elles font toutes deux d'une couleur rougeûtre , creufes en dedans, où font 
enfermées d’autres petites plerres qui fonnent quand on remuë ces pierres d'ai- 
gles ; il y a par deffus nos deux Æñites plufieurs lits ou croûtes l’une {ur l’autre. 
f harger de leur 


On attribué à ces pierres la vertu d'aider aux femmes à fe déc 
fruit, quand elles font en travail. Wormius prétend en avoir fair plufieurs expérien: 
ces que les Curieux pourront voir à la page 78. de lon Cabinet , où il rapporte 


encore d'autres vertus de cette pierre d'aigle. 
XVATE 
Uzx Morceau de Bois mineral. 


Re un foffile fort fingulier , fçavoir un morceau de bois transformé non 
à yen pierre, mais en munéral ; & pour vérifier que c'eft une vraye tran{mu- 
ation d’un bois c'eft que j'en ay Eu un morceau où l'on appercevoit encore 
la moëlle. Jay fait voir celuicy à un fçavant Chimifte Polonois, qui à crû qu'il 
étoit converty en antimoine, s'étant trouvé dans quelque mine d’antimoine. | 


X VIIL 


La Pierre Aftroites undulatus. 


L Naturaliftes appellent cette pierre Affroites undulatus major ; c’eft d’elle 
A le fieur Boccone fait mention en fon Livre des Obfervations naturel 
es ; 1l dit que qua 1e } voit deflus de Fa 
as de quand elle eft polie, on y voit deffus des marques fort agréables 
qui ÿ ent à des flots ondoyans ; en effet nous en avons, fur lefquelles font 
“ relief des plis & des figures de gros vers blancs , aufli durs que le marbre qui 
ont entortillez les uns dans les autres. Quelques-uns , pour cette raifon ER 
mé cette pierre Lapis lumbri l | Ron LA 

p pis lumbricatus. I] y en a de fort grofles , & parmy celles de 
nôtre Cabinet, nous en avc HA clic en 5x EE RL 
En ; NOUS En avons une qui à té {ciée en deux , laquelle avoit plus 

e huit pouces de diamètre, Eu 
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